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Les relations du Portugal avec ses alli és 

Listage a lu espoir de caiciare 
ne accord d’asMdce avec la C EI 


Les . amis 
du nouveau 


l[ï!: 

J.-k 
■■ Jr5 


C’est à la requête des nouveaux 
dirigeants do Lisbonne que le 
président Nixon, de retour d'un 
voyage triomphal d’une cAmahif 
an Proche-Orient, a accepté, le 
mercredi 19 juin, de s’entretenir 
pendant deux heures, & la base 
américaine de Lajes, aux Açores, 
avec le général Spînola. 

Deux mois après la charte da 
gouvernement Cætano, le . nou- 
veau chef de l'Etat portugais 
semble en effet préoccupé par la 
tournure des événements tant au 
Portugal qu’en Afrique, et il 
manifeste de plus en pins nette- 
ment son souci de prendre per- 
sonnellement les choses en main. 
D s'efforce de mettre un terme à 
la vague de grèves spontanées — 
la dernière en date étant celle 
des postiers — et O peut compter 
dans ce domaine sur le soutien 
résolu du parti communiste por- 
tugais, qui dénonce . la « déma- 
gogie » des mouvements revendi- 
catifs. Une crise économique 
sérieuse est à rhorâon. Les 
experts du régime déchu l'avalent 
annoncée bien avant le 25 avriL 

Mais c’est sans doute la manière 
dont le processus de décolonisa- 
tion S’engage dans les lërritôîirês 
africains du Portugal qui Inquiète 
le plus le général Spinal*. 

Les premiers contacts, «ffioteùx 
puis " officiels,' engagés' par h' 
diplomatie portugaise avec les 
représentants des mouvements de 
libération de la Guinée-Bissau, et 
du Mozambique ont mis en évi- 
dence la complexité des problèmes 
soulevés. A eette occasion, _ des 
appétits, des intrigues se sont 
révélés. La décolonisation des ter- 
ritoires portugais peut . remettre 
en cause tout rëquüïbre en 
Afrique centrale et en Afrique 
australe. Les grandes puissances, 
Etats-Unis, UJLS.S. et Chine, 
soutiennent directement on par 
personnes interpos é es les diffé- 
rents mouvements de libération, 
parfois rivaux, qui prétendent à 
la représentativité totale des 
populations concernées. 


Ayant renforcé sa 
personnelle & l’intérieur, le géné- 
ral Spinola entend aujourd'hui 
faire le compte des amis du 
nouveau Portugal & -la veille dé 
négociations bien plus ardues 
qu'on ne le supposait au départ & 
Lisbonne. Les pays membres du 
Marché commun ont déjà à plu- 
sieurs rt prises exprimé leur sym- 
pathie au nouveau rég i me, et une 
place d’associé hd est déjà 
acquise au sein de la Commu- 
nauté européenne. Des relations 
diplomatiques normales viennent 
d’aure part d’être établies entre 
le Portugal et certains pays de 
l'Est, en particulier 1TJ.RJ5.S, la 
Yougoslavie et la Roumanie. On 
peut penser que fUnlota ' sovié- 
tique. satisfaite de la prés en ce du 
P.CP. 5 m mb le nouveau gouver- 
nement de Lisbonne, usera dans 
la mesure du possible de son 
influence sur certains mouve- 
ments de libération africains. 

La position des Etats-Unis était 
encore une inconnue peur Lis- 
bonne. Les Américains o nt é té, 
une fois n’est pas coutume, 
complètement surpris par le 
putsch des jeunes officiers portu- 
gais. La première réaction de 
Washington avait consisté à ren- 
forcer de manière visible son 
réseau de renseignements, et ce 
geste avait déplu au Portugal. 
Depuis. l’ambassadeur des Etats- 
Unis avait fait part de son 
inquiétude devant la présence de 
membres dt parti communiste au 
gouvernement. Tout Indique enfin 
que M. Nixon n’a pus abordé cette 
rencontre des Açores avec 
enthousiasme. 

Le communiqué final donne à 
penser que la froideur initiale a 
été surmontée. ML Nixon a promis 
une aide économique au gouver- 
nement de Lisbonne, qui accop- 
terr ggng doute en aoftt prochain 
un renouvellement de l’accord 
permettant ans Etats-Unis d'uti- 
liser la très i m port a nte base de 
Lajes. 



nous déclare M. Soares 

Pendant près de deux heu- 
res. le mercredi J9 fum. 
AT. Nixon s’est entretenu sur 
la base aéronavale de Lofes, 
aux Açores, avec le général 
Spinola. Le président améri- 
cain a promis au Portugal une 
aide économique pour que le 
gouvernement de Usbonne 
puisse atteindre son objectif 
H a aussi remarqué : s Le 
c hangeme nt en tul-même n’est 
pas nécessairement ban. Le 
ch a n g e m ent qui balaie es qui 
. est demandé et .ce qui peut 
aussi être mauvais est béné- 
fique. » 

Le même four, à, Ottawa. 
M. Mario Soarès se disait 
favorablement impressionné 
par la conversation qiïü ve- 
nait (T avoir avec M. Kissinger. 
Le ministre portugais des affai- 
res étrangères a dédoré à 
notre envoyé spécial qu'il avait 
bon espoir de conclure un 
accord d’association avec le 
Marché commun. 

Dé notre envoyé spécial 

Ottawa. — Parmi les nouveaux 
venus sur la scène Internationa] 
que la dernière session de l’OTAN 
a reçus à Ottawa, l’un des minis- 
tres- qui ont attiré la plus grande 
attention était M.. Soarès. repré- 
sentant du Portugal, revenu à la 
démocratie " après quarantfr-hilif 
ans de dictature. Comment- le re- 
présentant du nouveau gouverne-, 
ment de Lisbonne, qui est aussi 
le' secrétaire ' général du parti 
'flbcldltsBe ènesS^nfc-WÈec lescorp-i 
mumabes au aefiS’d'un cabinet de 
coalition (dans. Taillant* atlan- 
tique seule ITSl&nde se trouve 
dans la meme situation, mais son 
gouvernement, est démissionnaire 
en attendant de nouvelles élec- 
tions). anpréciè-t-n sa situation 
au sein d’une alliance qui est un 
pesf l'establishment du monde 
occidental et qui n’a pas précisé- 
ment milité pour aider le Portu- 
gal à recouvrer sa liberté? M. Soa- 
rês. qui s'est . attardé à Ottawa 
pour recouvrer ses très nombreux 
compatriotes -établis ao Canada, 
a bien voulu nous recevoir pour 
préciser ses vues à ce sujet. ■ 

; . MICHEL TATÜ. . . 
(Lire la suite page 5, I" colj 


Après l'annonce de la hausse du SMIC des retraites et des allocations familiales 

M. Chirac préside la rencontre patronat-syndicats 
destinée à préparer la seconde phase du plan social 

• Les négociations paritaires sur l’emploi et les conditions de travail vont être accélérées 

• Les syndicats jugent insuffisantes les décisions que le patronat trouve assez coûteuses 


' M. Chirac ■ présidera vendredi 21 juin, 
eu ministère du travail, une réunion à 
laquelle sont conviés les représentants de 
r ensemble des organisations professionnelles 
et syndicales. Au cours de cette rencontre 
seront mises au point les modalités de ta 
concertation 1 que le gouvernement entend 


mener avec les partenaires sociaux sur 
les problèmes de remploi, des conditions 
de travail, de la réforme de r entreprise . 

Il s’agit, a déclaré en substance le 
premier ministre, d’aboutir â une série de 
mesures en vue de mieux protéger les 
travailleurs, notamment contre les licen- 


ciements collectifs et le chômage dés 
r automne. Les mesures sociales arrêtées 
mercredi par le conseil des ministres et 
qui concernent essentiellement les revenus 
des Français les plus modestes ne sont aux 
yeux du gouvernement qu’une première 
étape sur la vole de réformes. 


Les organisations professionnelles 
et syndicales manifestent une cer- 
taine réserve après l'annonce des 
mesures sociales. Sans consKlérar 
comme négligeables les augmenta- 
tions du SMIC (+ 7JB %). des allo- 
cations minimales aux personnes 
âgées {+ 21 °/o), des pensions et 
renies (+ 6.7 °/o), qui doivent inter- 
venir le I* 7 juillet les syndicats 
estiment qu'elles sont insuffisantes, 
étant donnée l'accélération de l'infla- 
tion. L'Union nationale des associa- 
tions familiales s'inquiète particuliè- 
rement de ia faiblesse de la majo- 
ration des allocations familiales 
{+ 122% pour l*année).. qui n’inter- 
viendra que le 1 er ' août et sers infé- 
rieure. A l’augmentation du coût de 
la vie {14.8 Ve). Le C.N.P.F„ en 


revanche, craint que l’augmentation 
du salaire minimum ne pose de 
sérieux problèmes à de nombreuses 
entreprises (le coût global du pian 
est évalué A 2.5 milliards cette 
année, dont un peu moins de 1 
â la charge de l’Etat : respectivement 
5.5 et 3 milliards en 1975). 

Les Intentions du gouvernement 
concernant les améliorations des 
gsrentîes de remploi — « pas de 
licenciement sans offre de reclas- 
sement m, — des conditions de tra- 
vail ou de ta réforme de l'entreprise 
sont accueillies assez favorablement 
par F.O., la C.FT.C.. la C.G.C et le 
patronat Les syndicats seront peut- 
être plus prolixes après la première 
réunion de concertation. 

(Lire page 38.) 


LE PBIX DE M CBÉDIBIUTÉ 


Des mesures Immédiates réalis- 
tes. des projets à moyeu terme 
ambitieux. C'est ainsi que. tour â 
tour, le premier ministre, puis le 
président de la République ont 
présenté, mercredi 19 Juin, le plan 
adopté le matin par le gouverne- 
ment. Ce plan se veut à la fols 
le complément des mesures éco- 
nomiques de lutte contre l’Infla- 
tion prises le 12 juin, et la pre- 
mière étape d’un vaste pro- 
gramme de réformes sociales 
Répond -fl à cette volonté de 
cohérence économique et à cette 
ambition de transformation de la 
société ? " 

La majoration des prestations 
familiales et sociales, qui reprè- 


Pour une nouvelle doctrine économique 


Presque partout, las responsa- 
bilités: économiques sqni. exer- 
cées ’ par des, hommes- qui unt. 
appris récopanle ti .y a, .trente 
ans, âan$: des livres, écrits 11 -y 
a quarante ans Or le -décalage 
va s'accentuant," .et -fl .. devrait 
frapper les esprits, enta* lés pro- 
blèmes ' ■ économiques qui ont 
fondé les conceptions des années 
30 et les réalités d’aujourd’hui : 
«aux grandes crises de sous-utili- 
èation'des hommes et des machi- 
nes ont succédé les angoisses de 
la pénurie des ressources. .Le 
moi^. économique d’aujourd'hui, 
à ia différence de celui de Tentre- 
deux-guèrres, est dominé par la 
prise . de conscience de la . rareté, 
par te dérèglement et l'Illégiti- 
mité croissante des processus de 


AU JOUR LE JOUR 

Du bon usage des grèves 


On en vient û se demander 
si les grèves de l'OJt.TF. ne 
sent pas organisées par le 
gouvernement lui-même II a 
tout à y gagner. Les rede- 
vances continuent à rentrer, 
et Ven fait des économies sur 
les productions- D'autre part, 
comme beaucoup de postes 
restent éteints, le sais sût que 
PS-D-F enregistrera pour cette 
période me sérieuse baisse de 
la consommation d'énergie 
électrique. 

Et puis il p a les pro- 
grammes. Senties â côté des 
plats de navets des soirées 
minimales, les Interventions 
dû chef de VEtat n'ont aucune 


peine a faire figure de régaL 

En fin de compte, on se 
passe très bien de ta télèm- 
sicm. Mieux, certainement, 
qu’on ne s’est passé dans cer- 
taines occasions du journal 
quotidien. Mieux sans doute 
qu’on ne se passerait de radio 
s'il n'y axait lés postes pért- 
. p foêriques pour assurer . la 
relève du monopole défaillant 

Et là, encore, 12 y a une 
morale à tirer, qui n’est pro- 
bablement pas celle que dési- 
rent les grévistes mais qui 
n'est sans . doute pas pour 
dépilaire en haut tien. 

ROBERT ESCÀRPIT. 


Par JACQUES ATTALI 

répartition jies-riçbcsses. -par -ta 
remise en cause du pouvoir dans 
les entreprises, l’accélération de 
r inflation, la multiplication des 
conflits et r aggrava tien des nui- 
sances. liés à ta croissance, a la 
consommation et à la vie urbaine. 

Cependant, une réponse écono- 
mique à des réalités sociales n’est 
jamais seulement on ensemble de 
recettes, de mesures techniques 
et de transferts de ressources 

Elle s’inscrit toujours dans un 
e programme s, à court terme on 
à moyen terme, explicite on 
implicite. . lui-même reflet d'une 
a doctrine * économique, c’est-à- 
dire d’un ensemble d’objectifs et 
de normes pour l'action écono- 
mique. Consciemment ou incons- 
ciemment. la doctrine économi- 
que est elle-même l’application 
d'une « théorie s, c’est-à-dire 
d’une vision du monde, d'une lec- 
ture particulière des réalités 
économiques, (Tune conception de 
l’évolution de rordre social 
Aujourd’hui, c'est dans la doc- 
trine feeynesienne que s'inscri- 
vent tomes les politiques écono- 
miques. C’est-à-dire une doctrine 
élaborée D y a quarante ans en 
vue d 'éviter le sous-emploi et les 
crises de surproduction par 
Tosage de la politique monétaire, 
budgétaire et fiscale. 

Cette doctrine est aujourd’hui 
si classique, si bien véhiculée par 
l’enseignement, lès journaux et 
le vocabulaire politique qtfehe 
semble une vérité absolue, défi- 


nitive. Imperturbable Ses hypo- 
. thèses. JL’ont... cependant- plus 
grand-chose à voir, avec les pro- 
blèmes —économiques d’aujour- 
d'hui et les mécanismes qu’elle 
décrit sont complètement démen- 
tis par les faits : la stabilisation 
de la demande ne réduit pas 
l’inflation. le déficit budgétaire 
ne réduit pas le chômage, la 
dévaluation ne rétablit pas la 
balance des paiements, la hausse 
du taux d’intérêt ne ralentit pas 
la croissance monétaire. 

(Lire la suite page 42. /" coU 


sente au total 2.5 miliiords de F 
distribués â partir de millet., fait 
même plus qu'effacer sur la con- 
sommation les effets attendus de 
l'augmentation exceptionnelle de 
l’impôt payé par les. gros contri- 
buables. qui. doit Intervenir le 
15 octobre seulement pour un pro- 
duit rvsluê à 2.5 milliards de F 
également (mais dont une partie 
seulement concerne la consom- 
mât ion). Le milliard de francs 
d'économies budgétaires annoncé 
le 12 juin n’est-U pas à peu près 
compensé par la contribution de 
l’Etat au relèvement de certaines 
prestations ? 

Ainsi, ce qui doit être prélevé 
de mai n pour diminuer la demande 
globale est en fait injecté dès 
aujourd'hui dans les circuits de 
la consommation. Ce transfert 
anticipé, s'il est satisfaisant sur 
le plan de la justice sociale, n’est 
pas de nature ft freiner la hausse 
des prix, dans F Immédiat au 
moins 

Alors, ce qui a été fait mer- 
credi en faveur des plus modes- 
tes, « n’est- ce pas trop ? », pour 
reprendre la question posée par 
le président de la République. 
On serait tenté de répandre que 
ce sont Les mesures économiques 
du 12 juin qui étaient insuffi- 
santes. Car. en ce qui concerne 
les dispositions sociales, le gou- 
vernement pouvait difficilement 
faire moins. 

JEAN-MARIE DUPONT. 
fLire la suite page 39. l” colj 


vient de paraître 

ARAGON 

Théâtre/Roman 


"Le théâtre est ie nom que je donne au heu intérieur 
en moi ou je situe mes songes et mes mensonges" 


GALLIMARD 
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SIX LIVRES, ET < L’ARCHIPEL DU GOULAG > 


£ ,( IURSS. m question 

La traduction de ■l'Archipel du Goulag» d* Alexandre Soljé- 
nitsyne sort cette semaine en librairie. Elle était impatiemment 
attendue. Non reniement la publication dn texte en russe à Paris 
la 30 décembre dernier, anx Editions YMCA-Press. avait aussitôt 
suscité de vives attaques contre l’auteur en Union soviétique et 
en Occident nême mais elle devait entraîner l’expulsion de Soljé- 
nitsyne de i*TT-B-S-S„ le 13 février dernier, « événement d'une portée 
internationale », écrivait ■ le Monde » du . 14 février. 


Il n’a pas fallu moins de six 
traducteurs pour faire passer en 
quelques mois dans notre langue 
ce violent réquisitoire contre le 
système de répression soviétique 
de L918 & 1958. que Pintr Rawicz 
présente, dans e le Monde des 
livres ». comme la 1 « somme s et 
le s poème » de l'uni vers tota- 
litaire. 

. Est-ce le fait du hasard ? Les 
livres se multiplient actuellement 
sur l'Union soviétique que. suivant 
leur provenance ou leur tendance, 
fis dénoncent ou défendent. 

Ce sont -d'abord, littéraires ou 
autobiographiques, les œuvres 
dues aux transfuges. Il y a quel- 
que temps a été publiée la tra- 
duction française d'fin quaran- 
taine de Maxfmov. cet autre écri- 
vain soviétique qui a fui sa patrie 
pour se réfugier & Paris en mars 
dernier. La semaine ' même où 
parait r Archipel da Goulag, et 
confirmant ses terribles révéla- 
tions, paraissent les souvenirs de 
Joseph.. Berger, ancien membre 
important du Komintern. aujour- 
d'hui émigré en Israël ap rès avoir 
subi la dJssrr&ce et les prisons du 
régime ; les trois livres, par le 
réquisitoire la satire ou Le témoi- 
gnage lancent Tanathème contre 
le totalitarisme. 

A P inverse, des économistes, des 
diplomates, des géographes, enga- 
ges ou non examinent les réalités 
présentes du paye etjen tirent des 
enseignements positifs. C'est dans 
Cet esprit * qu’on été écrits les 
Soviétiques de Francis Cohen, 
rfiictreprise face à VEtat d'Erik 
Bmell et Michel Felssifc, l'iMw 
d’hier et d’aufourtTJvui de Basile 
Kërhiay, dont parle Alain Jacob. 


Reste la grande interrogation 
sur la révolution elle- même, son 
échec, sa réussite, son coût. Elle 
appartient aux historiens. Tandis 
que Jean Bllenstein poursuit son 
Histoire de FU JR JS JS^ avec l’éton- 
nante liberté que souligne Paul 
Gillet dans son article. Charles 
Bettefhelm, dans un autre livre 
capital Les luttes de c lasses en 
UJR.S.S* dont Maria Antonietta 
Maccioch! rendra compte prochai- 
nement. démonte les mécanismes 
par lesquels une révolution socia- 
liste arrive A se dévorer elle- 
même. 

Tous ces livres.- auxquels nous 
consacrons une double page, pro- 
jettent des éclairages contradic- 
toires sur iU-RJS-S., qui, malgré 
les immenses sacrifices qu’elle a 
consentis pour battre le nazisme 
et malgré son rang de seconde 
puissance mondiale, ne cesse pas 
d’être en question. 

(1ère pages 22 et 23.) 


Une Interview du ministre 
de l'éducation 


LE BACCALAURÉAT POUR- 
RAIT ETRE REMPLACE EN 
FIN DE PREMIÈRE PAR UN 
CONTROLE CONTINU. 

( lire page 14.) 
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Page 2 


LE MONDE 


21 juin 1974 


PROCHE-ORIENT 


Par 60 voix contre 50 

la Knesset a rejeté une motion de censure 
contre le gouvernement Rabin 


Par soixante voix contre cin- 
quante et trois abstentions (les 
trois députés du parti communiste 
Rakah). la Knesset a rejeté, mer- 
credi après-midi 10 juin, la 
motion de censure de l'opposition 
nationaliste reprochant au gou- 
vernement Rabin d’avoir réagi 
« trop mollement » au projet 
d 'acc ord nucléaire américano- 
égyptien. 

Le président du c on s e il , 
M. Rabin, avait auparavant dé- 
fendu la politique de son gouver- 
nement en affirmant qu'D était 
impossible <f empêcher les Arabes 
d'avoir une industrie nucléaire. Il 
a accusé le Likoud — opposition 
nationaliste de droite — d’avoir, 
p ar ses critiques de l'accord 
égypto-américam. a voulu- semer 
la panique dans le pays ». Des 
réacteurs atomiques en Egypte, 
a-t-il poursuivi, « n’annoncent pas 
la fin d’Israël ». M. Menât) em 
Bégin, chef du Likoud, a rappelé 
de son côté Les propos de M. James 
Schlesînger, secrétaire américain 
à la défense, qui a dit qu'il exis- 
tait . malgré tout une s faible 
possibilité » d'un mauvais usage 


M. YGAL ÀLLON : Israël a le 
plus grand désir d'améliorer 
ses relations avec la France. 

Jérusalem (A.F.P.). ■— Israël a le 
plus grand désir d'améliorer ses 
relations avec la France, et ce n'est 
pas notre faute si ces relations ont 
connu le refroidissement que l'on 
sait durant ces dernières années, a 
déclaré, mercredi 19 juin, le ministre 
des affaires étrangères d'Israël, 
M. Ygal Allon, devant le congrès de 
l'Agence juive, réuni à Jérusalem 
depuis le début de la semaine. 

• La France est désormais dotée 
d'un nouveau président et d’un nou- 
veau gouvernement, et nous ne 
voyons pas pour quelle raison tes 
relations entre nos deux pays ne, 
pourraient pas partir sur un nouveau ! 
pied, compte tenu des récents dëve- 1 
loppements politiques au Proche- | 
Orient, a poursuivi M. Alton. Nous 
aurons bientôt r occasion de nous 
entretenir avec les responsables de 
la politique étrangère française, et 
nous aborderons l’examen de tous 
I es problèmes avec ta ferme inten- 
tion d’améliorer nos relations avec 
ce pays. » 


République - qrnfe 
du Yémen 

M. MOHSEN EL AIN! 

EST CHANGE DE FORMER 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

M. Alotaen El Aini. qui rient 
d'être libéré de ses fonctions 
d'ambassadeur à Londres, a été 
chargé de former le nouveau gou- 
vernement de la République arabe 
du Yémen. Ancien bassiste, natro- ! 
nallste et t moderniste t tout en | 
étant soutenu par au moins l'une 
des deux grandes confédérations t 
■ribales du pays. \L Aini a déjà j 
cte à plusieurs reprises premier < 
ministre du Yémen du Nord. C'est I 
en cette qualité qu'il a été l'ar- 
tisan de l'accord d'unité conclu 
avec le Yémen du Sud (la Répu- | 
biique démocratique du Ycmen > > 
en décembre 1972. 

S'il parlent à. former le nou- ! 
veau gouvernement, celui-ci aura 
des pouvoirs singulièrement limi- 
tes, compte tenu de ceux que s'ar- 
roge la junte qui a pris ie pouvoir 
le 13 Juin. En effet, une c procla- 
mation constitutionnelle >> pour la 
période transitoire, diffusée pari 
Radlo-Sanaa. mercredi soir! 
19 juin, stipule que ie président I 
du conseil du commandement de j 
colonel Ibrahim Haciadi* v prend 
les mesures çu’:l juge nécessaires 
pour la sauregerde de la révolu- ( 
ifon et du régime républicain ». I 
Le conseil de commandement I 
assume d'autre part les pouvoirs 
législatif et exécutif, élabore la 
politique générale de l’Etat et en 
fixe le cadre général. I 


par l'Egypte des réacteurs nu- 
cléaires qui lui seront fournis. « Ce 
qui constitue pour M. .Schlesînger 
une c faible possibilité , représente 
pour nous une question de vie 
ou de mort ». s’est écrié M. Begln. 

• AU CAIRE. M. Ismaïl 
Patinai, ministre égyptien des 
affaires ' étrangères, . a déclaré- 
mercredi devant le bureau des 
secrétaires de rUbion socialiste 
arabe que l'Egypte n’hésiterait 
pas A procéder A des essais nu- 
cléaires si Israël en prenait FlnJ- 
tiatàve. e La guerre d’octobre, 
a-t-il dit. a été un premier choc 
pour Israël, et ü ne fait aucun 
doute qu’il va tenter de prendre 
sa revanche. » M. Fahmj a an- 
noncé d’autre part que les diri- 
geants soviétiques avaient adressé 
au président Sadate un message 
évoquant l’éventualité d’un « som- 
met s soviéto -égyptien et répon- 
dant favorablement A tous les 
points évoqués par le chef d’Etat 
égyptien axne. le message qu’il 
avait adressé aux dirigeants du 
Kremlin le 10 juin dernier. Selon 
le journal Al Akhbar, M. Fahmi 
se rendra A Moscou dans la pre- 
mière quinzaine de juillet pour 
préparer la réunion soviëto-égyp- 
tiennç. 

• A DAMAS, le général Gon- 
zalo Briseno (Péruvien), chargé 
d’observer pour la force des Na- 
tions unies les opérations de dé- 
gagement, a annoncé mercredi 
que les unités syriennes avalent 
pris en charge au cours de la 
matinée la zone concernée par 
la seconde phase du dégagement. 
Il s'agit d’un territoire d'environ 
180 kilomètres carrés. Les deux 
dernières phases des opérations de 
séparation des 'forces auront lieu 
les 23 et 24 juin. Les 300 kilo- 
mètres carrés restant seront alors 
remis aux Syriens. 

• A BEYROUTH, M. Yasser 
Arafat, président de I'OJjJP., 
commentant le communiqué 
israélo-américain publié à l'issue 
du voyage de M. Nixon, a déclaré 
que 1' s appel lancé par le prési- 
dent des Etats-Unis pour que les 
Etats arabes interdisent l’action 
des fedayin est une ingérence fla- 
grante dans les affaires inté- 
rieures des pays ardbes ». M. Ara- 
fat a également rejeté une sug- 
gestion attribuée A M. Kissinger, 
qui aurait proposé une - présence 
palestinienne » A la . conférence 
de Genève au sein de la déléga- 
tion jordanienne. — ' MJF, 
U J 1 J J 

Trrrr: 

Irak 


Fondateur du Baas 


M. MICHEL AFLAK 
REGAGNE BAGDAD 
APRÈS UNE ABSENCE 
DE QUATRE ANS 

Beyrouth (A.FJ*.l. — M. Michel 
Aflak, fondateur du parti Baas et 
secrétaire généra! du commandement 
interarabe de ce parti, a regagné 
Bagdad mardi 16 juin, après une 
absence de quatre ans. Il a été 
accueilli par M. Saddam Hussein, 
vice-r résident du Conseil du com- 
mandement de la révolution ira- 
kienne. 

Le fondateur du parti avait quitte 
Bagdad pour s'établir à Beyrouth 
parce qu'il désapprouvait l'attitude 
des forces Irakiennes en Jordanie, 
qui n’avaient pas. selon lui, apporté 
leur appui aux fedayin lors des 
affrontements jordano-palestinlens de 
1970. 

Le changement d'attitude de 
M Aflak. qui avait jusqu'à présent 
repoussé toutes les invitations des 
dirigeants Irakiens à regagner Bag- 
dad. pourrait s'expliquer par l'évo- 
lution de fa situation au Proche- 
Orient. Au lendemain de la guerre 
d'octobre, il avait en effet, dans un 
article, mis en garde contre un règle- 
ment au Proche-Orient. En ce sens, 
l’intransigeance de Bagdad ne peut 
que le satisfaire. 
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La décolonisation de la Guinée-Bissau „ 


Chili 


M. SENGHOR FAIT PLACER 
EN RÉSIDENCE SURVEILLÉE 
PLUSIEURS DIRIGEANTS DU FUNG . 


M. Léopold Sed&r Senghor, pré- 
sident de la République du Séné- 
gal, s’est déclaré s préoccupé», 
mercredi 19 juin, par les Infor- 
mations « très sûres » dont R dis- 
pose. et selon lesquelles des ba- 
teaux chargés de mercenaires 
• avaient tenté de débarquer à 
Bissau. Précisant que ces bateaux 
ne e venaient pas du Sénégal » fl). 
VL senghor a dit que son gou- 
! vemement avait assigné A rési- 
dence certains dirigeants dû Front 
de lutte pour l'indépendance natio- 
nale de la Guinée-Bissau (FUNG) 
vivant en exil A Dakar, car le 
« danger demeurait ». 

Un communiqué du Parti afri- 
cain . pour l'indépendance de la 
Guinée et des Iles du Cap-Vêrt 
(P.AJ.G.C.). en date du 7 juin 
dernier, avait annoncé que des 
ressortissante de la Guinée-Bis- 
sau' vivant A Dakar avalent envoyé 
vers Bissau deux bateaux chargés 
de mercenaires. Ce communiqué 
avait pourtant suscité; deux jours 
plus tard, une mim au point du 
gouvernement sénégalais, préci- 
sant quH ne tolérait la présence 
d'aucun mercenaire sur son ter- 
ritoire. 

Une équivoque levée 

En plaçant en résidence sur- 
veillée les dirigeants du FLING. 
le président du Sénégal lève une 
équivoque. En effet, le Sénégal, 
comme tous les Etats de i'O.U.A., 
reconnaissait le' Parti africain de 
l’indépendance de la Guinée-Bis- 
sau et des Des du Cap-Vert 
ip.AXG.C.) comme seul mouve- 
ment nationaliste représentatif 
en tolérant que tout réfugié de la 
Guinée-Bissau vive sur son terri- 
toire sous réserve de ne se livrer 
A aucune activité politique. Or. 
depuis le coup d'Etat de Lisbonne, 
certains resorti ssants de la Gui- 
née - Bissau, se réclamant du 
FLING, ont repris leur activité. 

Ainsi, c'est dans un texte du 
23 mal dernier que le FLING se 
déclarait prêt à prendre les armes 
si un accord . était conclu entre 

(1) Selon certaines informations 
eu p rovenance du Sénégal, mais qu'il 
est toutefois Impossible de confirmer 
à Dakar, ces botes ux seraient partis 
de l'archipel pu Cap-Vert. 


Lisbonne et le F-&XG.C. Dans un 
télégramme envoyé le 7 juin au 
général Spinola, le FLING met- 
tait en garde le chef de l'Etat 
portugais contre -les conséquences 
des s faiblesses» manifestées, A 
'son sens, par ie Portugal, lors des 
négociations de Londres. Enfin, A 
l'ouverture de la session de 1974 
du e sommet » de 1'O.UJL, le 
FLING demandait A l'Organisa- 
tion panafricaine d’intervenir en- 
tre lui et le P.AXG.C. pour mé- 
nager une rencontre entre diri- 
geants des deux mouvements. -, 


R h odés ie 

M. SMITH ANNONCE 
DE PROCHAINES ÉLECTIONS 
GENERALES 

Salisbury (A. F J*., Reuter, UPI). — 
M. lah Smith, premier ministre de 
Rhodésie, a annoncé que le Parle- 
ment serait dissous à la fin de la 
semaine et que des élections géné- 
rales auraient Heu au cours des 
six prochaines semaines. Cette déci- 
sion, a ajouté le premier ministre, 
est due à - l’état d’incertitude - qui 
règne dans le' pays en raison d'évé- 
nements Intérieurs et intemati anaux. 

Cette déclaration a été faite à la 
fin d’un discours consacré au rejet 
par la Conseil national africain 
(ANC), mouvement nofr d'opposition, 
de ses propositions de règlement 
constitutionnel. Le premier ministre 
a également annoncé qu'une confé- 
rence sur les problèmes constitu- 
tionnels serait bientôt organisée en 
Rhodésie, avec la participation de 
leaders de divers mouvements afri- 
cains, y compris celle de membres 
du Conseil des chefs. 

D'autre part, neuf Africains, accu-, 
sés d'avoir participé é une émeute, 
le 3 juin damier, A Gwelo, ont été: 
condamnés à des peines allant de 
châtiments corporels à trois années 
de prison. • j 


A Paris au début de juillet 

Une conférence de la gauche européenne 
demandera b fin de frétât de guerre intérieure» 
dans le pays 


La conférence européenne de 
solidarité convoquée par le 
bureau du collectif national 
Solidarité Chili (nos dernières 
MhHn TiB (tu 20 juin) se tiendra à 
Paris les 6 et 7 Juillet au Palais 
dre congrès porte Maillot. Ce 
projet, a déclaré un porte-parole 
du collectif, était en préparation 
depuis Fhïver dernier, mais sa 
réalisation a été retardée' par la 
situation politique intérieure 
française. Selon lui, tous les cou- 
rants qui pouvaient souhaiter 
apporter leur soutien A une 
action en faveur du rétablisse- 
ment des droits de Ta personne 
h umaine an Chili ont été contac- 
tés Hum; tous les pays d'Europe. 
Les participants A la conférence 
ne seront pas regroupés selon les 
courants doctrinaux (communis- 
tes, socialistes, sociaux-démo- 
crates. etc J. mais représenteront 
des partis politiques. Bien qu'il 
n’y art pas eu de telle rencontre 
entre les partis de gauche euro- 
péens depuis de très longues 
années, Ire travaux de la confé- 
rence seront uniquement consa- 
crés A la situation chilienne., et il 


U BOLIVIE ANNONCE QUUN 
INCIDENT DE FRONTIERE L'A 
OPPOSÉE AU CHILI 

. La Paz (U. P. I.) — Les autorités 

militaires boliviennes ont annoncé 
le mercredi 19 juin qu'un accrochage 
s’était produit entre troupes chi- 
liennes et boliviennes à la frontière 
des deux pays et qnè, des deux côtés, 
des renforts avalent été envoyés 
sur les lieux. On Ignore s'U y a en 
des victimes. Le porte-parole du gou- 
vernement et celui de Pennée A La Paz 
se sont refusés & tout commentaire. 
A Santiago-da-ChllL. le gouverne- 
ment , a,, démenti les informations 
concernant cet la rident. L’endroit 
où s’est produit le henrt est proche 
des deux localités 'frontalières — 
Ffsvfrf, en Bolivie, C haras, au Chili, 
— par lesquelles passe le chemin 
de fer reliant La Paz au port chilien 
d'Adca. 


a ère convenu que les représen- 
tants des divers partis ne discu- 
teraient pas des relations d’Etat 
A Etat. , . , 

Selon le porte-parole du collec- 
tif, la résistance c h ilie nn e sera 
représentée « au plus haut ni- 
veau » et sans aucune exclusive. 
Le m™ (Mouvement de la gauche 
révolution paire - extrême gauche) 
participera A la conférence. 

MM. François Mitterrand (parti 
socialiste), Georges' Marchais 
(parti communiste), Robert Fabre 
(Mouvement des radicaux de 
gauche). Robert Chapols (parti 
socialiste unifié). Georges Séguy 
(C.G.T.), Edmond Maire 
(CJU3.T.), James M&rangé 
(FEN), assistaient A la conférence 
de presse au cours de laquelle 
l'appel du collectif — dont leurs 
organisations constituent le bu- 
reau — a été lancé. 

Dans ce texte, le collectif dé- 
clare notamment - « Voici près 
de dip mois que le peuple chilien 
vit dans rarbitraire. la terreur et 
la misère. Voici près de dix mois, 
qu’en - dépit de la protestation 
mondiale! la junte poursuit et 
aggrave sdn impitoyable répres- 
sion . Pour y mettre un ferme, 
fl faut que s'exprime encore plus 
fortement ■ la solidarité de tous. 
Nous appelons toutes les forces 
de progrès, de justice et de li- 
berté d’Europe — par-delà leurs 
différences d’opinions et de 
croyance — à tenir à Paris, les 
6 et T luïOet une conférence 
paneuropéenne au cours de la- 
quelle elles exigeront, pour V im- 
médiat ■ 

» Que cesse e l'état de guerre 
» interne » au Chili : 

» Que cessent les arrestations 
arbitraires, les tortures, les juge- 
ments sommaires: . . 

» Que soient libérés les détenus 
politiques des prisons, des camps 
d’internement et des îles de 
déportation ; 

» Que soient respectés au Chili 
la dignité, les droits de l'homme 
et les libertés élémentaires cwi- 
aueul démocratUmes et ssndf- 


ASIE 


■ A Kuala - Lumpur <LÂ CHINE SANS UTOPIE* 

les ministr es des affaires étrangères Une lettre de M. Philippe Sollers 
des pays islamiques 

se préoccupent de la hausse da pétrole' 


Kuala- Lumpur (AJ'.P-, Reuter.) 
— La cinquième conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays islamiques s’ouvre le 
vendredi 21 juin A Kuala- Lumpur. 
Rappelant que la conférence isla- 
mique a au sommet» de Lahore, 
au mois de février dernier, avait 
décidé la création d’un «fonds 
de solidarité islamique », M. Hus- 
sein el Tuhalml. secrétaire géné- 
ral de la conférence, a annoncé 
que cellè-ci étudierait notamment 
un projet destiné A compenser les 
pertes subies par certains pays 
islamiques du fait de la hausse 
des prix des produits pétroliers. 
La plupart de ces pays, a-t-il dit 
en substance, disposent de res- 
sources limitées, et certains ont 
déjà épuisé près de la moitié de 
leurs réserves en devises. Nous 
leur viendrons en aide, notam- 
ment en finançant lear dévelop- 
pement économique et industriel, 
et ceci pour un montant égal aux 
pertes que l'augmentation des 
produits pétroliers leur a fait 
subir. 


Indochine 

LE G.R.P. ACCUSE 
LES ETATS-UNIS D’ACCROITRE 
LEUR ENGAGEMENT MILITAIRE 
AU VIETNAM DO SIS 

Répondant aux accusations de 
l'ambassade américaine A Saigon 
(Te Monde du 19 juin 1974), la 
délégation du Gouv ern ement révo- 
lutionnaire provisoire da Vietnam 
du Sud <GRJM A la conférence 
de La CeUe-Saint-SIbud a publié, 
le mercredi 19 j uin, une déclara- 
tion reprochant A son tour aux 
Etats-Unis d’accentuer * leur 
engagement militaire et leur ingé- 
rence dans les affaires intérieures 
du Vietnam du Sud». Le texte 
évoque notamment les projets 
d'aide militaire américaine aux 
forces du régime de Saigon et 
déclare qu'ils constituent < t me 
violation flagrante et très grave * 
des accords de Parte. 

• A PHNOM -PENH, les étu- 
diants du lycée du 18- Mars ont 
publié un communiqué accusant 
Je gouvernement d’être respon- 
sable de la mort, le 4 juin, de 
l'ancien ministre de l’éducation 
nationale, M. Keo SMigw™ et de 
son Adjoint. M. Tach CSjea (.le 
Monde du 19 juin?. 


Indépendamment de ce projet. 
M. Tuhalml a indiqué qu’il avait 
réuni au cours de ses visites dans 
plusieurs pays producteurs de pé- 
trole une somme de . 20 millions 
de dollars qui sera principalement 
consacrée A la construction de 
deux universités en Afrique, à la 
création de l'agence d'information 
Isiamlaue et au f inancemen t d’une 
organisation d’aide aux musul- 
mans des Philippines. La situa- 
tion de ces derniers sera exami- 
née lors de la conférence. On 
rappelle A cét égard que le gou- j 
verne ruent de M anill e a accusé 
la Malaisie de favoriser la rébel- 
lion des mus ulmans du SUd des 
Philippines et affirmé que des 
armes et des munitions leur pro- 
venaient de l'Etat de Sabah. en 
Malaisie orientale. Le gouverne- 
ment de Kuala-Lumpur a dé- 
menti ces accusations. 

Réuni depuis mercredi, un co- 
mité d’experts a préparé ma rap- 
port sur l'économie mondiale A 
l’intention de la conférence des 
ministres des affaires étrangères. 
Celle-ci' sera ouverte par une 
allocution du premier ministre 
maJaisfen. Tun Abdul Razak, et 
prolongera ses travaux Jusqu’au 
25 juin. 

La précédente conférence des 
ministres des affaires étrangères 
des pays Islamiques s'était tenue 
à Benghazi au mois de mais 1973. 


Argentine 

• LE PAPE PAUL VT a reçu 
durant auarsxrte-cino minutes 
le mercredi 19 juin Mme Maria 
Este La Pérou. Du côté argen- 
tin on assure que l’entretien 
a été tarés chaleureux et que 
le Saint-Père a entendu un 
long exposé de Mme Peron 
sur la nouvelle politique « jus- 
ticiallste » et sur ses liens avec 
l’Eglise catholique. — (AJFfJ 

Kenya 

• M. JAMES OSOGO, ministre 
kényan de radmtuistratlon 
locale, a estimé, mercredi 
19 juin, que son gouvernement 
devrait reprendre les relations 
diplomatiques avec Israël, 
rompues en novembre dernier, 
car. a-t-il dit, a nous n’obte- 
nons rien des Arabes Selon 
M. Osogo, rinteiTuption de 
l'assistance technique fournie 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de St. Philippe Sotters : 

Bans la série d'articles de Fran- 
çois Wahl, « La Chine' sans 
utopie a,- publiée récemment par 
le Monde, je ne relèvera! pour 
L’instant qu’une Inexactitude 
grave concernant un séjour en 
Chine dont l'ai été le témoin 
direct. François Wahl affirme en 
effet que les musées en Chine 
sont s de nouveau presque tous 
fermés ». que les « temples sont 
tous en réparation ». que Tes 
Chinois font preuve A cet égard 
de e mauvaise foi ». bref que la 
Chine actuelle fait table rase de 
son passé, ce qui revient à se 
faire l'écho des accusations bien 
connues de l'Union soviétique 
contre La révolution culturelle et 
la campagne en cours contre Lin 
Piao et Confucius. 

Je peux de mon côté affirmer 
tout autre chose. Sans parier de 
la Cité interdite et de la vallée 
des tombeaux ming, que nous 
avons longuement visitées, nous 
avons pu, a Luo-Yang. à Xian, à 
Nankin, voir de très nombreux 
lieux culturels de la plus grande 
valeur : la pagode de la Grande- 
Oie A Xian. des tombeaux han 
à Luo-Yang. Je musée de Xian , 
d’une inestimable richesse, avec 
sa fameuse « forêt des stèles ». 
un ancien temple bouddhiste à 
Nankin, ainsi que F allée de tom- 
beaux uüng dans un parc de 
cette Tnémp ville, le passionnant 
musée préhistorique de xiâw, où 
tout un village exhumé se trouve 
protégé et présenté au public 


-par Israël a causé du tort au 
. Kenya. — f Reuter, j 

Portugal 

• LE PORTUGAL ET LA R DJL. 
ont établi des relations diplo- 
matiques. a annoncé le jeudi 
20 juin un communiqué du 
ministère des affaires étran- 
gères portugais. Selon ce com- 
muniqué, un protocole a été 
signé à Paris mercredi entre 
les ambassadeurs du Portugal 
et de la République démocra- 
tique allemande en France: 
Ces relations sont établies au 
niveau des ambassadeurs. 

Somalie 

• LE GENERAL SYAD BARRE 
a démenti que l'Union sovié- 
tique ait installé des bases 
militaires eu territoire soma- 
llen. * n n'y a même pas eu 
de demande soviétique (Fins- 


chinois avec une précision scien- 
tifique ' qui n'a rien A envier à 
l'Occident. 

Knfr>, nous sommes restés lon- 
guement aux grottes bouddhistes 
de Long-Men, haut lieu de la 
culture bouddhiste chinoise, que 
des centaines et des centaines de 
Chinois visitent chaque jour pour 
en admirer les sculptures monu- 
mentales. Là encore, nous avons 
pu constater non seulement le 
soin avec lequel ie gouvernement 
chinois traite le passé culturel 
du pays mais encore de l'intérêt 
que ce passé, cette histoire, sus- 
cite visiblement dans 1e peuple. 

Précisément, l'un des aspects 
de la campagne contre Lin Piao 
et Confucius est de faire de la 
Chine entière un Immense 
champ d'étude de son propre 
passé pour mieux y découvrir sa 
mémoire, son présent, ses contra- 
dictions et son avenir. C'est ainsi 
que nous avons pu aussi visiter 
le grand tu malus de l'empereur 
Chehouangtt des Tb'in, person- 
nage autour duquel toute une 
controverse se déroule actuelle- 
ment en Chine. 

Je peux aussi témoigner de 
l'inlassable courtoisie de nos 
hôtes et du peuple Chinois en 
générai, qui ont tout fait pour 
nous faciliter ce voyage, ainsi 
que nos désirs, sur le pian 
culturel. François Wahl doit bien 
le savoir puisque son appareil de 
photographie a enregistré tout 
ce que je viens de dire. Pourquoi 
alors le nier avec une telle 


tallation de bases eu Somalie ■». 
a déclare, mardi 18 juin, ie 
chef de l'Etat so ma lien. — 
f Reuter ) 

U mort soviétique 

• LE MATHEMATICIEN SO- 
VIETIQUE ALEXANDRE 
ijOUNTZ et trois autres juifs 
moscovites ont été appréhen- 
dés par ta police le mercredi 
19 juin à leur domicile sans 
que l’on 9ache où Ils ont été 
conduits, apprend-on dans les 
milieux juifs de Moscou. 
Lountz et les trois autres 
intéressés ont demandé sans 
succès A obtenir 'des visas 
d'émigration. Le mathémati- 
cien s'est d'autre part vu 
interdire récemment de par- 
ticiper à l’organisation d’un 
séminaire entre des scientifi- 
ques Occidentaux et des cher- 
cheurs juifs soviétiques privés 
de leur poste. — (AJ 1 .) 
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LA SUISSE EN QUÊTE D'UN VINGT-TROISIÈME CANTON 


Pris dt qu aire- vingt eitu ywt *h î * b w d w 

«pi eBsfcrict» Jurassiens du canton de Berne se 
rendent aux urnes, la dïtn»Tif>if 23 juin, ■ f té» 
pondre à la question. : ■ 'Voulez-vous constituer un 


nouveau canton ? ■ Si la réponse est posiüve, ce 
nouveau canton du Jura viendra au dixième rang 
des cantons suisses par son étendue et au sei- 
zième par sa population. Sur le plan politique, la 


question posée dimanche — en portant directe- 
ment sur le bon fonctionnement du fédéralisme 
suisse — peut permettre d'entrevoix un début de 
solution à l'épineux différend opposant depuis un 


quart de siècle les Jurassiens francophones au 
canton de Berne, et dont notre correspondant en 
Suisse retrace les principales étapes. 


Delémont. — Une importante 
partie de la population Jurassienne 
ne S'est Jamais résignée à la déci- 
sion arbitrairement prise en '1815 
par le congrès de Vienne de rat- 
tacher l'ancien évêché de Bâle au 
canton de Berne pour le dédom- 
mager de la perte du pays de 
Vaud et de l’Argovie. Depuis lors, 
les relations entre la minorité 
jurassienne de langue française et 
les Bernois d’expression allemande 
n'ont cessé d’être troublées par 
une tension latente. A diverses 
reprises, au cours du XIX- siècle, 
des mouvements autonomistes se 
sont manifestée, des heurts ont 
éclaté et des troupes bernoises 
ont été envoyées dans le Jtzra 
pour rétablir r ordre. Des querel- 
les confessionnelles ont également 
surgi entre les districts catholi- 
ques du Nord et les autorités can- 
tonales. Mais au début du XX« 
siècle le facteur linguistique tend 
de plus en plus à prendre le pas 
sur les divergences religieuses, et 
les francophones s'opposent à des 
tentatives de germanisation du 
Jura. 

Au- lendemain de la seconde 
guerre mondiale, un nouveau mou- 
vement autonomiste prend nais- 
sance. et son développement finira 
par aboutir à l’organisation du 
plébiscite du 23 Juin. L’obstination 
et les maladresses du gouverne- 
ment cantonal bémols ont Joué 
leur rôle dans le pourrissement 
de la situation dans le Jura. 


I. - Le long combat des autonomistes jurassiens 


Par JEAN-CLAUDE BUHRÉR 


En 1947. le Grand Conseil ber- 
nois . refuse de confier le poste 
de directeur des travaux publics 
à un Jurassien d'expression fran- 
çaise, sous prétexte qu'il ne maî- 
trisait pas suffisamment l’alle- 
mand. Cet incident est ressenti 
comme une injure par les Juras- 
siens et donne le signal d’une 
recrudescence de l’agitation sépa- 
ratiste. une manifestation de 
protestation se tient A Delémont 
et un comité de défense des droits 
du Jura est créé, qui prendra en- 
suite le nom de Comité de Mou- 
tier. B réclame une plus grande 
autonomie au sein du canton de 
Berne. 

Pour calmer les esprits, le gou- 
vernement cantonal consent quel- 
ques concessions A la minorité 
francophone. En 1950, une modi- 
fication de la Constitution ber- 
noise consacre la reconnaissance 
juridique du peuple jurassien. 
L’égalité du français et dé r alle- 
mand est désarmais admise au 
Grand Conseil et. dans les publi- 
cations officielles. Un décret gou- 
vernemental admet la légalité du 
drapeau jurassien. Plusieurs de 
ses revendications ayant été satis- 
faites, le Comité de Moutier est 
dissous en 195L 


ne recueille guère plus de 30 % 
des suffrages. Estimant que la 
moitié des votes négatifs émane 
de Bernois d’expression alle- 
mande établis dans le Jura, les 
autonomistes en déduisent alors 
que les deux tiers des habitants 
de langue française se sont pro- 
noncés en faveur de l’autodéter- 
mination. 

Le scrutin de 1959 renforce en 
définitive la détermination des 
séparatistes et. dans un pays tra- 
ditionnellement aussi paisible que 
la Suisse, l'agitation tend A pren- 
dre les proportions inhabituelles. 
En 1963, un mouvement clandestin 
— le Front de libération juras- 
sien — fait son apparition et se 
déclare prêt A « lutter par tous 
les moyens s pour la libération de 
la région francophone. Incendies 
et' attentats an plastic se succèr 
dent jusqu’à rarrestation, en mars 


intervenir directement dans les 
affaires (Ton canton souverain. 

En 196S. les députés Jurassiens, 
au Parlement du canton de Berne, 
demandent un statut de semi- 
autonomie pour leur région. Le 
gouvernement bernois se déclare 
prêt A examiner leurs proposi- 
tions et. dans le Jura, certains 
éléments modérés espèrent qu'il 
sera possible de trouver une solu- 
tion de compromis. Entre les 
séparatistes et leurs adversaires, 
une troisième force se dessine, 
composée surtout de notables — 
le Mouvement pour l'unité du 
Jura. Mats, en 1973. le Parlement 
bernois dissipe leurs illusions en 
refusant d’accorder au Jura un 
statut d’autonomie politique digne 
de ce nom dans le cadré du can- 
ton. 

Les divergences entre partisans 
et adversaires de la séparation 


ALLEMAGNE 


Le scrutin de 1959 


Le problème jurassien n'est pas 
résolu pour autant et les quelques 
réformes entreprises par les auto- 
rités bernoises n'ont pas suffi A 
dissiper le malaise: One organi- 
sation plus extrémiste, le Ras- 
semblement Jurassien, prend la 
relève -et se fait le porte-parole 


Les canlons 


Selon la Cons tKutfoir fédérai 
la Suisse comprend vingt-deux 
cantons : 

Zurich, Berne, Lucerne, U ri, 
Schwyz, Unterwaid, Claris, Zoug, 
Fribourg, Soleure, Bêle. Schaff- 
house, Appenzell. Saint -Gall, 
Grisons, Argovie, Thurgovle, Tes- 
sln, Vaud, Valais, Neuchflte! et 
Genève. 

A part Zurich, Berne at Lu- 
cerne, qui jouissent du privilège 
de figurer en tète de liste, tous 
les cantons sont cités dans 
l'ordre de leur entrée dans la 
Confédération — entre 1291 et 
1815. 

Trois de ces petits Etats uni- 
taires ayant conservé une partie 
de leur souveraineté sont divisés 
en demi-cantons : Unterwaid 
(Obwald et Nldwald) ; Appenzell 
(Rhodes-Inférieures et Rhodes- 
Extérl sures) : Bâle {Bâle-Ville et 
Bâle-Campagne). 

La création d'un vingt- 
troisième canton du «Jura entraî- 
nera une révision de la Consti- 
tution fédérale, qui devra être 
approuvée' à la lois par le peuple 
et les cantons. 


du mécontentement que ressent 
encore une partie de la popula- 
tion. D’emblée, les séparatistes 
exigent . la création d’un vingt- 
troisième canton an «etn de la 
Confédération helvétique, c Tons 
les peuples suisses possèdent 
r autonomie cantonale, afHrment- 
Qs . Si lès Jurassiens forment un 
peuple. Os ont. droit eux aussi à 
cette autonomie. ». 

Eh' 1952, plusieurs milliers de 
personnes réunies A Delémont à 
l’oc c a si on de la fête du peuple 
jurassien demandent l'organisa- 
tion d’un plébiscite. Depuis lors, 
les rapports défit, tondus entre les 
autorités cantonales et une im- 
portante traction de la population 
francophone ne cessero n t de - a 
dégrader: En 1959.- sur Pinltiative 

des autonomistes, un premier 1964, dé trois membres du grou- 
référendmn ayant trait A la ques- * pement terroriste. Le problème 
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taon Jurassienne se déroule dans 
le canton. de Berne. La consulta- 
tion ne pente pas directement sur 
le- problème de la séparation, mais 
seulement sur l’opportunité d’or- 
ganiser un plébiscite « en nue de 
connaître les aspirations du peuple 
jurassien ». Mais A l’époque, le 
gouvernement cantonal rejette 
encore le principe de l'autodéter- 
mination. qu’il sera amené A ad- 
mettre onze ans plus tard. Dans 
la partie alémanique du canton, 
cette proposition est refusée A 
nnw nette majorité, alors qu’elle 
est repoussée d'extrême justesse, 
par. 274 voix seulement, dans les 
réglons francophones 
Un certain clivage apparaît 
ce pendan t entre le nord catho- 
lique et le sud protestant du Jura. 
Dans les trois districts septen- 
trionaux, le projet est approuvé 
par plus de 70 % des électeurs ; 
dans les districts méridionaux. -fl 


jurassien ne tarde alors pas A 
déborder les frontières cantonales 
pour passer sur le plan fédéral 
L'opinion helvétique commence 
peu A peu A prendre conscience 
du ressenti par la mino- 

rité jurassienne. . 

Le Conseil fédéral lui-même ne 
peut plus rester indifférent et est 
amené A sortir de la réserve dan g 
laquelle U s’était confiné. En 1963. 
M. Fritz Wahlen. chef du dépar- 
tement politique fédéral, invite 
publiquement les antagonistes A 
la négociation. Mais le gouverne- 
ment helvétique hésite encore A 


n’ont fait que s’exacerber au 
cours des dernières années, et le 
divorce entre Berne et le Jura 
est devenu de plus en plus évi- 
dent. En se rendant de Berne A 
Driémont, chef- lieu du Jura, 
l'observateur s’aperçoit rapide- 
ment qu'il existe entre la partie 
de langue allemande du canton 
et sa région francophone non 
seulement des différences de lan- 
gue mais aussi de traditions, de 
mœurs et de culture Ges diffé- 
rences sont évidemment beaucoup 
plus nettes dans les districts 
catholiques du Nord que dans les 
districts protestants du Sud. où 
rimmigration alémanique a été 
plus forte. 


Un sentiment de frustration 


MICHEL BASSI 
ANDRE CAMPANA 
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Tous les secrets de la bataille 
présidentielle. 

GRASSET 


En général et A des degrés 
divers, la minorité jurassienne 
éprouve un sentiment de frustra- 
tion. D’abord, les autonomistes 
se jugent différents et aspirent 
par conséquent A devenir maîtres 
de leurs affaires. Ensuite, fis 
reprochent A l’Etat bernois de 
retarder le développement de leur 
région, c Faute d’un gouverne- 
ment cantonal — dit l’un d’eux — 
noue 000713 été privés d'autoroutes 
et les jeunes s'en vont, ne trou-' 
vaut pas des emplois correspon- 
dant à leurs aptitudes. Seul un 
nouveau canton permettra au 


Jura de s’épanouir pleinement. » 
Certes des garanties ont été 
données aux francophones : les 
préfets sont nommés par leurs 
administrés, les Jurassiens ont 
droit A deux représentants au 
gouvernement bernois et l’un des 
deux députés du canton au Con- 
seil des Etats est de langue fran- 
çaise- Mais Us ne peuvent, rien 
entreprendre sans l’accord de la 
majorité bernoise. Les' deux 
conseillers d’Etat Jurassiens sont 
finalement nommés avec r assen- 
timent des Bernois qui ont le 
dernier mot. d'autant pins que la 


L’Interdiction de parler en public 
notifiée aux dirigeants dn P.C. espagnol 
suscite des remous 


De notre . correspondante 


Genève. — Le CanseQ fédéral 
de Berne a interdit diri- 
geant» du parti communiste espa- 
gnol de prendre la parole an 
cours de Ja grande manifestation 
antifranquiste prévue A Genève 
le riiTtmwrfie 23 Juin M. G Fon- 
tanet, chef du département gene- 
vois de Justice et police, qui avait 
pourtant. A l’origine, autorisé 
l'intervention de ces personna- 
lités étrangères — a fourni les 
précisions suivantes : 

« Avec l'annonce de rarrfvée 
de milliers 4e personnes étran- 
gères, habitant rétranger, venant 
manifester contre us gouverne- 
ment étranger, la politique de 
neutralité était mise en pèriL La 
manifestation, prend un tout 
astre contenu, que celui que l’on 
raisonnablement attendre 
nous avons pris notre 
Le Conseü fédérai a 


agi dans la plénitude de ses 
compétences. Le gouve rn e m ent 
genevois ne peut que prendre acte 
de cette décision. » 

L'interdiction vise nommément 
Colores Ibamxri (la « Paskma- 
i-ia *). présidente, et U. Santiago 
Carrtno. secrétaire général du 
parti communiste espagnoL 
M. Jean Vincent, député genevois 
du parti du travail (communiste), 
soulignant que « le seul intérêt 
de la rencontre était d’entendre 
les deux orateurs prévus. Doloris 
Ibajrurt et Santiago Carrülo s, a 
nié avoir « dissimulé le caractère 
de la manifestation a. 

L'Incident n tendance A se 
transformer en affaire intérieure 
. suisse et est assorti fd de com- 
mentaires, désormais classiques, 

sur les toz d’une e neutre. - 
Utc ». de plus en .plus malaisées 
A définir. — L V. 


répartition des forces politiques 
dans le Jura n'est pas la même 
que dans le reste du canton. La 
configuration politique du Jura 
ressemble A celle de la Suisse : 
trois grands partis — démocrate- 
chrétien, radical et socialiste — 
et un de moindre importance 
— l’Union démocrate du centre 
(agrarien) — se partagent les 
voix des électeurs. Dans l'ensemble 
du canton de Berne, la situation 
est Inversée : les agrariens sont 
les pins influents. 

L'opposition entre Berne et le 
Jura est également clairement ap- 
parue au cours des 123 consul- 
tations populaires qui ont eu Ueu 
lien de 1869 A 1972 dans le ^sTitnn. 
A cent douze reprises, la minorité 
francophone a été en désaccord 
avec la majorité bernoise, et A 
chaque fols elle a été contrainte 
de s’incliner. Dans leurs volontés, 
les Jurassiens se montrent aussi 
en général moins conservateurs 
que les Bernois. 

En un quart de siècle d’existence 
et de lutte: le Rassemblement 
Jurassien a fait preuve d'une 
inlassable vitalité. Maintenant 
constamment ses troupes en 
éveil, U n’a Jamais relâché sa 
pression sur le gouvernement ber- 
nois. D’ailleurs, avec plus de dix 
mille adhérente. 11 est l’une des 
rares organisations de Suisse A 
pouvoir- réunir chaque année des 
dizaines de milliers de personnes 
snr une place publique lors de la 
fête du peuple jurassien. D a' 
également réussi à susciter l'en- 
thousiasme parmi les Jeunes, et 
la cause jurassienne a trouvé un 
ardent défenseur dans son orga- 
nisation de Jeunesse. . le groupe 
Bélier, qui s’est fait remarquer 
par différents coups d'éclat comme 
l’occupation de l'ambassade de 
Suisse' A -Paris. Les antisépara- 
tistes, regroupés au sein de l’Union 
des patriotes Jurassiens, se sont 
montrés de tout temps plus dis- 
crets et. moins dynamiques. 

La . montée du courant 
séparatiste a finalement Incité 
les autorités helvétiques A s'inté- 


resser de plus près A la question 
jurassienne, pressées de toutes 
parts, elles se devaient de Taire 
quelque chose pour endiguer la 
détérioration de la situation. Au 
fil des ans. le problème de la 
minorité francophone était de- 
venu l'un des principaux sujets 
de préoccupation de la politique 
Intérieure suisse. A la longue. U 
menaçait de compromettre la 
cohésion du pays et mettait direc- 
tement le fédéralisme A l'épreuve. 

Sortant de sa réserve, le Conseil 
fédéral intervint discrètement 
auprès des autorités du canton 
de Berne. En 1968. on premier 
pas vers la recherche d'une so- 
lution est accompli avec la créa- 
tion (Tune Commission confédérée 
de bons offices pour le Jura, 
dirigée par M. Mas Petltpierre, 
ancien président de la Confédé- 
ration La commission avait reçu 
pour mandat de donner son avis 
z sur les mesures oui pourraient 
entrer en ligne de compte pour 
améliorer le statut du Jura dans 
le cadre du canton de Berne ». 
Mais dans son deuxième rapport, 
publié le 7 septembre 1971. la 
commission Petitpierre constatait: 
« On ne peut guère contester 
Que la personnalité du Jura s'af- 
firmerait mieux au sein de la 
Confédération sil formait an 
canton et était représenté à 
r Assemblée fédérale par des dé- 
putés élus exclusivement par lui. 
Du point de vue suisse, la créa- 
tion <tun vingt-troisième can'on. 
serait une démonstration de r ap- 
titude du fédéralisme à résoudre 
les Questions même les pbu déli- 
cates qui se posent dans un pays 
aussi complexe ». 

S'inspirant des recommanda- 
tions de la commission de bons 
offices, le gouvernement cantonal 
s'attacha A mettre au point une 
procédure reconnaissant aux 
francophones jurassiens un droit 
d’autodétermination pouvant 
aboutir A la création d'us vingt- 
troisième canton au sein de la 
Confédération helvétique: Le ré- 
férendum du 23 Juin constitue la 
première étape de ce processus. 

Prochain article : 


L’ENJEU DU 23 JUIN 


. Grande-Bretagne 

M. Wilson est mis en minorité aux Communes 
sur un amendement financier 

De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement 
Wilson a été battu aux Commu- 
nes par 308 voix contre 299 
lorsque, mercredi soir 19 Juin, 
les conservateurs, les libéraux et 
les nationalistes écossais ont pour 
la première fols depuis les élec- 
tions du 38 février, uni presque 
tous leurs votes contre les 
travaillistes. Pour l’Instant, toute- 
fois, le sentiment prévaut que le 
premier minis tre ne demandera 
pas la dissolution Immédiate du 
Parlement et que les nouvelles 
élections générales auront plutôt 
Ueu A l’automne. 

Le. vote des Communes portait 
sur un amendement A la kri de 
finance : un projet gouverne- 
mental visant a restituer aux 
syndicats quelque 10 mniirtne de 
livres de dégrèv em ents fiscaux 
que certains d’entre eux ont 
perdus l’année dernière en refu- 
sant de reconnaître le système 
de relations industrielles établi 
par le gouvernement de M. Heath. 
Les conservateurs, eux-mêmes, 
avalent d’ailleurs envisagé de ré- 
tablir les dégrèvements en ques- 
tion la mesure où ceux-ci 
concernaient les fonds de retraite 
de syndicats. 

L’épreuve de force qui vient 
d’avoir lieu démontre que les 
conservateurs, ne redoutant plus, 
A tort ou à . raison, des élections 
en juillet, peuvent mettre le gou- 
vernement en minorité sans cou- 
rir de risque immédiat. 

Depuis l’ouverture de la ses- 
sion parlementaire, les tories 


avaient beaucoup souffert de leur 
Impuissance apparente. Lors des 
votes importants, ils s’étalent 
toujours arrangés pour qu*un cer- 
tain nombre de leurs députés 
soient absents, ce qui assurait la 
survie du gouvernement Wilson. 
Mercredi, Os sont venus en force. 
Ils n’ont pas reçu seulement 
l'appui de treize des quatorze 
libéraux, mais également les voix 
de six nationalistes écossais, de 
deux représentants unionistes de 
ruister. et d’un social-démocrate 
indépendant, M Dlek Taverne 

Malgré sa défaite, le gouver- 
nement n’est pas contraint A 
la démission. Il lui est même 
possible de réintroduire ta clause 
qui vient d’être rejetée lors du 
vote sur l’ensemble ues projets 
budgétaires Deux autres défaites 
travaillistes sont encore proba- 
bles ces joure-d : une motion 
de censure contre les projets de 
nationalisation du gouvernement 
a des chances d'être adoptée 
ce jeudi et. vendredi, les travail- 
listes pourraient encore être bat- 
tus A propos du relèvement des 
tarifs de l’électricité. 

Trois défaites successives pla- 
ceraient m. Wilson dans une posi- 
tion assez humiliante et une par- 
tie au moins de son cabinet 
estimerait sans doute qu'un c ap- 
pel an peuple » est indispensable 
pour laver un tel affronL 

JEAN WETZ. 


• L'IRA provisoire a publié, 
mercredi 17 juin, un communiqué 
dan* lequel, elle déclare que la 
nouvelle campagne de bombes 
qu’elle a entamée depuis une 
semaine a pour but de « faire 
accepter' tes revendications en 
vue d’une paix juste, la princi- 
pale de ces revendications concer- 
nant le retrait des forces britan- 
niques engagées dans la province ». 
Les trois leaders «. loyalistes ». 
mm William Craig, Harry West 
et le pasteur Paisley, ont pour 
la première fois depuis la gréve 
protestante de la fin de mai. 
accepte de rencontrer le secré- 
taire d’Etat britannique A l'Irlan- 
de du Nord. M. Merlyn Rees. A 
Londres, M. Heath a nommé 
M. Ian GHmour. ancien secrétaire 
d’Etat A la défense, au poste de 
secrétaire d'Etat pour l'Irlande 
du Nord dans le cabinet fan- 
tôme. — AJ 1 .) 


Union soviétique 

LES DIRIGEANTS 
RENDENT HOMMAGE 
AU MARÉCHAL JOUKOV 

Moscou (AÆJ’J. — U*» obsèques 
du marchai JoUtOV AUTOnC lieu le 
vendredi 21 juin. La commission 
dés funérailles est présidée par 
le maréchal Gretchko La nécro- 
logie. signée par les dirigeants, 
déplore « la lourde perte subie par 
le peuple soviétique et ses forces 
armées ». c Un grand chef mili- 
taire, héros de la grande guerre 
nationale, nous a quittés. Toute 
sa vie tut un exemple de dévoue- 
ment toi parti communiste, à la 
patrie socialiste, à la cause du 
renforcement de *son potentiel 
défensif écrivent les dirigeants 
soviétiques. 
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EUROPE 


Ifalîe 

ACCORD DES PARTIS 
DE IA COALITION SIR UN PLAN 
DE RBJRESSEMENT ÉCONOMIQUE 

(De notre correspondante 

Home. — Après quarante-huit 
heures de discussions, un accord 
a finalement été réalisé, le 19 juin, 
entre le président du conseil Ita- 
lien. M. Aflp rrnnn R rrmnr . le mi- 
nistre de l’économie et lès secré- 
taires des quatre partis de la 
majorité, pour régler la crise. Ce 
compromis porte sur la réduction 
dn déficit de la balance des paie- 
ments, le soutien des investisse- 
ments publics et la défense du 
niveau de l'emploi 
M. Marftmo Bumor de.vait 
annoncer dans la journée de jeudi 
les principales mesures adoptées, 
La tension demeure vive, d’autre 
part, & la suite de l’assassinat, & 
Fadôue, de deux militants du 
Mouvement social italien, qui a 
été revendiqué par les Brigades 
rouges (le Monde du 20 juin). 
L’intervention de ce groupement 
terroriste tend à faire passer au 
second plan le développement du 
terrorisme d'extrême droite. 



Un enfrefien «virée M. S o ares 


(Suite de la première page.) 

Le représentant du général Spi- . 
nola a choisi d’exprimer sans 
détour ses objectifs dans un 
discours prononcé dès le premier 
Jour de la session, et qui a favo- 
rablement Impressionné ses col- 
lègues : « Renforcement de nos 
rapports avec les pays gui entre- 
tenaient des relations osée nous ; 
éclaircissement des relations qui 
allaient en se dégradant avec les 
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pays traditionnellement amis, et 
même alliés; ouverture ou réta- 
blissement de relations diploma- 
tiques arec tous les pays, qu'ils 
appartiennent à CEurope de r Est, 
à r. Afrique ou à l'Asie, et cela 
indépendamment de leur régime 
intérieur. » Les pays de l’OTAN 
entraient donc dans la première 
ou la seconde catégorie, selon 
qu'ils critiquaient ou non le 
régime de Balasar et de M, Cae- 
tano. Avec les uns et les autres, 
les relations seront * renforcées » 
ou « éclaircies > selon les cas. 
mais il n’est pas question de punir 
quiconque : s Pendant longtemps. 
nous dît M. Soarès, fai critiqué 
publiquement VOTAN et l’ai soup- 
çonnée d'avoir beaucoup aidé l’an- 
cien régime . De nombreux pays 
de YAUiance atlantique, les Etats- 
Unis, l'Allemagne, la Grande- 
Bretagne, la France, l’Italie, ont 
fourni des armes au Portugal de 
Salazar. En principe, ces armes 
ne devaient pas être utilisées dans 
la lutte anti-guérilla, mais le gou- 
vernement de Lisbonne a tourné • 
c es règles, et les armes se sont 
retrouvées en Afrique. 

» Cependant, il doit y avoir un 
système de sécurité de l’Occident, 
de même qu’il y a à Y Est le pacte 
de Varsovie et des alliances mili- 
taires. Nous faisons partie de 
l’Occident et sommes donc fidèles 
à l’alliance un contenu plus poli- 
lui donner un contenu plus poli- 
tique, Taxer vers la défense de- 
là démocratie et des droits de 
l’homme, d'où la dernière phrase 
de mon discours qui a passa- 
blement choqué mon collègue 
grec- » (1). 

Cela dit. fallait- il, du temps du 
régime Oaetano, expulser le Por- 


tugal de l'OTAN ? Faut-Il' aujour- 
d'hui en expulser la Grèce ? 
M. Soarès se va pas Jusque-là. 
Il admet qu’en tant que ministre 
des affaires étrangères, il ne peut 
ni ne dent intervenir dans les 
affaires intérieures d’aucun pays. 
Mais il ne veut pas non plus faire 
quoi que ce soit qui paisse passer 
pour un appui au régime des 
colonels. Son attitude semble de- 
voir s'inspirer de oefie du ministre 
norvégien des affaires étrangères 
qui, lors de la session de l’OTAN 
tenue à Lisbonne en 1972, avait 
estimé que la présence d’un pays 


Portugal d. 1 alors dans 
l’Alliance co m prom et tait les 
Objectifs de ceSe-cL H ne fait 
pas de doute qu’il rejoindra le 
camp des Scandinaves qui dé- 
nonçait traditionnellement les 
régimes non démocratiques aux 
sessions atlantiques. 


Les relations 
avec les Etats-Unis 

Autre signe de continuité : les 
relations avec les Etats-Unis- 
M. Soarès a été très favorable- 
ment impressionné par la conver- 
sation qu’il a eue mercredi avec 
M. Kissinger. Selon lui, les Etats- 
Unis sont satisfaits du tournant 
politique pris A Lisbonne, car 
« un régime de dictature, qui 
menait des guerres coloniales, 
était pour eux un allié incommode 
et plutôt gênant s. En tout cas, 
le secrétaire d'Etat américain a 
s fort bien compris » les éléments 
de la situation au Portugal, y 
compris la présence de commu- 
nistes au gouvernement, présence 
naturelle un cabinet de coa- 
lition regroupant toutes les forces 
politiques, Quant & la base de 
Lajes aux Açores, le gouverne- 
ment portugais n'a nullement 
l'intention d'en refuser l’usage 
aux Américains. H compte seu- 
lement. comme le font tous les 
autres gouvernements dans cette 
situation, en tirer quelque avan- 
tage, ce qu'avait négligé de faire 
de régime précédent Des négo- 
ciations doivent, Couvrir cet été 


à Washington pour le renouvel- 
lement du bail, mais cette ques- 
tion n’a pas été évoquée dans la 
conversation . de mercredi avec le 
secrétaire d’Etat américain. 

Les relations avec la C.E.E. 

Le ministre portugais S'est mon 
tré également optimiste & propos 
des relations de son pays avec la 
Communauté européenne. 11 
déjà eu des entretiens avec trois 
membres de la Commission de 
Bruxelles et a bon espoir de pas- 
ser avec la CJ2J3. un accord cTa&- 
scxnatlon qui donnera au Portugal 
la situation d'allié privilégié 
auquel celui-ci aspire (Il n’est pas 
question d’une adhésion pure et 
simple au Marché commun, à 
laquelle r économie portugaise 
n’est pas prête}. Un tel statut ne 
serait pas sans signification poli- 
tique puisque l’Espagne voisine, 
en raison de son régime intérieur, 
ne peut y prétendre. De là à évo- 
quer les répercussions que peut 
avoir sur ce régime la révolution 
portugaise, il n’y a qu’un pas que 
M. Soarès se refuse à franchir. 
IL se borne à relever que les rela- 
tions « d’Etat à Etat » entre le 
Portugal et l’Espagne ont été 
d’une grande correction depuis le 
25 avril : un ambassadeur fort 
honorable a été nommé à Lis- 
bonne par Madrid, l’Espagne a 
veillé à ce que les réfugiés de 
l’ex-Pide — la police dû régime 
Caetano — soient regroupés assez 
loin des frontières portugaises, et 
elle a même accepté de renvoyer 
vers le Portugal, où Us ont été 
libérés, des militants du mouve- 
ment d’extrême gauche portu- 
gaise LUAR. Le reste est plutôt 
l’affaire des peuples qùe des gou- 
vernements. 

MICHEL TÀTU. 


fl) « Noue ne pouvons pas com- 
prendre que puissent continuer 
d’être acceptés dans le . soi-disant 
monde libre des régimes qui ne 
respectent ni les droits de l'homme 
ni les règles de la démocratie que 
notre alliance a consacrés ». avait 
dit le ministre portugais des affaires 
étrangères. 


n 
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DIPLOMATIE 


• LA FIN 

La session du conseil atlantique d’Ottawa a pris fin. le mercredi 
19 juin, par une brève cérémonie au cours de laquelle chacun des 
puisse ministres des afiairas étrangères a déclaré- approuver la 
- déclaration atlantique ». Les dernières Heures de la session avaient 
été consacrées à «■»«• discussion eux la Confèrence pour la sécurité 
et la coopération en Europe {C.S.CJSL). après quoi' M. Luns. secré- 
taire général de l’OTAN, et M. Kissinger avaient tenu une confé- 
rence de presse. 

Le communiqué : il reste beaucoup 
à faire à la Conférence paneuropéenne 
de Genève 



Venez voir pousser la ville nouvelle. 

La ville propre. 

La ville sans antennes de télévision, 
sans deuxième file de stationnement sans 
ravaleurs d’immeubles. 

La ville aux nombreux parkings sou- 
terrains, aux passerelles aérées réservées 
aux piétons, aux tunnels fluides réservés 
aux voitures. 

La ville où les enfants ne respirent 
pas dans les pots d’échappement mais dans 
des jardins aménagés pour eux. 


Venez voir pousser votre siège so- 
cial ou votre usine à Cergy-Pontoisfe : le mè- 
tre carré de bureau à partir de 2000 francs, 
le mètre ckrré de terrain à partir de 
100 francs. 


Je désire recevoir une documentation complète sur les possibilités d*impfan-, 
tation à Cetjÿ ■Pontoise (+ illustrations de Desdozeaux). - 


Nom 

Fonction dans la Société . 

Raison Sociale 

Adresse 


.Prénom 


■Tel. 


Ville nouvelle de Cer^-Fontoise - BP 47.95012 -lë. : 031 23.93 (M. LetëQ 


L 


Cergy-Pontoise 

Venez voir... _j; 




Noua publions ci-dessous les 
principaux passages du 
communiqué final adopté te 
1$ juin. - 

a (...) Le ministre des affaires 
étrangères du Portugal a fait un 
expose sur le développement de 
la situation dans son pays, depuis 
le changement de régime, et sur 
les efforts, de son gouvernement 
visant à promouvoir la paix en 
Afrique. Les ministres se sont 
féHdtés de révolution vers réta- 
blissement d’un gouvernement 
démocratique et représentatif au 
Portugal (_). 

» Les ministres ont examiné 
l’état d’avancement de ]a confé- 
rence sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe. Us ont réaf- 
firmé qu’il impartait d’accroître 
la sécurité et la confiance-; de 
développer davantage la coopéra- 
tion, entre les pays participants, 
dans toutes les sphères d'activités 
et d'abaisser les barrières entre 
les peuples. Us ont constaté que, 
dans la seconde phase de la con- 
férence. qui doit comporter un 
examen de tous les aspects de 
son ordre du Jour, les travaux ont 
progressé d’une façon Inégale. 
Sur certains points, des progrès 
ont été enregistrés, mais II reste 
beaucoup à faire sur des ques- 
tions importantes, comme, par 
exemple, l'amélioration des . 
contacts humains, la libre circu- 
lation des informations, les mesu- 
res visant à accroître la confiance 
et certains aspects essentiels des 
principes régissant les relations 
entre les State. Les ministres ont 
déclaré que les gouvernements 
étaient déterminés à poursuivre 
les négociations avec patience et 


de façon constructive, dans une 
recherche permanente de résul- 
tats équilibrés et substantiels, 
acceptables par tous les Etats 
participants. Us ont estimé que, 
pour que la seconde phase puisse 
être conclue, des résultats devront 
être obtenus dans les divers 
domaines du programme de tra- 
vail défini par les ministres des 
affaires étrangères à la première 
phase de la conférence à Hel- 
sinki 

» Les ministres, représentant 
les pays qui participent au pro- 
gramme de défense intégrée de 
l’OTAN (c’est-à-dire les Quinze 
moins la France), ont noté que 
la série actuelle de négociations 
(sur la réduction mutuelle et 
équilibrée des forces) se déroule 
dans un esprit réaliste. Us ont 
marqué leur volonté de persévé- 
rer dans leur effort pour mener 
leurs négociations jusqu'à une 
conclusion satisfaisante. Us ont 
rappelé que l'objectif général des 
négociations est de permettre 
rétablissement de relations plus 
stables à un niveau de forces 
réduit et avec le même degré de 
sécurité pour toutes les parties. 
Cet objectif devrait être atteint 
par l'établissement d’une parité 
approximative entre les deux 
camps, sous la forme d'un pla- 
fond commun pour l'ensemble des 
effectifs de leurs forces terrestres 
présentes dans la zone de réduc- 
tion, compte tenu de leurs poten- 
tiels de combat respectifs. Ces 
ministres ont réaffirmé qu’un 
accord, dans le cadre de la pre- 
mière phase, sur des réductions 
des forces terrestres soviétiques 
et américaines constituerait un 
stade initial -Important dans le 
sens de l’objectif à atteindre, a 


A BONN ET A BERLIN-EST 

Les « représentants permanents » 
des deux Etats allemands 
remettent leurs lettres de créance 


Taudis que les deux Etais 
alleman d s échangeaient des 
représentants- permanents, la 
Bundestag a volé à l'tmanl- 
mBéf d an s la soirée dn 29 juin, 
l'installation d'un ntfîn* fédé- 
ral de l’environnement à Ber- 
lin-Ouest. La France, la 
Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis avaient donné ■ leux ac- 
- cord à ce projet L'Allemagne 
■ de l'Est dont la protestation 
est certaine, estime , avec 
ITT. H. SI Su que l'installation 
d'une institution fédérale 
Berlin-Ouest viole l'accord de 
1372 sur le statut de la ville. 

(De notre correspondant.) 

Bonn. — Vingt-cinq ans après 
leur création. Jet deux Etats alle- 
mands vont entretenir, à partir 
de ce jeudi 20 Juin, des relations 
s presque normales s. M. Gunter 
Gàus, chef de la représentation 
permanente de la République 
fédérale à Berlin-Est, remet en 
effet, ce -jeudi,, ces. lettres de 
creance à M. Willi Stoph. prési- 
dent du Conseil d'Etat de la 
R-D.A. M. Mickaël Kohl, chef de 
la représentation permanente de 
la RD. a. à Bonn fait de même 
auprès de M. GllStaV ggTngmnrm 

président de la République fédé- 
rale. 

L’accréditation des représen- 
tants permanents entre les deux 
Etats allemands, prévue par le 
Traité fondamental de 1972, avait 
donné lieu à de tangues négocia- 
tions. U fallut attendre le 14 mars 
dernier pour ‘ que le protocole 
d'accord soit signé. Son entrée en 
vigueur a. encore été retardée par 
la. découverte de « Va t faire Guil- 
lou me ». 

Cependant, les dirigeants ouest- 
allemands insistent sur le carac- 
tère particulier de leurs relations 
avec la RJDa. Us ont tenu à évi- 
ter l'emploi du terme d’ambassa- 
deur qui aurait pu laisser penser 
que l’Allemagne de l’Est était un 
Etat étranger pour l’Allemagne 
de l'Ouest. Berlin -Est aurait sou- 
haité au contraire que les rap- 
ports entre la RDJL et la a.F.A. 
fussent des rapports normaux 
entre Etats. En arrivant à Bonn, 
mercredi, M. Kohl qui a été 
nommé ambassadeur plénipoten- 
tiaire, a d’ailleurs déclaré que la 
représentation de. Berlin-Est au- 
rait rang d'ambassade. 

Afin de marquer ce caractère 
particulier, le chef du protocole 
de la présidence de Ta Répu- 
blique de Bonn a dfl faire un ef- 
fort d’imagination pour mettre 
au point une cérémonie inhabi- 
tuelle. Ainsi, aucun collaborateur 
du ministre des affaires -étran- 
gères ne sera présent lors de la 
remise des lettres de créance. 


comme U est d’usage avec les am- 
bassadeurs. M. Kohl n’aura pas 
droit aux honneurs de la Bun- 
deswehr et ne sera reçu que par 
quelques éléments de la police 
des frontières- Enfin, m. Heine- 
mann ne portera pas la Jacquette 
maïs un simple costume sombre. 

Ces détails protocolaires mar- 
quent la volonté de l’Allemagne 
de l'Ouest de ne pas renoncer à 
l’Idée de « l’unité de la nation 
allemande ». — D. Vt. 


M. WIUON 
A EU UH ENTRETIEN 
« PARTICULIEREMENT 
FRUCTUEUX» 

AVEC IE CHANCELIER SCHMIDT 


Bonn. — Après avoir assisté mardi 
au match de football Ecosse-Brésil, 
M. Harold Wilson a eu, le mercredi 
19 juin, un entretien de deux heures 
et demie avec te chancelier Helmut 
Schmidt Selon le porte-parole du 
gouvernement Fédéral, les déclara- 
tions de M. Wilson ont donné l’im- 
pression que la position de la 
Grande-Bretagne à l'égard du Marché 
commun pouvait être considérés 
d’une façon « positive ». Le gouver- 
nement fédéral attache beaucoup 
d'importance à ce que le traité de 
Rome, comme les Irai tés marquant 
rentrée de la Grande-Bretagne dans 
le Marche commun, ne soient pas 
remis en cause fondamentalement 
par le gouvernement de Londres- 

M. Wilson a qualifié ces entretiens 
avec M. Helmut Schmidt de ■ par- 
ticuliérement fructueux ». Le porte- 
parole du gouvernement fédérai a 
indiqué que le premier ministre bri- 
tannique et le chancelier Tédéral 
étaient d’accord pour que la politique 
pétrolière soit pratiquée à l’avenir 
dans le cadre de l’O.C.D E., qui 
regroupe tous Jes pays consomma- 
teurs de pétrole, y compris la 
France, et qui dispose des institu- 
tions et des experts nécessaires. 

Selon M. Rohr, secrétaire d’Etat au 
ministère de l’agriculture, qui a pris 
la parole mercredi devant l’Associa- 
tion allemande des négociants en 
sucre, un compromis sur leaisouhaits 
britanniques de modification et 
d’aménagement de la politique du 
Marché commun est tout A fait ima- 
ginable sur certains points. Le secré- 
taire d’Etat a indiqué que la situa- 
tion générale de la Communauté 
exigeait, de toute façon, certaines 
modifications des régies en vigueur. 
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DIPLOMATIE 


PE L.A SESSION DU CONSEIL, ATLANTIQUE D’OTTAWA 
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L socrétairo d'Etat américain, a notamment rappelé qae la 
déclaration a tl a aii qm n'éiaiî pas « suite d'pbli galwtts légales » 
et qa elle ne pourrait pas être invoquée pour imposer une eornsul- 
tation. A propos de la C.S.C^L, M. Kissinger a confirmé les termes 
du communiqué selon lesquels des résultats devront être obtenus à 
Genève avant de passez à la troisième phase de la conférence (qui 
pourrait se tenir « au sommet »>. étant entendu que les alliés doi- 


vent convenir à l'avance de ce qu'ils considèrent comme un résultat 
positif. 

Enfin, interrogé à propos des affaires du Watergale. M. Kissinger 
a répondu par »«» boutade r « Comme vous le savez, je ne parle 
jamais d'affaires intérieures américaines dans un pays étranger. » 
(On sait que le secrétaire d'Etat a fait une longue déclaration à 
Salsbourg pour réfuter les accusations qui lui sont lancées à propos 
des écoutes téléphoniques.) 


La déclaration : les forces nucléaires françaises et britanniques 

peuvent avoir un rôle dissuasif propre 


Voici le texte de la déclara - 
ttim atlantique que le Conseil 
de l’OTAN, réuni à Ottawa, 
a adopté le 19 fuin : 

Il Les membres de l’alliance de 
l'Atlantique nord constatent que 
le traité signé il y a vingt-cinq 
ans pour protéger leur liberté et 
leur Indépendance a consacré la 
solidarité de leurs destina Sous 
sa protection, les alliés ont main- 
tenu leur sécurité, permettant 
ainsi à l’Europe de r Ou est de 
se relever de ses mines et de je- 
ter les bases de son unité. Cette 
même protection permet aux al- 
liés de préserver les valeurs qui 
constituent l’héritage de leur ci- 
vilisation. 

2> Les membres de l’alliance 
réaffirment leur conviction que 
le traité de l’atlantique nord 
fournit la base indispensable de 
leur sécurité, rendant ainsi pos- 
sible la poursuite de la détente. 
Us se félicitent des progrès qui 
ont été accomplis dans la voie de 
la détente et de l'harmonie entre 
les nations, et du fait qu’une 
conférence de trente- cinq pays 
d’Europe et d’Amérique du Nord 
s'efforce actuellement de définir 
les normes propres à accroître la 
sécurité et la coopération en Eu- 
rope (I). Ils sont d’avis que tant 
que les circonstances ne permet- 
tront pas l'introduction d'un 
désarmement général, complet et 
contrôlé, qui seul pourrait ap- 
porter aux uns et aux antres 
une véritable sécurité, il Importe 
que soient maintenus entre eux 
les liens qui les unissent. Les al- 
liés ont le désir commun de ré- 
duire la charge des dépenses de 
défense qui pese sur leurs peu- 
ples. Cependant, les Etats qui 
veulent maintenir la paix n’y 
sont jamais parvenus en négli- 
geant leur propre sécurité. 

3) Les membres de l’alliance 
réaffirment que leur défense com- 
mune est solidaire et Indivisible. 
Une attaque contre l’un ou plu- 
sieurs d'entre eus dans la zone 
d'application do traité sera. consi- 
dérée comme une attaque contre 
tous. Le but commun est de pré- 
venir toute tentative d’une puis- 
sance étrangère de porter atteinte 
à l'indépendance ou & I Intégrité 
d'un pays de l'alliance. 

4) En même temps, ils consta- 
tent que les données de leur dé- 
fense co mm une se sont trouvées 
profondément modifiées au cours 
des dix dernières années. 

Les rapports stratégiques entre 
les Etats-Unis et ITlnioa sovié- 
tique ont atteint nue situation de 


quasi équilibre. De ce fait, bien 
que tous les pays de PAIfiance 
restent vulnérables à une attaque, 
la nature du fiancer auquel (te 
sont exposés a évolué. En consé- 
quence, les problèmes que pose i 
J* Alliance la défense de l'Europe 
ont revêtu un caractère différent 
et plus spécifique. 

5) Cependant, les éléments es- 
sentiels de la situation qui a con- 
duit à la signature du traité n'nnt 
pas changé. Bien que rengage- 
ment de tous les alliés de partici- 
per à la défense commune réduise 
le risque d'une agression, exté- 
rieure. la contribution à la sécu- 
rité de l’alliance tout entiers, 
assurée par les forces nucléaires 
des Etats-Unis, basées aux Etats- 
Unis aussi bien qu’en Europe, 
ainsi que la présence de fortes 
nord-américaines en Europe, de- 
meure indispensable. 


61 U en résulte toutefois pour 
l'alliance ['obligation d'apporter 
un soin attentif aux risques aux- 
quels elle se trouve exposée sur 
le théâtre européen et de mettre 
en œuvre tous les moyens aptes 
à les conjurer. 

Les pays européens fournissent 
lus trois quarts du potentiel clas- 
sique de l’alliance en Europe, et 
deux d'entre eux (S) disposent de 
forces nucléaires en mesure de 
jouer un rôle dissuasif propre, 
contribuant au renforcement glo- 
bal de la dissuasion de TAHrance. 

Us s'engagent & apporter la 
contribution nécessaire au main- 
tien de la défense commune à un 
niveau capable de dissuader et, 
au besoin, de repousser toute en- 
treprise dirigée contre I‘ Indépen- 
dance et l’intégrité territoriale 
des membres de l’alliance 

7) Les Etats-Unis, de leur côté, 
réaffirment qu'ils s'engagent À 
n'accepter aucune situation qui 
e xpo serait leurs alliés à une pres- 
sion extérieure politique ou mili- 
taire susceptible - d'aliéner . leur 
liberté, et déclarent qu’ils sont 
résolus, en union avec leurs al- 
liés, à mwintpniT des forces en 
Europe,' au niveau que requerra 
la crédibilité de la stratégie de 
dissuasion et A maintenir la ca- 
pacité de défendre la zone de 
l'Atlantique nord si la dissuasion 
échouait. 

8) Les membres de 2'aJUance 
affirment à ce propos que la fina- 
lité de toute politique de défense 
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étant d’interdire à l’adversaire 
éventuel d’atteindre par an 
conflit armé les objectifs qu'il 
voudrait Imposer, toutes les forces 
nécessaires seraient employées a 
cette fin Tout en réaffirmant que 
l'un des principaux objectifs de 
leurs politiques est de rechercher 
des accords qui réduiraient les 
risques de guerre, ils déclarent 
aussi que de tels accords ne doi- 
vent pas limiter wur liberté 
d'employer pour la défense com- 
mune. en cas d'attaque, toutes les 
forces â leur disposition. 

9» Tous les membres de l’al- 
liance sont convaincus que la 
présence continue de forces cana- 
diennes et de forces substantielles 
américaine en Europe joue un 
rôle irremplaçable pour la propre 
défense de l'Amérique du Nord 
aussi bien que pour celle de 
l'Europe. De manière analogue, 
les forces substantielles des alliés 
européens servent à défend re 
l'Europe de même que l’Amérique 
du Nord. O est également reconnu 
que les progrès à venir vers 
l'imité. progrès que les pays 
membres de la Communauté 
européenne sont déterminés A 
accomplir, devraient, le moment 
venu, avoir un effet bénéfique sur 
la contribution à la défense com- 
mune de l’alliance de la pan de 
ceux d'entre eux qui en sont aus«i 
membres A cet égard, la 
contribution apportée pai ias pays 
de l'alliance au maintien de La 
sécurité Internationale et de la 
paix mondiale est reconnue 
comme étant d’une grande im- 
portance 

10) Les membres de l'alliance 
estiment que leur volonté d’unir 
leurs efforts pour assurer la dé- 
fense commune leur fait obliga- 
tion de maintenir et d'améliorer 
l'efficacité de leurs forces, chaque 
pays devant assumer, en fonction 
de son rôle dans la structure de 
l'alliance, sa Juste part des char- 
ges assurant la sécurité de tous. 
Inversement, ils considèrent que 
rien ne doit être accepté A l'occa- 
sion de négociations en cours ou 
à venir qui puisse diminuer cette 
sécurité 

11) Les alliés sont convaincus 
que; pour atteindre les buts qui 
leur sont communs, il leur faut 
maintenir entre eux une étroite 
consultation et un esprit d e 
coopération et de confiance mu- 
tuelle, et promouvoir ainsi les 
conditions. néceæa ires pour la dé- 
fense et favorables pour la dé- 
tente. lesquelles sont complémen- 
taires. 

Dans l'esprit d’amitié, d'égalité 
et de solidarité qui caractérise 
leurs rapporta. Us sont ferme- 
ment résolu à se tenir pleine- 
ment Informés et à renforcer la 
pratique de consultations fran- 
ches et eh temps opportun, par 
tous les moyens qui pourraient 
être appropriés, sur les questions 


touchant leurs intérêts communs 
en tant que membres de r Al- 
liance. en tenant compte de ce 
que ceux-ci peuvent être influen- 
cés par des événements surve- 
nant dans d'antres parties du 
monde. 

Us désirent veiller également 
à ce que leurs rapports essentiels 
sur le plan de la sécurité s’ap- 
puient sur des relations politiques 
et économiques harmonieuses. 


12) Ils rappellent qu’ils ont pro- 
clamé leur attachement aux prin- 
cipes de démocratie, de respect 
des droits de l’homme, de justice 
et de progrès social, fruits de leur 
héritage spirituel commun, et ils 
déclarent leur intention de déve- 
lopper et d’approfondir la mise en 
œuvre de ces principes dans leur 
pays. Ces principes Interdisant, 
par leur essence même, tout re- 
cours à des méthodes Incompati- 
bles avec la promotion de la paix 
dans le monde, ils réaffirment 
que leurs efforts, tendant & pré- 
server leur indépendance, à main- 
tenir leur sécurité et A améliorer 
le niveau de vie dp leurs peuples, 
excluent toute agression contre 
qui que ce soit, ne sont dirigés 
contre aucun autre pays et visent 
à l'amélioration générale des re- 
lations internationales. En Eu- 
rope. leur objectif demeure la 
recherche de l’entente et de la 
coopération avec tous les pays du 
continent. Dans le monde, chacun 
d'entre eux se reconnaît l'obliga- 
tion d'aider selon ses moyens les 
pays en voie de développement. 

131 ns reconnaissent que la 
cohésion de l'alliance a trouvé 
son expression non seulement 
dans la coopération entre les 
gouvernements des pays mem- 
bres. mais aussi dans les libres 
échanges de vues entre les repré- 
sentants élus des peuples de 
I’aD lance. Eh conséquence, ils se 
déclarent prêts à promouvoir le 
renforcement des liens entre les 
parlementaires. 

141 A l'occasion du vingt-cin- 
quième anniversaire de la signa- 
ture du traité de J'Atlantique 
nord, les membres de l'alliance 
atlantique réaffirment ainsi leur 
attachement & leurs buts et à 
leurs Idéaux. Tournant leurs 
regards vers l'avenir, et certains 
que la 'vitalité et la créativité de 
leurs peuples sont à la mesure 
des défis avec lesquels Us sont 
confrontés. Ils se déclarent con- 
vaincus que l'alliance atlantique 
continuera à jouer un rôle essen- 
tiel dans la construction de la 
paix durable qu’ils sont résolus 
à édifier. 


(1) U s’agit de la C.S.C.E.. qui 
poursuit scs travaux &• Genève. 

(2) La France et la- Grande-Bre- 
tagne. 


I/A1PE AUX PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 

Bonn veut connaître la contribution 
des autres Etats avant de verser au fonds 
des Nations unies 



Bonn ( Reuter h — 'La République 
fédérale allemande s’oppose i ce 
que la .Communauté européenne 
contribue au fonds des Nations 
unies destiné & venir en aide aux 
pays en vole de développement 
touchés par la hausse des prix du 
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pétrole, tant que l'origine de cette 
contribution n’aura pas été précisée, 
a annoncé un porte-parole du gou- 
vernement ou est -allemand. 

Selon les propositions des Nations 
unies, ce fonds se monterait à 3 mil- 
liards de dollars, dont la moitié 
serait versée par les pays Indus- 
trialisés et l’autre moitié par les pays 
producteurs de pétrole. 

Prés d’on tiers de la part des 
pays industrialisés (500 millions de 
dollars) serait financée par la Com- 
munauté européenne, dont 28.4 •/• 
(200 millions de marks environ) de 
la part serait payée par l'Allemagne 
de l'Ouest. 

Bonn désire également avoir con- 
naissance du montant des contribu- 
tions des Etats-Unis, du Canada, du 
Japon et des pays producteurs de 
pétrole avant de s’engager h verser 
sa propre contribution, a déclaré le 
porte-parole. 

A en Juger par les déclarations 
qu'a faites, au siège des Nations 
unies, le Dr Paul Prebish, économiste 
argentin, qui rendait compte de la 
mission dont M. Waldhelm, secré- 
taire général de l'ONU, l'avait 
chargé, l'Allemagne de l’Ouest n'est 
pas lé seul pays à faire ainsi des 
réserves; 

« J’ai trouvé une grande volonté 
de coopération, mais une certaine 
réticence & citer des chiffres », a-t-il 
ainsi déclaré à son retour d'une 
tournée en Europe et eu Proche- 
Orient - Dans chacun de ces pays, 
la question qui revient tout le temps 
c'est : que vont faire Isa outres ? » 


SUR PLUSIEURS POINTS [PORTANTS 

La déclaration atlantique diffère 
dn projet préparé par M. Jobert 


MM. -Sauvagnargues et Kissin- 
ger, en se mettant d’accord, mardi 
18 Juin, sur la déclaration atlan- 
tique. ont rendu hommage à 
M Jobert. auteur du projet qui 
fournit la base de sa laborieuse 
élaboration. Mais le ministre des 
affaires étrangères de M. Pom- 
pidou reconnaîtra- t-il son en- 
fant? 

Sans doute, comme le voulait 
M- Jobert. le texte définitif tqui 
sera signé le 26 juin. A Bruxelles., 
par le président Nixon et les 
autres représentants alliés, met en 
évidence le caractère « spécifi- 
que > de la défense européenne, 
c le rôle dissuasif propre a des 
forces nucléaires française et bri- 
tannique : il souligne s l’effet 
bénéfique v pour l’alliance de 
Tunitè européenne en formation 
et il laisse chaque allié juge de 
l’opportunité de consulter les 
autres. 

Plusieurs propositions significa- 
tives de M. Jobert. pour les- 
quelles il s'était battu pied à pied 
avec M. Kissinger, ont cependant 
été abandonnées. La plus Impor- 
tante est la mention explicite de 
l’accord du 32 juin 1973 sur la 
«prévention de la guerre nu- 
cléaire * par lequel MM. Brejnev 
et Nixon se sont engagés -i se 
consulter d ’ « urgence » en cas 
de risques de pierre nucléaire. 
M. Kissinger a refusé d'admettre, 
comme le demandait M. Jobert. 
qu'un tel engagement modifiait, 
profondément les rapports des 
Etats-Unis et de leurs alliés. 

Le texte de M- Jobert indiquait 
que la défense ■ de l’Europe ne 
pouvait «actuellement» être assu- 
rée qu'avec le concours des forces 
américaines à un niveau «suf- 
fisant ». Le mot a actuellement ». 
qui réservait la possibilité d'une 
évolution ultérieure, incitant les 
Européens à- assurer leur défense 
eux-mêmes, a disparu, et le mot 
< s uffisan t » remplacé par «sub- 
stantiel » (incidemment, les for- 
ces canadiennes ont été ajoutées 
aux forces américaines dans le 
texte approuvé à Ottawa). 

L’allusion à T « union euro- 
péenne », « arand dessein » de 
M. Pompidou que les Neuf onr 
fait leur au « sommet > de Paris, 
a disparu, paire que le nouveau' 
gouvernemem britannique ne sait 
pas ce qu'elle signifie. Elle est 
remplacée par une périphrase sur 
«les progrès à venir tiers l'unité 
que les pays membres de la 
Communauté sont déterminés à 
accomplir * 

A propos de la consultation 
entre aillés, un mot a été ajouté. 


M. DEBRÉ : noire avenir est 
au prix d'une résistance de 
tous les instants 

M. Michel Debré écrit, dans Za 
Nation de ce jeudi 20 Juin : 
« Notre avenir est au prix d’une 
résistance de tous les instants, 
dam tous les domaines. C'est un 
jeu dangereux pour les Etats-Unis 
que de vouloir rabaisser sans cesse 
leurs meilleurs alliés. Que nos par- 
tenaires et voisins, de plus ou 
moins grand coeur, se prêtent à 
ce jeu. c'est leur affaire. En 
agissant à l’inverse, en refusant 
l'intégration militaire, l’aligne- 
ment diplomatique, la soumission 
commerciale, la domination de 
nos grandes affaires, nous faisons 
plus que ■ servir nos intérêts et 
notre honneur. Nous sauvegar- 
dons les chances de l’Europe 
de l'alliance atlantique (-.) et de 
la sécurité, gui rte peut gagner à 
la consolidation des deux blocs », 
ajoute M. Debré, qui conclut : 

s En ce domaine, qui est, à pro- 
prement parler, celui de l'indé- 
pendance, V intransigeance est la 
seule vertu. » 
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Les alliés ne sont pas seulement 
« résolus » a :a pratiquer edans 
un esprit de coopération», comme 
le proposai! AL Jobert. mais à la 
« renforcer » Enfin, la déclaration 
d'Ottawa préconise ■= les libres 
échanger, de rues entre les repré- 
sentants élu 7 , de* peuples de 
l’alliance r-. C'est une reconnais- 
sance implicite de 1' « Assemblée 
de l'Atlantique nord ». organisation 
privée où s'expriment habituelle- 
ment les « ultras ? de l’atlantisme. 

I! reste que ce qui compte dans 
cette déclaration atlantique, ce 
n’est pas sa lettre, mais l’usage 
qui en sera fait. Les plus atlan- 
tiques des alliés européens et 
A1. Luns. secrétaire général de 
l'OTAN, ne vont -ils pas constam- 
ment s'y référer pour obliger, 
avant toute décision de la Com- 
munauté européenne, de consulter 
Washington ? Faut - il craindre, 
comme Aime Hubert-Eodier. dans 
la .v at:on de ce jeudi. « qu'c défaut 
d’éire obligatoire « ce texte ne soit 
i dissuasif n :* Relevons en tout cas 
que M. Kissinger, qui a tant 
insisté pour imposer ces consulta- 
tions atlantiques uus alliés euro- 
péens. ne se sent pas quant à lui 
impérativement lié par le les le 
d'Ottawa. 

Comme on lu; demandait si. 
dans l'avenir. les Elots-Unis 
agiront encore unilatéralement 
(comme ils l'ont fait en décrétant 
l‘ê:at d'alerte sans consulter leurs 
alliés pendant ia guerre d'octobre i. 
il a répondu : If serait irrespon- 

sable de dire q::c cela ti "or rivera 
plus ! » 

MAURICE DELARUE. 


A Bruxelles 
M. CHIRAC 

REPRÉSENTERA LA FRANCE 
AU «SOMMET» ATLANTIQUE 

■ Le premier ministre, M. Chine, 
représentera la France au » sommet n 
atlantique du 2fi juin à Bruxelles, 
a déclaré, à Orly, à »ii retour 
d’Ottawa, re Jeudi 20 juin. 
M. Sanvagnarsurs, ministre des 
affaires étrangères. 

A propos des entretiens qu'il a. eus 
arec AL Kissinger pendanr le Conseil 
atlantique. M. San va «nargues a dit : 
te Nous avons pratiquement obtenu 
satisfaction sur tons les fronts dis- 
entés, mais Je considère qne ce 
résultat est avant tont nue victoire 
do bon sens. » 
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Il s 'empare d'un sac et disparaît instantanément. 


Un voyage. eV*>t danger riiv d’avoir de Jargcnt 
liquide sur soi. hnipanoz plutôt des chèques de voyage 
.American Express en Francs Français. 

Vous ne pouvez rien faire contre un malfaiteur. 

Mais main«en.int.\ous pouvez protéger r.ugeni que vous 
emporte.' avec en prenant de* chèques de voyage. 

C est sur cl ils remplacent J argent liquide. 

Quels chèque* de vmage choisir.’ 

Nous vou> recnmm a niions Tes chèque* de voyage American 
Express en Francs Français. 'Voici pourquoi : â la 
différence de Vantent liquide, si jamais on vous k> vulc 
ou si vous les perdez, nous vous les remplaçons, 
généralement le jour même. 

II vous suiïit de faire une déclarai ion de perte en 
personne, à l'un des 865 bureaux, filiales et représentants 
de l’American Express, le plus proche. 

Et ce n'est pas-tout. Les chèques de voyage 
American Express sont les plus acceptés dans le monde 
enücs 


Les chèques de voyage American Express sont 
disponibles, en Francs Français : en chèques de 5*1 F. 100 F, 
lit) F ci 5K> F. Vous pouvez aussi les demander en 
b autres monnaies internationales j votre banque. 

Lorsque vous voyagez à l'étranger, protéger votre 
argent : emportez les chèques de voyage American Express 
en Francs Français. 

Farce que cela' pourrait bien vous arriver a vous aussi. 



Chèques de voyage American Express en Francs Français 


DIPLOMATIE 


-^—Libres opinions 

Guper sur tous les tableaux ? 

Par YVES LAULAN <*) 

D ES son origine, ta politique française s'est' engagée sur quatre 
plans parallèles, à savoir vis-A-vis de l'Est, des Etats-Unis, 
de l’Europe et du Proche-Orient enfin, dernier volet auquel la 
crise du pétrole confère aujourd'hui une Importance capitale pour 
notre avenir économique. 

Sur ces quatre plans, la politique française semble avoir obéi 
â un certain nombre de constantes caractérisées notamment par le 
refus de s’engager dans une quelconque entreprise dépassant un 
cadre strictement national, ainsi que par l’amblvalenca des engage- 
ments c'est-à-dire le souci de combiner les avantages tenant é uns 
politique résolument autonome tout sn conservant les bénéfices pro- 
curés par la collectivité. 


Cette démarche 'est particulièrement évidente dans le domaine 
de la sécurité extérieure où la France s'est détachée des engagements 
contraignants de l’alliance atlantique sans pour autant renoncer aux 
avantages de la sécurité collective, découlant notamment de la 
présence des troupes américaines en Europe, ou encore sur le plan 
européen où nous bénéficions des gains dérivés de l'intégration 
douanière ou agricole, sans pour autant renoncer à prétendre à une 
fort large autonomie de nos politiques économiques. Il est vrai que, 
depuis peu, d’autres pays membres de la Communauté ont été 
prompts à suivre — et au-delà — cet exemple. 

C'est cet objectif de maximisation de (Intérêt national qui est à 
nouveau visé en matière d'approvisionnement pétrolier où fa France 
s'est efforcée d'obtenir une position da partenaire privilégié vis-à-vis 
du monde arabe, dans un cadre bilatéral, tout en espérant bien 
tirer profit ' des conditions améliorées qui pourraient être établies 
sur le marché mondial. 

Eu égard à ses ambitions, ce jeu s'est révélé d'une richesse et 
d'une variété surprenantes. Néanmoins, il serai! permis de se demander 
si les résultats ainsi obtenus ne peuvent être jugés quelque peu éphé- 
mères et (imités. 

En effet, en 1974, comme quinze ans plus tôt, la France a Inté- 
gralement conservé, comme on a dit, « toutes ses options ouvertes » 
vis-é-vls de tous et de chacun. On peul se demander si ce n'est pas 
lé tout ce qui lui reste. 

Bien plus, est-il raisonnable d'espérer pouvoir longtemps pour- 
suivre ce jeu de bascule d'un partenaire à l'autre, d'un engagement 
& un autre, cette perpétuelle démarche faite d'initiatives hardies 
suivies de retraits lactiques, bref, de continuer é vouloir rester soi- 
même sans jamais tenter de devenir quelque chose de plus ? 


En ce qui concerne l'Union soviétique, les initiatives de rappro- 
chement lancées par -la France présentaient, dans le contexte de 
l'époque, un intérêt manifeste pour l'Est, qui trouvait là un partenaire 
introduit et écouté. 

Avec un pied dans chaque camp, notre pays était en effet fart 
bien placé pour sa faire entendre d'un côté et de l'autre. C'est ainsi 
que la France s’est faite, avec vigueur et efficacité, l'avocat d’une 
politique de détente dans les années déjà lointaines où l'on parlait 
plus de confrontation que de négociation. 

Mais aujourd'hui, la détente s'est rnstltutionnalisée puisque, aussi 
bien, las deux partenaires principaux ont réussi à établir entre eux 
une entente directe. La France, de ce fait, risque de perdra sa position 
de partenaire privilégié dans le mesure où son. râla d'intermédiaire 
devient quelque peu superflu. Point n'est besoin à Moscou de passer 
par Paris pour se> faire entendre à Washington. En fait, lès commu- 
nications directes entre les Deux Grands court-circuitant plus souvent 
les relais parisiens qu'elles ne les t utilisent. Quant aux . avantages 
retirés., de la coopération économique avec l'Est, il semble que le 
principal bénéficiaire en Europe en soit l'Ailemagne et non point 
notre pays. ... 


Sur le pian européen, la France a réussi é obtenir que la 
Communauté ne reate que ce qu’elle était au départ, à savoir un 
simple lieu de rencontre et d’arbitrage entre intérêts nationaux. 
La progression des niveaux de vie et des échanges témoigne éloquem- 
ment de ce que l'exercice des mécanismes du marché a permis 
d’obtenir dans ce cadre, ce qui n'est nullement négligeable. 

Mais aller au-deJà signifierait en substance la renonciation à 
l*exercice : complet de notre souveraineté nationale. C'est sur ce 
butoir que se brisent régulièrement depuis des années- toutes les 
tentatives menées pour dépasser ce stade, qu'il s'agisse de monnaie, 
d'énergie; ou, a fortiori, de sécurité. 

Fait plus grave, il faut s'interroger pour savoir si l’acquis commu- 
nautaire lui-même, obtenu en période de haute conjoncture, ne risque 
pas de s'effriter dés lors qu’une période plus difficile imposera de 
dures concessions réciproques. U répartition des bénéfices conjoints 
est évidemment plus aisée que celte des sacrifices communs. 


Vis-à-vis des Etats-Unis, enfin, les circonstances ont permis 
quelque temps d'espérer que. dans la coures à la croissance, la 
remontée du géant américain par ses rivaux européens pourrait se 
poursuivre. Le franc français regagnait, alors que le doHar la perdait, 
une position très ferme sur le marché des changes, en dépit de 
secousses épisodiques comme celle de 1969. 

Mais, là aussi, la consolidation de ces succès éphémères s'est 
révélée difficile, comme en témoignent fa situation de notre monnaie, 
obligée è son tour de flotter, et le raffermissement — relatif if est 
vrai — de la devise américaine. Néanmoins, il reste significatif que 
la France emprunte aujourd'hui aux Etats-Unis ces mômes dollars 
qu'elle cherchait naguère à convertir en or. 


Reste la politique arabe sur laquelle la France a fondé, semble-t-il 
de grands espoirs pour maintenir ses positions dans le repli généralisé 
qui s annonce au sein de l'économie européenne. Il s'agissait, en quel- * 
que sorte, de comptabiliser les gages diplomatiques accordés au monde 
arabe au cours des années écoulées. 

Encore une fols, force est de constater que le concrétisation de 
ces avantages s'est révélée bien Incertaine. Jusqu'à présent, nos 
partenaires, tout en rendant hautement hommage à notre appui 
politique, ne semblent guère enclins â nous accorder une place 
privilègiée quelconque, qu’il s'agisse de prix ou de livraisons comme 
an témoignent les contrats, de portée d'ailleurs limitée, récemment 
négociés avec certains producteurs. 

Quant aux placements de capitaux, on peut concevoir que las 
investisseurs arabes, qui sont tort avisés, aèrent peut-être tentés 
de rechercher les rendements stables et à long terme qu'ils ambi- 
tionnent sur les marchés financiers allemands ou américains, plutôt que 
dans une monnaie dont" le flottement révèle la vulnérabilité aux 
poussées inflationnistes. 


Dès lors, la dissociation des aspects internes et externes de nos 
politiques apparaît comme une démarche concevable en période 
d’expansion et de sécurité collective, mais fortement sujette à caution 
dans les années d'incertitude qui s'ouvrent. 

Il n’est pas exclu, dans ce nouveau contexte, que la France 
soit amenée à raffermir les solidarités internationales qu'elle e'est 
refusée jusqu'à présent à consolider. 

Peut-être, à ce moment-là. un choix s’imposera-t-il entre des 
options préservées intactes jusqu'à présent, quitte à en assumer 
pleinement (as implications. 

(*) Directeur dre affaires économiques de l'OTAN. M. frfiTH*" 
s'exprime Ici à titre personnel. 
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A t* Assemblée nationale 


POLITIQUE 


M-Poaiatowski: seules les personnes ayant enfreint la loi | Les députés de tous les groupes réclament des mesures 


doivent être « fichées > 


La seconde séance des ■ questions au gouver- 
nement» s'est déroulée, mercredi 18 juin, à l'As- 
semblée national», en présence de la quasi- 
totalité des m i nistr es. Certains d'entre eux ont 
cep endant préféré répondre par voie écrite anx 
parlementaires ou ont souhaité que le sujet évoqué 
soit traité & l'occasion d'un prochain débat. Ce 
fut le cas de M. Galley. ministre de l'équipement, 
interrogé per M- Frédéric - Dupont (ré?. IntL. 
Paris) sur la ségrégation sociale dans les grandes 
villes, de M. d'Ornano, ministre de l’industrie, ques- 


tionné par M. Sousielle (noB-inscx- Rhône) sur la 
politique de la recherche scientifique, et de 
M. Soufflet, ministre de la défense, que M. Chevè- 
nement (P.Sm Territoire de Belfort) interrogeait 
sur les récentes manœuvres franco - espagnoles. 
Knfn M_ Chirac, premier ministre, a renvoyé 
M. Bardol (P.C., Pas-de-Calais) et Mme Chonavel 
(P.C. Seine-Saisi-Denis) à la déclaration relative 
aux nouvelles mesures sociales qu'il devait faire, 
après la séance, devant la commission des affaires 
sociales. De nombreux sujets ont cependant été 
évoqués. 


en faveur des agriculteurs 


8 LA SITUATION A L'OJLTJF. les perceptions, politique qui se 
Répondant à M-AUDINOT ^ 


l'expansion ». H émet plusieurs 
aux élèves par le président de la suggestions, souhaitant notara- 


Au cours de la séance consa- étude soit entreprise pour préci- 
sée aux question orales avec ser la place de l'agriculture dans 
débat, mercredi 19 juin, les b société européenne, 
députés oui participé è une M. CHRISTIAN BONNET, mi- 
discussion sur les questions nistre de l’agriculture, évoque à 
agricoles. son tour la situation des différents 

marchés agricoles, dont il décrit 
M. CHARLES BIONON (U-D-R., pour chacun l’historique, les me- 
Somme) décrit la situation des suces prises et les résultats obie- 
élcveurs qui. selon loi. méritent nus. En oe qui concerne la viande 
le qualificatif d’ « oubliés de bovine, analysant les décisions 
l’expansion ». H émet plusieurs adoptées, le ministre déclare no- 


pour résoudre la crise et juge qu'on 
devrait étudier davantage la con- 
sommation avant de préconiser 
certaines productions. M. MAU- 
RICE CORNETTE (UDJL, Nord) 
regrette notamment que ce soit les 
éleveurs tes plus dynamiques qui 
soient actuellement les plus tou- 
chés et que les mesures adoptées 
ne soient pas plus cohérentes. 
Après M. HAMEL frép. Ind.. 
Rhône), qui souhaite que la C. E J 3 . 


(U.C.. Somme). M. CHIRAC sou- ta ? sation 8 de ** rural£ - 
ligne que le conflit actuel. « strie- % T.-re FORCES DE L'ORDRE. 
tement catégoriel ». émanant de 

deux cents techniciens et de A l’ad resse d e M- ROBERT - 
trente agents administratifs, prive ANDRE VIVIEN iUJDR_ Val-de- 


RépubUque à. l'occasion des céré- 
monies de son installation A 


ment que la mise en place de 
l’Office national interprofession - 


taSrt aux prenions delà Grande- 


l’Elysée. % J’avais aussi noté avec ne }_. J^_b étail et de la vi ande 


trente millions de téléspectateurs 
de programmes et que le P.-D.Gr. 
de 1’O.R.T.F. a fait des proposi- 
tions qui * vont dans le sens des 
demandes syndicales ». Le pre- 
mier ministre précise aussi que 
le gouvernement délibérera, début 
juillet, des problèmes financiers 
de l’Office. 

Interrogé également par M. FIL- 
LIOUD (F^S- Drôme) sur l'éven- 
tualité d'une modification du 
monopole de l’OUTJ^ M. Chirac 
déclare: «Le gouvernement 


Marne), M. PONIATOWSKI, 
ministre d’Etat, ministre de l’in- 
térieur, rappelle qu’il a demandé 
un renforcement des effectifs d’en- 
viron trois mille unités pour 1975. 
« J'espère aussi obtenir une 
meilleure distribution des fanes. 
dit- IL L’affectation des CJtE. à 
des tâches statiques de surveil- 
lance et de garde correspond à 
une situation du passé et doit 
cesser. Je donnerai la priorité 
absolue au maintien de Tordre, 
et notamment à la lutte contre 
la criminalité, en une période 


intérêt, répond M. HABY. ce 
témoignage de conscience profes- 
sionnelle des renseignais, et fe 
compte le leur rappeler à r occa- 
sion. » Le ministre souhaite encore 
que les activités de perfectionne- 
ment pédagogique se fassent du- 
rant les périodes réservées à la . 
formation continue. 


(ON3HEF) «oit accélérée: M- JOS- 
SELIN (PB- Côtes-du-Nord), qui 
décrit la disparité existant entre 


ne. pas reconnaître que les méca- 
nismes communautaires et surtout 
l'intervention permanente ont 
évité l’effondrement, f.-i L’essen- 
tiel est de pouvoir poursuivre 
toute l’année la politique d'inter - 


les cotations officielles et les prix vention. Cela suppose un certain 


d’achat réels, souhaite que la 
France ait une véritable politique 
agricole comportant une planifi- 
cation et réclame une véritable 
garantie de revenus pour les agri- 
culteurs. 


« déstockage ». car les entrepôts 
frigorifiques commencent à se 
remplir. En trouver les moyens 


Bretagne et M SIMON (rép. ind.. 
Haute-Loire), qui demande qu’une 
propagande soit faite en faveur du 
veau. M BROCHARD (léf., 
Deux-Sèvres) réclame la mise en 
place d'une caisse de garantie 
mutuelle au niveau européen, 
compte tenu du nombre de chè- 
ques sans provision que reçoi- 
vent souvent de certains négo- 


l’affaire de là 

mats nous ne manquerons pas de *** P 


• LA SITUATION DES SECHE- M. PRANCHERE (P.C.. Corrèze i . 
T AIRE S D'ETAT AUTO- suppléant. M. RIGOUT IP.C- 
WO MES- Haute- Vienne), souligne la 

_ , . , haïsse du pouvoir d’achat des 

M. COT (PB., Savoie) veut agriculteurs, souhaite en parti- 


l’mciter à agir. » 

Pour ce qui est de la viande 
porcine. M. Bonnet reconnaît que, 
là aussi. la situation est difficile 
et précise que «le gouvernement 
français, qui est résolu à obtenir 


(FjS^ Saône-et-Loire), évoque la 
situation du Fonds d’organisation 
et de régularisation des marc hés 
agricoles, tandis oue M. MEHAI- 
GNERIE IU.C„ Ille-et-Vilaine) 
et M. LIGOT tU C_ Maine-et- 
Loire) détaillent les difficultés 


coller l'MTét momentané de toute des revalorisations sérieuses des des éleveurs. M. PORELLI (F.C.. 
tagortatian. la réduction de la prir communautaires, sera sans Bouches - du - Rhône i s’attache 


de nommer des secrétaires d'Etat T. VA. au g£r n sur les 


n' ayant pas encore _ délibéré de marquée, heureusement moins que autonomes, dont le statut ne viandes et réclame la fixation 
cette question, je n ai aucun com- dans d’autres pays, par raugmen - semble pas avoir été prévu par de prix agricoles minimaux garan- 
mentasre a faire. » talion de la criminalité. Mais ü & Constitution et qui. de ce fait, tis. 

ne foui vas seulement réprimer, risquent de ne pas être «reoon- _ 

9 LES POINTS DE VENTE DË il faut aussi prévenir, notamment nus». DT3ARCOURT HT-C-. CaJ- 

CARBURANTS DANS LES par une admit sociale en faveur M. CHIRAC déclare que le J* 

ZONES RURALES. des jeunes. En tout cas. les opé- Conseil d’Etat, réuni le II jum. a 

rations comme celle de la semaine jugé que les secrétaires d’Etat viande en provenance d» pays 
M. MONTAGNE (réf, Eure) dernière U) seront renouvelées, autonomes devaient êfcreconsidé- d fS?^J ï ^L c îS?»£ U 

s'inquiétant de la disparition pro- à d’autres heures, dans d’autres rés comme des ministres. Aussi ai^ que ia moaiiiœ- 

gressive des points de vente de zones, dans d’autres voies. J’en- aucun problème juridique ne se de 1 indem- 


cette question, je n'ai aucun com- 
mentaire à faire.» 

• LES POINTS DE VENTE DË 
CARBURANTS DANS LES 
ZONES RURALES. 

U. MONTAGNE (réf, Eure) 
s'inquiétant de la disparition pro- 


risquent de ne pas être «recon- 
nus ». 

M. CHIRAC déclare que le 


M. D’HARCOURT (U.C., Cal- 
vados) demande & son tour la 


doute amené à demander leur 
révision dés cet été t. 

Au sujet du lait, le ministre 
constate que la collecte est à 
peine supérieure à celle de l'on 
dernier et que le prix à la pro- 


Conse fl d’Etat, réuni le 11 juin, a suppression des importations de duction est proche du prix indi- 


carburant dans les zones rurales. 
M. D’ORNANO rappelle les mesu- 
res prises pour remédier aux 
effets de cette situation : ouver- 


tends en eflet mener une action 
efficace contre le développement 
de la criminalité ' que tous les 
pays connaissent, du fait sans 


iusé que les secrétaires d'Etat viande en provenance des pays 
autonomes devaient être considé- gg. J* déblocage des crédits du 
rés comme des ministres. Aussi FORMA, ainsi que la modlncâ- 
aucun problème juridique ne se tlon "^- e l'attatttutlon de l’indem- 
ryjse nité viagère de départ. M. BER- 

TRAND DENIS firép. ind. 
• LA DECLARATION ATLAN- Mayenne) présente, lui aussi 
TIQUE. plusieurs demandes, n souhaite 


catlf. Enfin, en ce qui concerne 
le marché du vin. M. Bonnet an- 
nonce que la Commission euro- 
péenne a proposé d'ouvrir « très 
rapidement » une période de dis- 
tillation. 

Dans la discussion générale. 


ture d’un contingent spécial pour doute de la disparition de certains 
la création de points de vente cadres culturels, religieux, sociaux. 


uts%XfLuma w fYnp rr tr» n Qoinp Salnf 

cadres culturels, religieux, sociaux. 

dans les communes qui en sont Wil faudra reconsttteur de façon luïrommet» atlantioue 

“§Sqs à tefdtotences Slpoffiî- • LES cohcoübs ADMnns- ®“»{g 

tqaayoiaàgryd .circul^i m; TRATIFS 'ET LES DOM-TOM. W^iïïSSSE^fï 

M- ST3HN. secrétaire d’Etat demande des Etats-Unis, la nou- 
dernier point de vente dune aux départements et territoires trèfle déclar ation atlantique», 
commune. d’oatre-me r, ré pond à M. OMAR M. CHIRAC rappelle que les 

. HARAH LLTTRKH (UUA, Terri- grandes lignes de la politique 

• LES ANCIENS D’AJF'Jf. taire français des Afars et des étrangère française ont été defi- 

. .. Issas) que les ressortissants des nies dans sa déclaration de poli- 

En réponse a M- MAuJOUAN DOM-TOM, qui sont des citoyens tique générale et affirme : « Rien 
DU GASSET irep.lniL. Loire- français, peuvent participer à tous ne justifie V étonnement mtem- 
Atl antique), M. bord, secrétaire ]es concours administratifs. pestif que manifeste M. Odru. x 

d’Etat aux anciens combattants, 

indique qu’un projet de loi atfcrl- • LES ACTIVITES DES ENSEI- • L’ENFANCE MALHEUREUSE 

buant la carte de combattant aux GNANTS. - „ „ 

anciens d'A-FN. sera examiné par - _ A l adresse de Mme THGME- 

l’ Assem blée dès eue la commis- ■ M. BONHOMME • (app. U.DJR., PATENOTRE [ radica l de ga uc h e, 
s ; on saisie de cette auestlon. Tarn- et - Garonne) Ironise sur Yvelines) , Mme V KLL; •mhifstre de 
aura, déposé son rapport. l’attitude des syndicats d’ensei- la santé, estime que seule la ooîla- 

gnants qui ont protesté contre la boratiôn des médecins, des insti- 

• LA REFORME DU BACCA- demi- journée de congé attribuée tuteu rs et des assistantes sociales 

LAUREAT permettra d’assurer une protec- 

tion efficace de Ten fanca malheu- 

M. HABY. ministre de l'éduca- ■ r imtrinniT ' reuse et rappelle qu’une commis- 

lion. précise à M. SIMON- Lt PKtMUtNI sion examine actuellement cette 

LORIERE (UDA, Var) que « la mi rivrtiirjr fftUUirtHÇTC Question. 

rcfotme du baccalauréat sera DU uKUUrt LUPIPlUnMlL • LES « FICHIERS * DE L'ETAT 

’âTiffoTè ’Z?pdL£t <, £ REÇU VENDREDI e tjles^l ibebtes nrom- 

co«rs de la session d’automne ». Itân u TLlinir 

rflK ri. LnlKAL M. LABARRERE (PjS_ Pvré- 

• LE PLAN ROUTIER BRETON. nées-Aü^tiqu^évoq^ v7£- 

M BEC A M (app. U.D.R., Finis- Ponrsnivant ses consultations sur faire » de ce journaliste qui, arrêté 

tère) s’inquiétant de la réalisation projet «e Têronnc de r article 25 pour excès de vitesse, s’esfc vu 

du olan routier breton, M- G AL- i» Constitution relatif aux sup- demander par la police, après 

LE Y affirme que ce plan a béné- piêants de parlementaires (n le consultation d’un fichier central, 

ticiera d’une priorité absolue dans Monde» dn 15 inin). M. Jacques ^ e Ue Infraction il avait commise 

les cré dits routiers ». 200 millions Chirac a reçu, jeudi matin 20 juin, ^ 1968.de Monde du 18 juin), 
de francs sont prévus par ftr| . à l’Hôtel Matianou les présidents de * a répond 

durant le VT B Plan, rythme qui a tou * groapes politiques du sê- M- PONIA TOW SKI, qui précise 
été respecté sauf en 1973 où nai. n s'est ensuite entretenu avec n® mettra pas en cause cette 

175 millions' seulement ont été M - Gaston Detrerre. président du « histoire », un fichier des per- 
ron sacré au olan breton 25 mil- croupe socialiste de rassemblée na- sonnes responsables de désordres 


m LES CONCOURS ADMINIS- 
TRATIFS ’ET LES DOM-TOM. 


et se demande comment « le gou- 
vernement justifie la caution qu’il 


apporte au renforcement du plan 
atlantique en contresignant, & la 
M. STIRN, secrétaire d'Etat demande des Etats-Unis, la nou- 
nou départements et territoires celle déclar ation atlantique». 
d’outre-me r, ré pond à M. OMAR M. CHIRAC rappelle que les j 
HARAH ILTTREH (UDA. Terri- grandes lignes de la politique 
toire français des Afars et des étrangère française ont été defi- 
Issas) que les ressortissants des nies dans sa déclaration de poli- 


grandes lignes de la politique 
étrangère française ont été defi- 


DOM-TOM. qui sont des citoyens tique générale et affirme : « Rien 
français, peuvent participer à tous ue justifie V étonnement iniem - 


les concours administratifs. pestif que manifeste M. Odru. » J 

O li ES ACTIVITES DES ENSEI- O L’ENFANCE 1-^* k^iPBITSk 


GNANTS. 


A l’adresse de Mme THQME- j 


no t* p yp r rmlpf: rmg Ipc néffociâfcions Pi^ûchcrB dit QtK tes décisions 
^ïS^ri^a^l^iéen S annoncées n’apporteront pas de 


pour sa part à la situation des 
producteurs de fruits et légumes 
du Midi : M_ BALMIGERE (P.C., 
Hérault) et M. BAYOU (PS. 
Hérault) traitent tous les deux 
de la viticulture. Enfin ML GODE- 
FROY (app. ULD-R.. Manche) 
évoque ie marché du lait tandis 
que M. GUERMEUR (U. D. R, 
Finistère) appelle l'attention du 
gouvernement sur la situation des 
Jeunes qui se sont lancés dans 
l’élevage et ne peuvent plus faire 
face actuellement aux charges de 
leur endettement. 


veaux et regrette le prix élevé des 
vins de consommation courante 


courante 


alors qu’il rappelle que le prix de 
cette denrée a la production est 


assez bas. 


M. DAILLET (réf. Manche) 
veut que les interventions .de 
l'QNTBKF soient étendues à la 
viande de porc et souhaite qu’une 


culteurs. Après M. LE FEN5EC 

(PJEL Finistère), qui Intervient 9 M. Roger Romani, conseiller 
en faveur de l'aviculture et qui de Paris (UJDR.). qui. depuis 
demande au gouvernement de 1971, était conseiller technique 
hâter la création d'une organisa- chargé des relations avec le Par- 
tion interprofessionnelle pour le lement auprès de M. Chirac dans 


poulet. M. DE PODLPIQUET 


ministériels 


(U JD JL Finistère) considère que occupés par ce dernier, exercera 
la C.EE devrait faire preuve les mêmes fonctions au cabinet 
de beaucoup plus d’imagination du premier ministre. 


(PUBLICITÉ) 


Contre la carie dentaire 


M. BONHOMME (app. LLDJR., PATENOTRB ( radica l de gauche, I 
Tarn - et - Garonne) Ironise sur Yvelines), Mme VETU' ministre de j 
l’attitude des syndicats d’ensel- la santé, estime que seule la ooîla- 
gnants qui ont protesté contre la boration des médecins, des instl- 
demi- journée de congé attribuée tuteurs et des assistantes sociales 
permettra d’assurer une protec- 
tion efficace de Tenfanca malheu- 
i p M^rmnrr * reuse et rappelle qu’une commis— 

Lt PRcMurNI sion examine actuellement cette 

DU eROUPE COMMUNISTE • LES « FICHIERS » DE L'ETAT 1 
REÇU VENDREDI LES libertés indivi- 

PÂR M. CHIRAC 


DUEL LES. 


rAK PI. LnlKAL M LABARRERE (P.S., Ryré- [ 

nées-Ati antiques) évoque l'«af- 

Poarsaivant ses consultations sur faire » de ce journaliste qui, arrêté 
>e projet de réforme de r article 25 pour excès de vitesse, s'est vu 


de francs sont prévus par an. 
durant le VT S Plan, rythme qui a 
été respecté, sauf en 1973, où 
175 millions seulement ont été 
consacré au plan breton, 25 mil- 
lions étant a gelés» au titre du 
fonds d’action conjoncturelle. 


* Après mai 1968. répond) 
M PONIATOWSKI, qui précise - 


• LES ADMINISTRATIONS 
LOCALES. 

Interrogé par M. GOULET 
lUJD.FL, Orne), M. Chirac annonce 
que le gouvernement est décidé à 
Interrompre la politique de sup- 
pression de certaines administra- 
tions locales, comme les F.T.T. ou 


tui. n s’est ensuit* entretenu nrec mettra pas en cause cette J 

M. Gaston Detferre. président du * histoire >. U7I fichier des per- < 
groupe socialiste de rassemblée na- tonnes responsables de désordres ! 
Lions le. et a offert un nouveau violents sur la voie publique a été 
déjeuner en l’honneur d’une partie ttee. C’est à ce fichier que Toffi - 
des membres des bureaux des com- P°}ice se référait. J’ai 

missions de l’Assemblée nationale, ^f 171 j Jff instructions pour qu’ü 
Vendredi matin, le premier ministre détruit. Il ne servait d’ail- 

doit recevoir M. Robert Ballançer, leurs plus à rien. En outre.' 
président dn groupe communiste de **** fichier ne doit être établi qu'à ■ 
l'Assemblée. Sniiii, pu début de La p&Ttir de la situation de personnes 
semaine prochaine, M. Chirac aura *6 sont mises en infraction 

il l'Hôte] Matignon un entretien év iden te avec la Toi. Telle est la 
avec M. Alain Poher, président du première règle que je souhaite 
sénat. imposer quant au fichier tenu par 

mon ministère. La seconde est 
qu'il n’y ait pas de cammvnicatioii 
entre les fichiers. Les moyens mo- 
dernes de contrôle sont dange- 
reux : ü faut en surveiller i’utüi- 
saüon. Il importe nom. seulement 
de ne porter au fichier que des 
personnes qui ont expressément 
enfreint la loi, mais encore de 
maintenir an cloisonnement très 
net entre le fichier des douanes. • 
. celui des impôts, celui de la fus- 

. tice. celui de formée ou celui de 
. Tintérieur Certains estimeront 
qifH y a là un risque pour hx 
sécurité. S’il faut un jour assurer 
cette sécurité fe le ferai sous les 
ordres du premier ministre et sans 
hésitation Mais la sécurité ne 
yr S- ~ réside pas dans des menaces rès- 

I ( ' / 0 trelgnaut les libertés mdiofdueUes. ! 

I f Elle est quotidiennement dans un \ 


PARIS 1 6 


Chercheurs français et 

* 

chercheurs soviétiques préconisent 
l’utilisation du Fluor 

(reste à choisir le mode d’administration). 


Pour la première fois, des cher- 
cheurs fiançais et des chercheurs 
soviétiques ont comparé leurs ex- 
périences sur le Fluor. Cétait à 
Moscou, en janvier dernier, au 
cours d’un Symposium organisé 
conjointement par le Ministère de 
la Santé Publique d'Union Sovié- 
tique et les Laboratoires Pharma- 


dentifrice au Fluor, avec le den- 
tifrice Fluocaril (dont la l w for- 
mule a été commercialisée en 1946). 
Les Laboratoires Goupil-D'entoria, 
créateurs du dentifrice Fluocaril. 
étaient présents au Symposium 
de Moscou, line autre de leurs pro- 
ductions a fait l’objet de plusieurs 
communications émanant de 


ceutiques Goupil-Dentoria, mem- - chercheurs français. H s'agit du gel 


té personn , 

Ubèraüsme. J'y vetuerai.» 

• LA SITUATION A L'USINE ! 

H. K~ PORTER DE MAHPENT. ! 

M. DURAFOUR, ministre du 
travail, répondant à U. MATON 
(F.C. Nord). Indique que, sur les 
quatre cents personnes qui pour- 
raient être licenciée* dans cette 
entreprise une quarantaine pour- 
raient être réemployées dans un 
autre secteur de cette société, et 
que cent vingt à cent vingt-cinq 
pourraient être embauchées par 
le groupe Jeumont- Schneider. 
« Nous nous employons à reclas- 
ser les autres ». dit-il. 


Avenue 


FOCH 


A VENDRE 

POUR AMBASSADE OU CONSULAT 

HOTEL PARTICULIER 

Luxueux - 1400 m a environ 

Ecrire CARLTON S.A. 

49 bis. Avenue F.-D. ROOSEVELT 75008 PARIS 

aucun renseignement ne ten fourni par téléphone 


(1) Ko présence de M, Poniatowski, 
des opérations de police Imp ort ants» 
se sont déroulées, dans la nuit du 
M an 15 juin, dans la proche haa- 
Uone parisienne (« le Monde ». 4a 
10-17 juin) et dans la nuit du 1S 
au 14 juin, i Lyon et h M a rs ei l l e 
« le Monde » du 1 # juin). 


bres du Groupement des Indus- 
tries Dentaires ■ Exportatrices 
Françaises (GLDJLF.) D n’est pas 
trop' tard pour revenir sur cette 
information : le Fluor en effet pos- 
sède une propriété qui concerne 
'directement la santé de chacun 
d’entre nous 

Un préventif 

naturel contre les caries ; 

Le Fluor protège les dents contre 
les caries., tout le monde devrait 
le savoir. Pour le monde scienti- 
fique, en tous cas, c’est une vérité 
solidement établie. L’Organisa- 
tion Mondiale de la Santé, sou- 
deuse de faire reculer la carie den- 
taire (4 e fléau mondial), a maintes . 
fois «si gnalé l'efficacité des bains 
de bouche et des dentifrices au 
Fluor en matière de prophylaxie 
dentaire. Le Symposium de Mos- 
cou avait pour objet l'étude des 
diverses méthodes d’application 
du Fluor en stomatologie. 

En France, 


La France a été Fun des premiers 
pays au monde à bénéficier d’un 


Fhicicaril bi-fluoré. Appliqué loca- 
lement (par le chirurgien-dentisfe 
qui est seul juge la nécessité de ce 
traitement), le gel au Fluor accroît 
Han« de- notables proportions la 
résistance de l’émail dentaire à 
la carie . 


On voit le Fluor 
reconstituer 
l'émail 

I.es travaux du Professeur Ber- 
trand Kerebel (Faculté de Chirur- 
gie Dentaire de Nantes) mettent 
en évidence d’une façon spectacu- 
laire l’action du Fluor sur l'émail. 
Des photos prises ou microscope 
électronique à balayage permet- 
tent de voir les cristaux d’émail 
se reformer, après application de 
Fluor; sur une dent attaqué à 
Fadde. 

Autre point intéressant pour le 
profane : Faction dësenàbalisantfe 
du Fluor. Elle s’-exerce sur les col- 
lets sensibles au froid, au chaud, 
aux sucres et ans acides. Elle a été 
établie en particulier par les tra- 
vanx du Professeur Ha nachowicz, 
de FEcde Dentaire de Lyon. 


Et les Soviétiques? 

Ils ont été les premiers à tenter 
les applications locales de Fluor 
<èn 1946) et les résultats obtenus 
en URSS s’expriment par des sta- 
tistiques comparables aux nôtres. 
Mais leur législation permettant 
(comme celle des USA) la fluora- 
tion des eaux municipales, l'expé- 
rience de 30 villes soviétiques ali- 
mentées en eau fluorée leur per- 
met de souligner l’effet du Fluor 
■sur tout le métabolisme humain* 
(Professeur Vladimir Rndko, an- 
cien directeur du Service de l'Hy- 
giène Dentaire à l’O-M-S. à Genève.) 
Depuis 3 «ns, en outre, on expé- 
rimente à Moscou un vernis an 
Fluor qui semble donner de bons 
résultats (seul inconvénient : il faut 
rester 20 heures sans mâcher après 
application de ce vernis sur les 


Une leçon à tirer 

A Flostitut Central de Stomato- 
logie de Moscou, les dentifrices an 
Fluor sont exposés dansons vitrine. 
Fluocaril bi-fluoré est dn nombre. 
Dans ce monde austère, Iran dn 
brouhaha publicitaire, le tube de* 
dentifrice vert et blanc, cautionné 
par la simple gravité des Iota scienti- 
fiques, redevient UndispesDsable 
outil d’une hygiène bien compose. 
On nous l’a towoure <£t De grands 
savants nous le répètent ADoos 
nous hroeser les dents- au Fhion 







Page 8 — LE MONDE — 21 j u/n 1974 

POLITIQUE 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


AU SÉNAT 


■ * « 

Le nouveau groupe, centriste pourrait réunir Le tiers des sièges seront renouvelés le 22 septembre Des mesures de contrainte devront être prises 
les «réformateurs et démocrates de progrès» estime ié rapporteur générai 

■ <» «on» emnr dai tnmf. dénuMeiximlr «nMrnnoKtwfn. mllmn» «* de la commission des fuiânccs 


An coms d'une réunion de leur 
groupe, mercredi 19 juin, à l’ As- 
semblée nationale, les députés 
réformateurs ont discuté, une fois 
encore, de la mise en place d'un 
groupe commun & tous les élus 
centristes. Us ont adopté le texte 
élaboré par MM. Jean-Marie Caro 
(réf.) et Pierre Bernard-Reymond 
(Utüon centriste). Ce texte doit 
servir de préambule aux déclara- 
tions politiques qui seront publiées 
par les deux groupes lors de l’an- 
nonce de la fusion. H précise que 
la nouvelle formation parlemen- 
taire sera intitulée « Groupe des 
réformateurs et démocrates de 
progrès a 

La proposition initiale était sen- 
siblement différente puisqu'il y 
était question des « réformateurs 
et démocrates sociaux s. C’est à 
la demande des élus de l’Union 
centriste — dont une majorité 
appartient an Centre Démocratie 
et Progrès — que cette modifica- 
tion a été apportée. Les députés 
réformateurs ont toutefois indiqué 
que c'était là l'ultime concession 
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qu’ils pouvaient faire aux cen- 
tristes. Nombre d’entre eux ont 
souligné que l’opération en cours 
consistait d'ailleurs plus en un 
éla rgi ssement du groupe réfor- 
mateur qu'en la fusion de deux 
groupes l’Union centriste ris- 
quant, à brève échéance, d’être 
réduite à un effectif Inférieur au 
minimum nécessaire à son exis- 
tence réglementaire (trente dépu- 
tés). 

M Jean - Jacques S e r v a n- 
Schrelber. ancien ministre des 
réformes, a insisté- sur ce point 
de même que sur la nécessité, 
pour les élus réformateurs, de 
conserver intact leur programme 
de réformes et de se garder de 
toute « incon dltio nnall tfi » à 
l’égard du gouvernement. 

Une nouvelle rencontre entre 
des représentants de 1 Union cen- 
triste et des réformateurs devait 
avoir lieu jeudi. 

D’autre part, au nom des quatre 
députés du Centre national des 
indépendants membres du groupe 
Union centriste, M. Jacques Pon- 
chier a déclaré mercredi après- 
midi 19 juin qae ceux-ci n’avaient 
aucunement l’intention de provo- 
quer par leur départ l’éclate- 
ment du groupe dont ils souhai- 
tent le maintien, mais qu’ils se 
réservaient d’examiner la situa- 
tion nouvelle que créerait la 
fusion éventuelle des deux for- 
mations. 


• MM. Michel Cotntat (UDJL) 
et André Beauguittc (rép. ind.) 
ont été désignés par leurs groupes 
pour remplacer, le premier au 
Parlement européen, le second à 
r Assemblée consultative du Con- 
seil de l'Europe, respectivement 
MM. André Jarrot (UDJL) et 
Bernard Destremau (rép. tad.), 
devenus membres du gouverne- 
ment. 


Les sénateurs de la série B. dont l’élection aura lien le 22 sep- 
tembre. comme l’a décidé mercredi 19 juin le conseil des ministres, 
sont ceux des trente départements métropolitains allant, par ordre 
alphabétique, de l'Indre-et-Loire eux Pyrénées-Orientales ; ceux du 
département- de la Réunion du Territoire des Afax* et des- Issas et 
de la Nouvelle-: Calédonie. Le s sénateurs « sortants » avaient été élus 
en septembre 1965. Quatre-vingt -on*e " mandats seront ™if en compé- 
tition, si l'on compte les trois représentants des Français hors 

de France. 


Les sénateurs, au nombre de 
deux cent quatre - vingt - trois, 
sont élus pour neuf ans. et renou- 
velables par tiers, tous les trois 
ans. Leur élection a lieu au suf- 
frage universel indirect, le nom- 
bre des sièges à pourvoir est éta- 
bli en fonction de la "population 
du département U est attribué 
à chaque département un siège 
de sénateur Jusqu’à 154000 habi- 
tants, et un siège supplémentaire 
par 250000 habitants ou fraction 
de 250 000. si minime que soit 
cette fraction. 

Le nombre des électeurs dans 
le département est fonction du 
nombre et de l'importance de la 
population des communes. Sa 
effet si les députés et les conseil- 
lers généraux font partie de plein 
droit du collège électoral, ils ne 
représentent pas un grand nom- 
bre d'électeurs. La grande majo- 
rité de ceux-ci est faite de délé- 
gués des conseils municipaux des 
communes 

Dans les départements qui ont 
droit à quatre sièges de séna- 
teurs ou moins, l'élection a lieu au 
scrutin majoritaire à deux tours, 
les deux tours de scrutin S'effec- 
tuant le même jour au siège de 
la préfecture. Dans les départe- 
ments qui ont droit à cinq sièges 
ou plus, l'élection a lieu à la ze- ■ 
présentation proportionnelle sui- 
vant la règle de la plus farte 


triste. Nord), Henri Caillavet 
(radical de gauche. Lot-et- 
Garonne), Léon Jozeau-Marigne 
(lnd_ Manche), président de la 
commission des lois; François 
ScbleLter Uni, Meuse), vice- 
président du. Sénat, ancien minis- 
tre ; Pierre Carous, président du 
groupe UJDZL, maire de Vaien- 
ctennes; Martin (wm 

inscr.). maire de Nancy; André 
Morice (gauche dém.), maire de 
Nantes, président de- l’Association 
des maires des grandes villes, et 
président du Contre républicain ; 
MM René Jager (Union centriste. 
Moselle) et Gérard MinvieDe 
(PB. Landes), questeurs du 
Sénat. 


M. Yvon COUDE DU FORESTO 
(Union centriste), rapporteur gé- 
néral du budget, a présenté devant 
la commission des finances du 
■Sénat une « note d’information » 
sur la situation économique et 
financière, dans laquelle il ana- 
lyse notamment les conséquences 
de la crise de l’énergie et des ma- 
tières premières. 

a Si Von représente par 1 la 
quantité d'énergie mise à la dis- 
position de l'homme sous T empire 
romain, indique le rapporteur -gé- 
néral, elle était de 3 sous Napo- 
léon l r et elle est maintenant de 
500 : Ce rythme de croissance, plus 
qut exponentiel. pose immédiate- 
ment deux problèmes. 

» Le premier est de savoir jus- 
qu'à quand les ressources de ta 
planète seront suffisantes pour 
assurer ce rythme de croissance. 

s Le second est de savoir, étant 
damnée la répartition géogra- 
phique des richesses fossües. 


phique des richesses fossües. 
Deux sénateurs représentant énergétiques et de matières pre- 
i Français é tabl is hors de viières. comment les nattons 
an ce seront renouvelés consommatrices, & potentiel fn- 
M. Louis Gros (ind.) président dustriel élevé, pourront trouver les 
> la commission des affaires devises suffisantes pour payer aux 


les Français établis hors de 
France seront renouvelés 
MM. Louis Gros (Ind.). président 
de la commission des affairés 
culturelles, et Maurice Carrier 
Cü^DH.). Bien que n'appartenant 
pas à la série « B ». le siège laissé 
vacant à la suite du décès, le 
4 février 1974, de M Jacques 
Rosselli (UDJL). devra être éga- 
lement pourvu en septembre pro- 
chain. M. Rosselli était le sup- 
pléant de M. Mntnîe ^ Narbonne, 
décédé lui aussi 


pays, jadis pauvres, souvent peu 
peuplés et à possibilité de déve- 
loppement réduit. les fournitures 
qui leur seront faites . » 

Pour réduire le déficit de notre 
balance commerciale, une pre- 
mière solution serait une rééva- 
luation du stock d'or. 

«La France, note M. Coudé du 
Fores to, est probablement le se- 


cond pays au- monde détenteur 
d’or et lè stock détenu par les 
particuliers a été évalué a 
6 000 tonnes, c’est -à- dire un 
chiffre supérieur de plus de 
1 000 tannes à l’or détenu par la 
Banque de France. 

s H serait possible d’attirer cet 
or techniquement par un emprunt 
indexé, du genre de V ex-emprunt 
Ptnay. mais chacun comprendra 
que. dans le climat psychologique 
actuel , il ne puisse en être faci- 
lement question. 

s Nous nous trouvons donc de- 
vant un pactole inutilisable et 
devant l’impossibilité (Tune rééva- 
luation stabilisée de notre stock 
d'or. » 

Une augmentation massive de 
nos exportations Imposera, estime 
le rapporteur général, «des me- 
sures draconiennes pour freiner 
Ut consommation intérieure et ü 
serait grand temps d’y préparer 
l’opinion publique, comme nous 
Vavbms déjà demandé à Un 
1973. (~J » 

«fl est incontestable, souligne 
M Coudé du Foresto. que. si nous 
voulons sortir d’une situation que 
nous n'avons pas hésité à qualifier 
de critique, des mesures de 
contrainte devront être prises, 
mais elles devront être suffisam- 
ment sélectives pour que. dans 
le domaine fiscal comme dans le 
domaine des restrictions, elles ne 
frappent pas les p lus déshérités au 
bénéfice des mieux nantis. » 


vaut la règle de la plus farte 
moyenne, sans panachage ni vote 
préférentiel (L’ordre de la liste 
ne peut être modifié par l'élec- 
teur). Tel sera le cas. le 22 sep- 
tembre pour le Nord (9 sièges) et 
Ze Pas-de-Calais <6 sièges). 

Seront notamment renouvelés : 
MM. André Diligent (Union oen- 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le conseil des ministres s’est 
réuni mercredi matin 19 juin au 
palais de l’Elysée, sous la prési- 
dence de M Giscard d'Estaing. A 
l’issue de la réunion, M. André 
Rossi, porte- parole du gouverne- 



Juillet 1973: 

Cll-PhUips-Siemens 

s'associent dans Unidata, 


Janvier 1974 ; Unîdata 7*720 

Unîdata 7*720, c’esfle résulta) de la vaste expérience 
technique, industrielle et commerciale de Cil, Philips et 
Siemens à travers tous les secteurs de l'économie mondiale. 
Aujourd'hui : 

Unïdata 7*720, c’est le choix de nombreuses entre- 
prises qui recherchent au travers d'un petit système éco- 
nomique, les possibilités adaptées aux vrais besoins : 

UnkJatq 7*720. ordinateur sûr 

Unîdata 7*720 bénéficie d’n ne technologie avancée 
(circuits MOS/LSI), de dispositifs d'auto-contrôle et de 
diagnostic par micro-programmes ; d'une protection des 
données er mémoire centrale et virtuelle ; d'un système 
a’e>o' 'italien ecro-jvé, le BS 1000. 

Untdato 7» 720, ordinateur modulaire 

Pour accomoagner le croissance de chaque entre- 
prise et de ses besoins informatiques, la mémoire centrale 
d’Unîdcîa 7*720 peut grandir progressivement de 4Ç à 
150 K (superviseur à partir de 8 Kl et la ccntiguration de la 
mémoire de contrôle évolue à partir de 3 K mots. De plus 
ia capacité ces disques est modulaire de 30 à plus de 
SCO millions d'cctets en ligne. Enfin grâce à ses possibilités 


de microprogrammation, Unîdata 7*720 permet l'utilisa- 
tion des codes IRIS, P 1000 et 4 004. 

Unîdata 7*720. ordinateur économique 
« Son rapport performance/ coût est actuellement l'un 
des meilleurs du marché. De plus son logiciel complet et 
une vaste bibliothèque de produits programmes sont mis 
à disposilion : ils couvrent de nombreux domaines d’appli- 
cations. 

Unîdata 7*720, ordinateur simple 

Le BS 1000 optimise l'utilisation de l'ordinateur et allège 
la tâche de l'opérateur en automatisant les travaux. Plus 
de commandes dispersées s un seul pupitre, comportant 
un clavier et un écran de contrôle, sert au suivi de l’exploi- 
tation et à la maintenance. 


Janvier 1974 : 


ÏÏ7MY7 





ment, a donné lecture du commu- 
niqué suivant : 

• Sur la rapport du premier 
ministre, du ministre du travail 
et . du ministre de; la sauté, la 
conseil a arrêté un ensemble de 
mesures de justice sociale en 
faveur des catégories les moins 
favorisées et des familles. H a, 
d'autre part, défini las lignes 
principales d'une politique de 
transformation sociale, ces trans- 
formations devant porter notam- 
ment sur la sécurité de l'emploi, 
l'amélioration des conditions de 
travail et d'existence, la respon- 
sabilité des travailleurs dans 
l'entreprise. 

fifre pages 1 et 36 à 39.y 

« Le conseil a approuvé un 
projet de décret relatif aux attri- 
butions du secrétaire d'Etat aux 
universités. 

• Sur le rapport du ministre 
d 'Etat , ministre de l'intérieur, le 
conseil a fixé au ' 22 septembre 
prochain la date des élections 


Le porte-parole du gouverne- 
ment. M André Rossi, a précisé 
que le conseil des ministres du 
26 juin serait consacré notam- 
ment au projet relatif au statut 
du fermage, à la réforme de 
l'honorariat dans ZYiaministra- 
tion. et à une communication de 
Mme Veü. ministre de la santé 
publique, sur P application de la 
loi concernant la contraception. 

La réforme constitutionnelle 
concernant les suppléants. de par- 
lementaires sera examinée Ze 25 
juin ou le 3 jittüet. Au conseil des 
ministres du 3 juillet seront étu- 
diés les problèmes de rojLT J 1 ., 
ceux des immigrés et la réforme 
des marchés publics. 

enfin, lè conseü du 10 juillet 
examinera le projet de réforme 
de saisine du Conseil constitution - 
TteZ, ainsi que Ze projet relatif à la 
■présentation des candidats à 
l’élection présidentielle. Enfin une 
communication sera faite sur 
l'ensemble des problèmes agrico- 
les. , 


f Lire page S.) 

■ Le ministre de l'agriculture a 
rendu compte de la session du 
conseil des Communautés euro- 
péennes; relative aux questions 
agricoles, qui vient de se tenir 
à Luxembourg. - 

L'ordre du jour 
des prochains conseils 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
souhaité, devant le conseil, . qae 
chaque ministre recherche dans 
son ministère les réformes à. 
effectuer. Ainsi, après le 14 juil- 
let. te ministre de l'éducation 
nationale et le ministre de la 
qualité de la vie feront des com- 
munications . sur les réformes 
concernant leur département. 


M. AIMÉ PAQUET 
nouveau médiateur 


Sur proposition de M. Michel 
Poniatowski, ministre de l'inté- 
rieur, le conseil des ministres a 
- prononcé la dissolution des con- 
seils 'municipaux des communes 
de Pavant (Aisne). Marôllac (Gi- 
ronde). WiUerval (Pas-de-Calais), 
Lencloitre (Vienne). Saint- Mar - 
tln-des-OImes (Puy- de - Dôme), 
Cereste' (Alpes- de- Haute- Pro- 
vence) et Mand ailles -Saint-Julien 
(Cantal). 
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\ __ POLITIQUE 

EN RECEVANT UNE DÉLÉGATION D’V.R.S.S. 

- - - . _ T . ~ ... " B 

tfî * le parti communiste va faire le point avec les Soviétiques 
sur le projet de conférence mondiale des P.C. 


-- ^inist 


Une délégation d'études du 
comité central du parti commu- 
niste dlTnion soviétique, dirigée 
par M. Ponomarev, membre 
suppléant du bureau politique, 
membre du secrétariat du P.C. 
d’U-RJSÆ^ est arrivée, mercredi 
19 juin, à Paris. Elle séjourne en 
France à l'invitation du P.C.F. et 
doit visiter notamment la Seine- 
Maritdme et l’Essonne. Dès mer- 
credi, les premières conversations 
se sont déroulées au siège du 
P.CJ. avec MM. Paul Laurent et 
Gaston PUssonnier. membres du 
secrétariat du P. CF 1 ., notamment. 
La délégation soviétique est com- 
posée de M. A. -EL Woca. membre 
du comité central, premier secré- 
taire du parti communiste de 
Lettonie, Mme Krouglova, mem- 
bre de la commission centrale de 
contrôle, secrétaire dû comité de 
la région de Leningrad du P.C. 
dTI JR. S -5- et de M. V.-V. Zagla- 
dine, membre de la commission 
centrale de contrôle, chef adjoint 
du département international du 


M. JULIA : mettre fin aux 
luttes de clans au sein de 

ru.D.e. 

M. Didier Julia, député UJXR. 
de Seine-et- Marne, a rendu pu- i 
bile, le 19 juin, le texte d'une 
lettre qu'il vient d’adresser à 
U. Al exan dre Sangoinetti, secré- 
taire général de 1TJJDJR- pour lui 
demander d'amorcer dès mainte- 
nant la réorganisation de ce mou- 
vement. 

Selon M. Julia, s si des chan- 
gements profonds ne sont pas 
entamés avant Us vaxtances d'été, 
le conseil national d’abord, les 
assises ensuite seront préparés et 
prédéterminés dans un sens qui 
nous éloignera un peu plus de 
la ferveur nationale - ». 

Le député ÜJXR. de Seine-et- 
Mame dénonce dans sa lettre 
« la lutte des clans qui ne cesse 
de parcourir notre mouvement, 
qui fait que chaque « baron » 
veut être présent par figurine 
interposée. Si ce jeu ne cesse pas, 
il n’y aura plus drtT-D.R. à la 
rentrée. Or WJ) JL doit redevenir 
un grand rassemblement et reve- 
nir ata sources du gaullisme, éga- 
rées par trop de facilité ». 


• M. Henri Baudouin, député 
de la Manche, a décidé de s'ins- 
crire au groupe républicain indé- 
pendant de l’Assemblée nationale. 
Il n’était jusque-là qu’apparenté 
à ce groupa 


comité central du P.C. d'UJR-S.S. 

Parmi les sujets qui seront 
abordes figurent à la fols la stra- 
tégie d’union de la gauche suivie 
en France par le F.C.F., et dont 
les Soviétiques -ont toujours eu du 

ma! à saisir la portée .exacte, et 
le projet de conférence du mou- 
vement communiste international, 
auquel les Soviétiques sont parti- 
culièrement attachés M Pono- 
marev. qui est l'un des princi- 
paux responsables des rapports 
avec les « partis frères » et qui 
avait activement participé à la 
préparation de la dernière confé- 
rence mondiale des P.C. réunie 
en 1969 à Moscou, a déjà à diver- 
ses reprises lancé des appels en 
vue d’une nouvelle conférence 
mondiale. Au début du mois de 
Juin encore la Pravda a publié 
un article souhaitant la convo- 
cation d’une telle réunion 
lie Monde du 6 juin). 

Sans avoir aussi. clairement que 
les P.C. roumain, espagnol. Japo- 
nais. italien, coréen et nord-viet- 


DES ASSOCIATIONS FAMILIALES 
APPROUVENT LE PROJET 
0' «ASSISES NATIONALES 
DU SOCIALISME» 


Le collectif Action locale et Auto- 
gestion. constitué à ia fin de 1973 
et qui regroupe notamment, outre 
le P-S.U., Objectif socialiste et les 
groupes d’action municipale, des 
associations d’éducation populaire 
comme We nouvelle et des asso- 
ciations familiales comme la 
CNAFAL (Confédération nationale 
des associations familiales laïques) 
et la C N A P F (Confédération natio- 
nale des associations populaires 
familiales), « se réjouit des Initia- 
tives convergentes devant aboutir è 
la réunion d’assises nationales pour 
le socialisme ». 

Le collectif » se propose de sus- 
citer i tous les échelons locaux 
régionaux et nationaux une confron- 
tation sur la nature et les objectifs 
de E action militante 'dans le cadre 
de vie ». 


namien pris position contre un 
tel projet, les dirigeants du P.C J 1 , 
se montrent fort réservés. Eux 
aussi craignent que ia conférence 
mondiale n’aboutisse en défini- 
tive à une condamnation de la 
Chine. Or, bien qu’ils -soient au 
plus mal avec le P.C. chinois (les 
parlementaires du P.CF. ne sont 
plus admis dans les délégations 
officielles invitées en République 
populaire de Chine», les diri- 
geants communistes fiançais sont 
résolument hostiles à toute 
condamnation ‘par des assises in- 
ternationales du communisme. Es 
pensent que par ce biais se trou- 
verait relancée l’idée d’une ortho- 
doxie communiste dont le modèle 
se trouverait en TJJELSLS. 

Le P.C J. a trop souffert dans 
le passé de cette notion, et il est 
à présent trop engagé dans la 
recherche d’une «voie française» 
au socialisme pour accepter ce 
qui pourrait apparaître comme un 
retour en arrière. D’autant qu’il 
a le sentiment dans sa recherche 
de ne pas toujours trouver auprès 
du P.C. cTUFLSJS. toute la 
compréhension souhaitée. 

Enfin, en jouant un rôle actif 
dans la préparation de la confé- 
rence de Bruxelles qui. en janvier 
dernier, a réuni les P.C. d’Europe 
capitaliste, le P.CJ?. a largement 
contribué & amorcer ia définition 
d'un communisme ouest- européen, 
faisant ainsi un nouveau pas vers 
l’acceptation du polycentrisme du 
mouvement communiste interna- 
tional. 

En revanche, les dirigeants du* 
P.C.F. sont prêts à concéder à 
M- Ponomarev que. depuis 1969. 
la situation mondiale à considé- 
rablement évolué et qu’une con- 
frontation des P.C. est donc, à 
terme, nécessaire. Le tout est de 
se mettre d’accord sur l’ordre du 
jour et sur les délais II ne faut 
pas compter sur le P. CE. pour 
hâter le processus, bien au 
contraire. — T. P. 


• M. Gabriel Péroruiet, secré- 
taire d’Etat auprès du ministre 
de la qualité de la vie; chargé de 
l'environnement, a nommé chef 
de son cabinet M. Didier Bariarü, 
président de la fédération de 
Paris du parti radical i 
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Henri Ey 

traité des hallucinations 

2 volumes , 1 546 pu.ee s, 440 F 

manuel de psychiatrie 

Collaborateurs : H . Bernard et Ch. Brissct 

1 272 petites, 160 E 

J. de Ajuriaguerra 

manuel de psychiatrie 
de l’enfant , - 

l 096 pages. JV5 F 


" CORRESPONDANCE 

s- - 

’X 

j A propos des Chouans... 

a Répondant à une a Libre 

Opinion » (le Monde du 15 mai ) 
, où M. Robert Merle faisait état 
- des curés et hobereaux chouans 
qui, en 1793, racontaient aux 
“ «paysans asservis s que « Pen/er 
e les attendait au bout de leur vie 
* misérable s'ils ne détruisaient pas 
f la Révolution qui les avait wê- 
2 rés », M. Serge-Auguste Paülart. 
e vice.- président de rassociation 
culturelle Bretagne vivante. Bis- 
_ taire et -Archéologie, nous écrit : 

Je me permets de conseiller à 
M. Merle de se rendre aux archi- 
ves départementales de Bretagne 
et du Poitou. Là U pourra consta- 
ter que ces deux provinces ont 
très bien accueilli les réformes 
proposées en 1789 (_) Dois- je lui 
rappeler que le très fameux Club 
des Jacobins a pris naissance en 
Bretagne. 'A l'origine. 11 porta pour 
nom celui de « Club breton » : 
plus tard les étrangers à la pro- 
vince y furent admis et son nom 
changea, on adopta celui du lieu 
de leur réunion. La Bretagne et 
le Poitou furent parmi les pro- 
vinces qui souhaitèrent le plus 
ardemment de profonds change- 
ments. La suppression des grands 
ordres ' religieux, des - redevances 
ecclésiastiques, la transformation’ 
des biens d'Eghse en biens natio- 
naux, provoquèrent peu de remous 
dans l'opinion publique. Cette opi- 
nion s'alarma lorsque parut la 
Constitution civile du clergé; Les 
prêtres n'étalent pas des rebeDes. 
ils ne s'opposaient pas à toutes 
les idées nouvelles. Mais on a 
exigé d'eux une démarche tout à 
fait contraire & leur -conscience et 
que leurs communautés eUes- 
mêww rejetaient En fait, la véri- 
table cause de la révolte dans les 
provinces de l’Ouest fut la levée 
en masse de trois cent mille 
. hommes 


VACANCES EN 

ISRAËL 


TRAVAIL EN KIBBOUTZ 

4 semaines de travail en 
communauté. 

Prix par personne F. 1.350 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

Aucun diplôme exigé 
Aucune limite d'âge 
Demande» le nouveau guide 
gratuit numéro 695 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée fq 1873 
joumlee ou contrôle pédagogique 
de l'Etat 

4. me des Petits - Champs. 
75080 PARIS - CEDEX 02. 
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DE AU VILLE 

Une nouvelle résidence de loisirs ! 

Une nouvelle formule: CASTEL CLUB! 

Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d'un 
duplex, entièrement meublé et équipé, vendu par périodes 
de deux mois (exemple : 2 mois dont juillet : 30.000 F). 

• Au “CASTEL NORMAND” vous payez 
seulement le temps de séjour dont vous profitez pleinement 

• Au “CASTEL NORMAND ” vous bénéficiez 
des services hôteliers : petit déjeuner, repas froid, entretien 
journalier, réservations, salons de détente, etc... 

• A u “CASTEL NORMAND” vivez **** étoiles ! 

en plein centre, à 200 m du casino. 

Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO sjsl. 

8, rue de Richelieu 75001 Paris -Tel. RIC. 50. 10 et 50. 93 

Sans engagement de ma part, veuillez me faire parvenir votre 
documentation en couleurs. 

Nom 

Adresse 

__ ~ Code postal TéL 


choisisse^ d'habiter 
à deux pas des ^Buttes-Shaumcn^ 


iilIiliiPIlIŒllIlilIli 

V::*: 



É5I! 


vous emménagerez 

dès eet hiver 
t nos prix sont fermes 
et définitifs 1 


Si vous faites partie de ceux qui veulent encore profiter de Paris 
sans en avoir les inconvénients, vous aimerez la rue Manin, 
située à deux pas des Buttes-Chaumont, le plus aéré 
parce que le plus haut des parcs de Paris. 

.Au 42 s’élève, derrière une rangée d’arbres,^ — 
un bel Immeuble d'angle, sans vis-à-vis, 2 - — 

dans lequel nous vous proposons 1 1 ' 

des 2, 3 et 4 pièces. ym. 1 1 J 

N’hèsltez pas à venir juger y IV 

par vous-même sur place : ^ 

3 stations de métro / - Il À 

sont à proximité (Botzaris, . r 

Danube, Laumière) et *32 // "7 f\- 

le périphérique est à 5 minutes. v awer jj, // Y.A 
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(PUBLICITE) 


MODE MASCULINE 


DOMINANTE COTON 
DANS LES BOUTIQUES 
SMALTO 

Le style et la coupe Smalto pour 
l'été itiu les créations boutique où 
le coton se taille la port du lion. 
Vestes 1 rayure* et carreaux (630 F), 
pantalons dans des dizaines de coloria 
<150 F), ensembles blouson- pantalon 
(650 F), et des costumes légers, non 
doublés. 

RIVE DROITE : anale Frai»çois-l' r - 
TUarbeuf ; rive GAUCHE : Centre 
Ma In e- Mon t par n asse. 


Telex 

A VOTRE DISPOSITION 
POUR VOS COMMUNICATIONS 
Vous nous téléphonez vos messages. Nous 
(ies télexons. Vos correspondants nous ré- 
pondent par télex : nous vous téléphonons: 
Trait compris, 4D mots pour l'Europe des 10 : 
B à 8 F. li.SA : 19 F. JAPON : 24 F. etc. 



SERVICE TÉLEX 
34421.32 + ' 3460078 
15, RUE HECTOR MALOT, 75012 PARIS 
Aaence A Lille et 30 correspondant 


(PUBLICITE) 

FINANCES 

et MENSONGES 

Avec la Comptabilité à partie double, légale, qui ne tient pas compte 
de révolution des prix, les bénéfices sont d'autant plus faussement 
gonflés que les pnx montent plus vite. 

La Comptabilité indexée, dont je suis le Promoteur depuis 1967, est 
valable quelle que soit révolution des prix, an baissa comme an hausse. 

Par une lettre du 24 octobre 1972, le Ministre de l’Economie mettait 
son veto à la Comptabilité indexée. 

Ce veto ne met pas fin à l'obligation de conscience des Chats de 
compiabi/ifé de présenter les choses telles qu'elles sont. C’est la raison 
pour laquelle je distribue gratuitement un ouvrage de 15 pages, intitulé : 

LES PROCÉDURES D'INDEXATION ' 

EN COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 

Cet ouvrage enseigne le mode de calcul des sommes à enregistrer 
dans la colonne - Réel » de X’Etat comparant dont je donne ci-dessous 
un modèle : 


Etat comparatif, Exercice 1973 

Légal 

Réel 


150.000 
50.000 
13.100.000 
1.14 % 

(1.120.000) 
1 1.320.000) 
15.323.000 
(7,3 %) 



Rentabilité 



(Les sommes entre parenthèses sont négatives. Un bénéfice négatif 
est une perte Un autofinancement négatif est une perle de substance.) 

J'invite les Actionnaires è voter contre les Rapports des Commissaires 
aux comptes s'ils ne sont pas accompagnés de l’Etat comparatif de 
l'Exercice. 

Emile Krieg, 7. rua d'Anjou . 75006 PARIS. 

NOTA — Ce mode de calcul est enseigné à l’Ecole Supérieure des 
Sciences Economiques et Commerciales, 95000 Cergy. Professeur 
Françoise Rey : à l'Ecole Supérieure de Commerce et d 'Administration 
des Entreprises, 51000 Reims, Professeur Colinet ; à l'Association Auto- 
nome de Comptabilité du Toumaisis, 75000 Tournai, Président Robert 
DhainauL 


POLITIQUE 


La franc-maçonnerie devant les périls nouveaux 

A LA RECHERCHE D’UNE SPIRITUALITÉ POUR NOTRE TEMPS 
I L GRAND-ORIENT RENONCE A LA MËLËE POLITIQUE 


. Depuis sa résurrection au len- 
demain de la seconde guerre 
mondiale, la franc-maçonnerie 
française s'est considérablement 
rénovée. Sa mutation, dont les 
prémices étaient déjà décelables 
il y a une quinzaine d’années, esô 
aujourd'hui visible sons plusieurs 
angles d’observation : recrute- 
ment. mentalités, méthodes. La 
transformation a provoqué des 
crises, l*troe des dernières en date 
étant celle qui a secoué le Grand- 
Orient au moment des élections 
présidentielles. 

Toutes les obédiences ont béné- 
ficié de ce rajeunissement ; de 
la Grande Loge nationale fran- 
çaise (1.) «très minoritaire dans 
le pays maïs seule considérée 
comme « régulière » par la 
Grande Loge unie d’Angleterre) 
à l'ensemble des obédiences qui, 
ayant rompu avec la tradition 
anglo-saxonne, ont donné aux 
loges leur physionomie particu- 
lière. La Grande Loge de 
France (2> notamment, dont le 
grand maitre est le docteur 
Pierre Simon, enregistre chaque 
année une diminution de l’àge 
moyen de ses membres. Seconde 
par L’Importance des effectifs, 
elle témoigne, elle aussL d’un 


exercer leur art selon une mé- 
thode spécifiquement maçonnique. 
Dans cette voie, révolution du 
catholicisme et de la société a 
contribué, à libérer au G.O.DJ*. 
des forces qui s’étalent polarisées 
dans les bittes anticléricales et 
qui abandonnent un combat dé- 
sormais inutile. Le point de non- 
retour semble, ici. dépassé. Mais 
les changements vent bien au- 
delà de ces évolutions internes. 


tence et non pas jm système 
bloqué par ranathème. s 
Le grand maître du Grand- 
Orient souligne que « l'esprit de 
tolérance » doit s’exercer e-an 
niveau du pluralisme des rites 
et notamment dans T acceptation 
de. tout rite pratiqué par une 
loge se référant au Grand Archi- 
tecte. (~) La période des vaines 
querelles, proclame-t-il, est pour 
' irnée. 


nous term 


Nous devons tra- 


nailre le droit à Vêtudc en loge 
des grands courants de la pensée 
humaine s ■ malgré l’interdiction 
des discussions religieuses ou po- 
litiques qui demeure la règle. 
D'une manière plus générale, la 
loi morale progressive doit per- 
mettre, estime le grand maître, 
de déterminer la position de 
l’ordre vis-à-vis des Institutions, 
et d'« identifier des priorités dans 
r analyse sociale ». Star un plan 
pratique, trois combats sociaux 


— 1W pratique, trois combats sociaux 

La _ franc-maçonnerie. _ comme le Zfâieùt- ^paraissent prioritaires etap- 


monde chrétien, est toujours pro- 
fondément divisée, en dépit de te. 
vocation à l'unité. La rupture his- 
torique date de l'année 1877 (4). 
quand le Grand-Orient a sup- 
primé l'obligation faite à ses 
membres de travailler ? à la 
gloire du. Grand Architecte de 
runioers ». La Grande Loge unie 
d’Angleterre, profondément 
déiste, et les Grandes Loges qui, 
dans le monde, lui étaient atta- 
chées. ont alors rompu avec la 
Rue Cadet (51. La question s'est 
encore compliquée en 1929. lors- 
que la Grande Loge d'Angleterre 
prétendit définir unilatéralement 
et impérativement les critères de 
la « régularité » et en particulier 
requérir de chaque initié' une 
croyance explicite dans une vo- 
lonté divine révélée. Four la ma- 


intérèt nouveau pour les recher- çonnerïe a progressiste », il js'agis- 
ctaes spirituelles et initiatiques., sait là d’une véritable déclara- 


Le numéro de juin des 


revue théorique et politique 

du comité central du paru communiste français 

consacre une place importante' 
à l’analyse de l’élection présidentielle. 

• Pour fa victoire de la démocratie^ 

l’éditorial d'André Vfeuguet 

• Les premiers éléments d’analyse des résultats 

de l'élection, par Michel Simori 

• Que recouvra la stratégie du nouveau 

Président de la République, par Laurent Salin I 

• La constance et Panda ce de la politique d’union 

du P.CJ=^ par Germaine Willard 

• Les résultats des 5 et- 19 mal par département 
Et les rubriques habituelles. 

Prit du N : : 5 F - Abonnement un an : 40 F (étudiante : 30 F 1 ) 
Commandes et abonnement* au COUP; 

1*6, rue du Faubourg-Poi&sonnIAro - 75010 Parie c C.P. : Paris 4629 -33 
'.ville en librairie. 


On constate la même évolution 
au Droit humain et à la Grande 
Loge féminine ■ 3 >. 

C’est néanmoins le Grand- 
Orient de France, leader de la 
maçonnerie mondiale « progres- 
siste ». première et plus typique 
des obédiences françaises, qui 
offre le cas de changement le 
plus remarquable. 

Pendant plus d’un demi-siècle, 
en effet, le G.ODi 1 a été l'âme 
de la république laïque et lui a 
fourni une partie de ses diri- 
geants. Engagé en première ligne 
dans un combat politique, U a 
naguère tourné le dos à ce qui 
était l’un des traits de la maçon- 
nerie traditionnelle : son apti- 
tude à prendre du recul sur l'évé- 
nement Or, sans renier ce passé 
assez récent dont les grandes 
heures correspondent à l’apogée 
de la UE" République, les nou- 
velles générations du Grand- 
Orient. reviennent également au 
symbolisme des' origines et à la 
spiritualité dont ce symbolisme 
procédait. Ils cherchent des points 
d'application nouveaux pour 


Mettre fin aux vieilles tpuerelles 


M. Jean-Pierre Prouteau. grand 
maître du Grand-Orient de 
France, vient donc de prendre 
l'initiative d’une relance de l’unl- 
versaljsme maçonnique. 

Dans un message adressé nus- 
loges du G.ÔD.F. à l’occasion de 
la célébration du solstice d'été, il 
proclame sa volonté d'universa- 
lisme. propose de passer d'un ré- 
gime de guerre froide avec la ma- 
çonnerie anglo-saxonne et les 
Loges « traditionnelles » à une 
véritable coexistence pacifique et 
affirme la voki rîon spiritualiste 
des francs-maçons. 


'€ La recherche d’un universa- 
lisme reposant sur une Constitu- 
tion unique, déclare-t-il, est de- 
venue un mythe, et nous devons 
accepter la thèse de' l’existence 
d’une double tradition dons le 
développement de l'ordre. ( —) A 
une époque où. les Eglises se sont 
mises en marche pour, développer 
leurs relations œcuméniques, il 
nous parait souhaitable que l’or- 
dre maçonnique reconnaisse et 
recherche un universalisme con- 
ciliant ses diversités. V universa- 
lisme maçonnique de r avenir doit 
être un universalisme de coexis- 



MAISONS DE VACANCES 

à 10 minutes de Genève 


de 2 à .6 pièces 


HAUT 

THOIR\ 


VILLAGE PILOTE 
DE L'ENVIRONNEMENT 

BUREAU SUR PLACE 
OUVERT TOUS LES JOURS 
Tel. : (50) 41-20-44 

5-C.L HÀUT-THOIRY (AIN) 

Tel. : (501 41-20-44 


Altitude: 600-1.750 mètres 


Spécialement conçues pour répondre à la forte 
demande d'une clientèle désireuse de profiter 
du charme sauvage et pittoresque du J URA 
FRANÇAIS dans un village nouveau de vrai 
caractère campagnard et des nombreux agré- 
ments de O ES F. VF et de son LAC. 

Forêt intacte du Jura français 
Vue exceptionnelle sur les Alpes 


Réalisation : 

Mage investissement 

PARIS (8 e ) - Tel. : 359-98-32 
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CHEVAL 


TENNIS 

Parcours équestres en forêts et montagne — Activités pfein air — Club santé 


PISCINE 


celle déclaration maçonnique in- 
ternationale. » 

Dans ce même document In- 
terne qui se veut une interroga- 
tion sur l’avenir, M. Jean-Pierre 
Prouteau propose s une véritable 
morale de l'inaliénable face à 
toutes les formes de. la servi- 
tude ». Mais il distingue entre la 
loi morale traditionnelle (liberté 
de conscience, tolérance, solida- 
rité) que défendent tous les 
francs-maçons et une loi morale 
progressive qui constituerait . la 
défense des valeurs humaines 
dans une situation donnée et 
serait variable, naturellement, 
selon les sociétés. Par exemple, 
sur un plan interne, cette « obli- 
gation progressive » dicte main- 
tenant au G-ODi 1 . s de recou - 


peilént une « m ob ilisa ti on collec- 
tive de r ordre : Ü - s’agit , dit- il, 
du contrôle du progrès technique 
et scientifique et de ses consé- 
quences, de l'éducation qui de- 
vient continue et de l'évolution 
probable des formes de démo- 
cratie 9. 

« Nos aînés, nous a déclaré le 
grand maître, ont développé une 
proposition universelle à travers 
riaéal laïque, maintenant com- 
plètement déformé dans l’opinion 
publique. Aujourd'hui, il faut 
tfiarpir cette 'analyse et assurer 
rindépendance de rhomme vis- 
à-vis des excès conjugués, et tou- 
jours possibles, du pouvoir reli- 
gieux. du pouvoir politique, du 
pouvoir étatique et du progrès 
scientifique. » 


tion de guerre. Néanmoins, le 
G.OD.F. et les obédiences qui en 
France et dans le monde ont re- 
fusé une telle « obligation » (61 
comprennent en leur sein des 
Loges où cette < obligation » 
existe et où l’initiation et les tra- 
vaux s’effectuent, disons c régu- 
lièrement i. Une Loge, en effet, 
reste toujours « libre et souve- 
raine &, l’obédience ne représen- 
tant qu’une superstructure pure- 
znent administrative. Mais, 
comble de prétention, pour de- 
venir effective, cette « régula- 
rité 9, prescrivait la Grande Logp 
d'Angleterre; ne pouvait • s'exer- 
cer que sous le couvert .de la 
Grande Loge nationale française, 
unique obédience reconnue par 
elle comme maçonnique ! La ca- 
pitulation de la maçonnerie 
« progressiste » était exigée. Pa- 
reille exigence, toujours en vi- 
gueur. rend bien improbable, on 
le. devine, la simple espérance 
d’une réunification prochaine. 
Fourtaht, ' le désir d'unité et 
cTunivbrsalisme ne cesse de gran- 
dir dans la maçonnerie française. 


Un nouveau recrutement 


Dans son message aux maçons 
du G.ODF. M. Jean - Flore 
Prouteau met l'accent sur la mis- 
sion de recherche qui leur in- 
combe, en particulier en matière 
de sciences humaines. « lia fonc- 
tion de recherche 9 lui parait 
désormais « inséparable des pré- 
occupations maçonniques moder- 
nes ». H préconise, à cette fin. la 
création de groupes maçonniques 
de recherche qui pe rm e t t ra ient 
s le dialogue avec des structures 
profanes similaires, notamment 
COnwersité ». M. Jean -Pierre 
Prouteau nous a annoncé la 
création par son obédience 'dès 
cette année) d’un institut de 
sciences humaines. Jusqu'à ce 
jour, la franc-maçonnerie a né- 
gligé la réalité de l’entreprise. 
Cet Institut et les groupes d’etude 
ouvriront donc également le dia- 
logue avec ces cellules de l’écono- 
mie que sont les entreprises. 

.Uhe nouvçye forme d’engage- 
ment maçonnique prendra ainsi 
corps, . progressivement. H sera 
grandement facilité au G.ODP. 


actifs et cinq mille maçons « ho- 
noraires ». Quarante pour cent 
des membres actifs sont des 
« cadres » de l’Industrie privée ; 
30 Te appartiennent aux profes- 
sions liberales, à l’artisanat ou au 
petit commerce, et 30 T a à la 
fonction publique, dont un tiers 
à l'Université, alors que. 11 y a dix 
ans, les francs - maçons du 
G.O.D.F. se recrutaient en majo- 
rité parmi les fonctionnaires de 
l'éducation nationale (Institu- 
teurs et professeurs), .des contri- 
butions ou des postes, et dans 
quelques grands secteurs publics 
comme l’aéronautique. Cette évo- 
lution sociologique explique l'élec- 
tion, en septembre dernier, de 
M. Jean-Pierre Prouteau, qua- 
rante-trois ans, directeur général 
adjoint dé la Société d’informa- 
tion dé conseil et de recherche 
opérationnelle, filiale de la Caisse 
nationale de crédit agricole. Elle 
donne aussi une assise et une 
chance de. succès à la réforme 
que M. Prouteau s’efforce d'en- 
treprendre pour donner un cer- 
tain ■ recul à son obédience par 


nous a dit son grand maître, 'par ^nortT'la^Htiniip 
l’origine et les attaches des nou- à la Politique. 


[origine 

veaux membres. Cinq mille d’en- 
tre eux, en effet, ont des activités 
professionnelles dans des erxtre- 
. prises Industrielles ou commer- 
ciales française. Le Grand-Orient 
de France, semble-t-il, est en 
train de faire < peau : neuve ». 
L’image, de' marque du nouveau 
grand maître constitue un indice 
de ce changement que la compo- 
sition. dé 'l'obédience vient confir- 
mer : le G.ODJ 1 . compte vingt 
et un mille cinq cents- membres 


L’ordre maçonnique est per 
définition. Indépendant des pou- 
voirs. Mais 11 y a _ souvent loin de 
la théorie à la pratique. Histori- 
quement le G.ODJ 1 a été lié 
êtnrftemsit -aux partis < radical et 
soda Ils tel qui ont fondé ou as- 
suré la. laïcité de l'Etat républi- 
cain.- Or M. Jean-Pierre Prou- 
teau tente, de revenir à la régie 
de l’autonomie absolue, c L'Ordre. 
déclaré-t-Hl. ne peut en aucun 
cas. obéir à un. parti politique ni 
se confondre avec lui. > 


Les orphelins de la République 


Quant aux rapports avec l’Etat, 
c'est à. une sorte de séparation 
qu’invite le grand maitre : v leurs 
rapports réciproques doivent être 
bases sur des principes respectifs 
d’indépendance ». 

Tout en devenant une institu- 
tion officielle plus qu'une société 
‘ secrète, la franc - maçonnerie. 
) dans cette perspective (par un 
; mouvement analogue à celui que 
| l’on constate dans l'Eglise*, prend 
| donc ses distances à l’égard des 
l organes du pouvoir. 

î Cette séparation de la macon- 
I nerie et de l’Etat (extension Iné- 
dite des principes laïcs > est 
I mal vue, on l’imagine, de ceux 
I qui n'acceptent pas que laïcité 
! devienne synonyme de neutralité. 
M ais, dans la réalité, le conflit 
est essentiellement d’ordre tac- 
tique. car le franc-maçon qui 
combat le cléricalisme maçonni- 
que ne renonce pas plus que le 
chrétien anticlérical à transfor- 
mer la société pour la rendre plus 
juste. Seuls divergent l’analyse 
d’une situation et le choix des* 
voies et moyens. 


tis qui avaient naguère constitué 
le bras séculier du Grand-Orient 
se trouvaient subitement devant 
une sorte de désaveu en paternité. 
H faudrait tout ignorer du passe 
de la République pour croire que 
cela pût se faire sans que les 
c pieux » radicaux et nombre rie 
socialistes n’aient été, soudain, 
envahis du sentiment qu'ils 
étalent devenus orphelins. 

ALAIN GUICHARD. 


I Ce conflit n'en a pas moins 
i pris une forme aiguë, le mois 
i dernier, au moment de la cam- 
[ pagne pour l'élection du président 
de la République Un fort cou- 
I rant. y compris dans les instan r 
! ces supérieures f 7 ». poussait les 
j maçons du Grand-Orient à pren- 
j dre position en faveur du candi- 
dat de l'Union de la gauche. 

! C’eût été. là. bout bonnement, se 
conduire comme les i grands an- 
cêtres * de l'ordre. M. Jean-Pierre 
Prouteau dut se battre avec 
acharnement pour faire prévaloir 
finalement sa conception de l’au- 
tonomie de l’ordre maçonnique. 

. La < non-prise de position » du 
G.OD.F. marquera probablement 
un tournant dans l'histoire de la 
franc-maçonnerie. Pour la pre- 
mière fois, en effet, la me Cadet 
est demeurée silencieuse dans 
une confrontation nationale qui 
opposait la gauche à la droite. 1 
Son mutisme ne procédait pas 
d'une préférence pour le conser- 
vatisme ni d'un rejet des valeurs 
de la gauche. Néanmoins les par- 


ti t 6S, boulevard Blaeau. Ncuilfr. 

i2i a rue de Puteiua. PatU. 

■ 31 Le Droit h um ain i seule obé- 
dience mlsiei. 5 . rue Juias-Breton ; 
la Grande Loge- féminine. 71. rue 
de la Cond amine. 

(4i La dernière corroipandanciï 
entre un grand maître du Grand- 
Orient et un grand maître de la 
Grande Loge utile d'Angleterre date 
de 1884. Le prince de Galles y affir- 
mait l'oblratlon die la croyance en 
Dieu tout en admettant que le 
G.O DJ", n'avait pas voulu « faire 
profession formelle d’athéisme oti 
de matérialume ». 

T 5 1 18, rue Cadet, siège du Grand - 

Orient de France. 

(61 Le CLIP AS. notamment 
(Centre de liaison et. d'information 
des puissances maçonniques signa- 
taires de l'appel de Strasbourg du 
21 janvier 19811 regroupe environ 
iiult cents loges européennes o pro- 
gr&saietes ». 

■ 71 Lé paru sorlalltlP ij&t toujours 
Influent au G.O DJ M. Roser F.»- 
Jareiie. délégué general a rondin i- 
saLioa du Pis., est l'un de scs repré- 
sentants tan tu en ts. u. Gérard Jo- 
qutt, ancien ministre, secrétaire 
national du P S„ préside une t fri- 
te malle ». le cercle Paui-Ramadlcr. 
2 .U 1 necroupe les socialisiez du 
G.ODJ. et qui a fait .campagne, 
en septembre 1973. pour tenter- de 
faire ellre M. Fajnrdie comme grand 
maître. 
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Après trois siècles d'espoirs 
déçus et d’entreprises ratées 
la Guyane française sous- 
peuplée et eous-exploïlèe est 
de nouveau ■ au creux de la 
vague ». Après les échecs fo- 
restiers, miniers, agricoles, des 
dernières armées. l'Installation 
de la base spatiale de Korutm, 
victime du recent abandon du 
programme Suropa-Q, n'a pas, 
elle non plus, suffît à faire 
démarrer l'économie de ce 
lointain département français 
. (« la Monde - des 19 at 20 Juin.) 

Cayenne. — Ud seul des mille 
et un s scandales s guyanals 
enflammerait sans doute Lan- 
derneau (Finistère h « Jamais te 
marasme n'a été aussi absolu », 
soupire M_ Léopold Heder. séna- 
teur. maire de Cayenne (parti 
socialiste guyanals). Et personne 
ne se risque à démentir ce sou- 
pir. Pas même à la préfecture, 
où on parle modestement de 
« situation de crise ». Pourtant 
la politique en Guyane parait 
aussi essoufflée que l'économie. 
Du boulevard Jubelin à « Rôte 
bar* crique » (1). un sentiment 
domine : la lassitude- Tm^unco 
« A couper au couteau. » 

Or, chacun vous dira que les 
créa les guyanals — par affleure 
jugés « indolents » voire « pares- 
seux » — ont « la politique dam, 
le sang s. L’histoire de cet infor- 
tuné département prouve d’ail- 
leurs. si besoin en était, que 
cette * indolence est tout à 
fait capable, malgré La minceur 
des troupes mobilisables, de 
fuser en brèves agitations ner- 
veuses, en empoignades entre- 
croisées, en velléités émeutières. 
parfois sanglantes. Ce fut le cas 
en 1924, en 1962. en 1971_ Mais 
en 1974, malg ré une ahurissante 
flambée des prix, un taux de 
chômage record et un avenir 
vide, la vie politique somnole. 
Cayenne, cet artifice citadin 
plongé dans la consomm&ttan- 
subventi année, s'ennuie autant 
sur son Se que Paris au mois 
d'avril 1968. 

Enfin presque. Depuis le début 
de 1973. trois maisons — toutes 
des commerces — ont brûlé. Les 
incendies sont criminels. U y a 
eu trois morts, mais l’enquête 
« piétine ». Une pluie de tracts 
« mystérieux » continue, par 
ailleurs, d'inonder la Guyane de 
considérations médisantes sur 
le « dessous des choses ». C'est 
fâcheux, parfois drôle. Mais 
c’est tout. 

Pour le reste, la période électo- 
rale, puis post - présidentielle 
d'avril-mai 1974 a été singulière- 
ment dépressive. Si les vieux dé- 
bats sur la c départementalisa- 
tion », la « région ». I* » autono- 
mie » ou 1' « indépendance » ont 
continué, ce fut sur un mode 
beaucoup moins tonitruant. » En 
effet, nous sommes dans une pé- 
riode de découragement. Beaucoup 
de gens se disent « à quoi bon », 
reconnaît le docteur Lecante, 
considéré comme le professionnel 
du dynamisme au sein du parti 
socialiste gu variais. On n'a même 
pas voté Mitterrand le 19 mal 
Devant une faillite aussi 
c énorme » de la départementali- 
sation. la conviction se répand 
pourtant ici que « nen décidé- 
ment ne peut être le seul fruit du 
hasard » et que la métropole, 
pour échouer nvee une telle ap- 
plication, « doit avoir quelque 
■part une politique secréte concer- 
nant la Guyane »■ Les échos de 
ce nouveau soupçon, on les re- 
cueille bizarrement, de gauche' à 
droite, tout au long de la gamme 
politique. 

< Chaque échec est voulu, af- 
firme le docteur. Lecante. on 
veut maintenir la Guyane dans 
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la dépendance » Les militants de 
l'Union des travailleurs guyanals 
renchérissent : « Le pouvoir main- 
tient sciemment une véritable 
domination coloniale qui enrichit 
une bourgeoisie « compradore ». 
Nous avons opté pour rtndépen- 
dance (en septembre 1972 J pour 
sauver Vhonneur de la Guyane.» 

Plus révélateur, le docteur Ho 
A Chucfc lui-même, devenu prési- 
dent du conseil général en ralliant 
la majorité /« En lâchant Heder 
pour le préfet », disent ses adver- 
saires). brossait le 17 avril devant 
l'assemblée départementale on 
tableau très noir de la situation. 
Une longue ballade plutôt acide 
dont l'envoi était encore plus net 

* Nous avons tout lieu de pen- 
ser que jusqu' à maintenant Va&- 
mtnistratum n’a pas la volonté 
déterminée de développer le dé- 
partement. La timidité des actions 
entreprises, V insuffisance des en- 
gagements financiers, f incohé- 
rence. nous dirons même finexls- 
tence de tout programme de dé- 
veloppement . ni à court . ni â 
moyen terme, ni à long terme, 
montre bien un • désintérêt persis- 
tant. » 

Pour surprenante qu'elle pa- 
raisse. cette « volonté métropo- 
litaine de non -développement », 
subodorée par les élus guyanals. 
n'est peut-être pas tout à fait 
imaginaire. A défaut d’être justi- 
fiable, n’est-elle pas. de deux ou 
trois points de vue explicable ? 

L’aggravation continue du lieu 
de dépendance économique, la 
ruine des économies locales, l’assu- 
jettissement financier sans cesse 
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politique des « Touloulous » 


De notre envoyé spécial J.-C. GU1LLEBAUD 


accentué, est on phénomène com- 
mun â tous les départements et 
territoires d'outre-mer. La France 
néanmoins, qui sera demain dans 
le Pacifique, les Caraïbes, ou 
l’océan Indien la dernière « puis- 
sance coloniale » du monde 
occidental. Justifie inlassablement 
son attitude par l'argument du 
e niveau de mes qu'elle seule est 
capable d'offrir â des habitants 
qu'une indépendance ruinerait. 
De Nouméa à Papeete, en passant 
par Po in te-è- Pitre ou Djibouti, 
combien de fois avons- nous en- 
tendu la même petite phrase 
« Sans la France, c'est la misère » 
Or. face aux poussées (au mini- 
mum « autonomistes, qui se mani- 
festent partout depuis la libéra- 
tion. la tentation D'a-t-elie pas 
été grande de favoriser Ici le 
surgissement d'une situation qui 
— au bout du compte — ajoutait 
providentiellement le poids des 
subventions à celui des convic- 
tions « Bars de la France, point 
de salut. » C’est-à-dire point de 
confort. 

M. Pierre Messmer. visitant la 
Guyane le 21 juillet 4971. recon- 
naissait le premier avec une sorte 
de verdeur militaire » Aucun 
statut ne saurait /aire échec â la 
règle non écrite mais impérative 
selon laquelle le dernier mot 
appartient à la <. collectivite qui 
pave » De Gaulle avant lui. sur 
la place des Palmistes en i960, 
avait parié .pour la Guyane 
d' « autonomie proportionnée ». 
Proportionnée à ses ressources ? 


tatrlce. A Cayenne, malgré tous 
les chômages du monde, le niveau 
de vie est tout de même éleve 
On vit (presque) au rythme mé- 
tropolitain. & l'orée d'un continent 
sud - américain sous - développé 
irnais la Guyane est une lie tour- 
née vers la France). On copie 
Paria ses modes et ses faiblessea 
C’est vrai pour la Jeunesse Dans 
les lycées et les collèges guyanals 
— à la différence d'hier — on 
trouve moins de militants que 
d'oisifs sophistiqués, apolitiques. 
Un mot fait aujourd'hui fureur : 
k Delinter ». Nu! ne connaît exac- 
tement son étymologie mais un 
a Delinter ». c’est une manière de 
beatnik, un peu chapardeur, un 


peu gigolo. Produit évanescent et 
lnoff ensif de l*f abondance ». Dans 
le pays qui ne produit rien, deux 
sortes de commerces font d’ail- 
leurs fortune : les marchands de 
chaussures et de 45 tours. Pour- 
quoi ? k La mode . monsieur ! » 

Cette charmante mollesse se 
déploie d’autant mieux que les 
vieux refrains chantant la « lan- 
gueur créole » ne sont pas tout 
à fait des calomnies. Elle existe 
Elle ne fait l'affaire ni de la gau- 
che. ni des syndicats. Elle ne favo- 
rise sûrement pas le progrès des 
analyses s En Guyane tout est 
aijaire de volonté », répète cha- 
que interlocuteur. Justement. La 
volonté ou son absence sont donc 
bien les points vulnérables. Oh ! 
douceurs ëquatorialesu 


«Réussir les élections» 


La disparition progressive de 
l'autonomie économique jd e s 
DOM et TOM. qui rend sans cesse 
plus difficile leur autonomie poli- 
tique — ou du moins fait monter 
en quelque sorte les e n c h ères. — 
n’est pas toujours vue d'un si 
mauvais oeil A Paris. Même si 
cela doit coûter au Trésor. Le 
fait est notoire. Au surplus, une 
telle politique inavouée ne se for- 
tifie-t-elle pas de ce qu’elle fa- 
vorise, id et là, des bourgeoisies 
locales, progressiveinent enrichies 
par le commerce, Ilmport-expprt 
ou le fret. Des bourgeoisies dont 
il parait superflu de dire qu'elles 
représentent grosso modo les 
piliers ultra - marins de la majo- 
rité U-DJR- 

Et si à Paris l'Irruption des 
c /ornes de l'argent » dans la 
politique figure depuis seize ans 
ra-m-im» une vérité rabâchée, dans 
les DOM et TOM, elle n’est ja- 
mais que la caricature d’un ra- 
bâchage. ' 

C'est vrai en Guyane plus que 
nulle part ailleurs. 

Alors .? Pourquoi cette tor- 
peur ? Comment expliquer cet 
alanguissement récent des compé- 
titions électorales, cette, démo- 
bilisation générale ? A gauche, 
les militants invoquent d’une 
façon un peu mécanique la e ré- 
pression coloniale ». C’est vrai 
qu'elle s’exerce d'une façon par- 
fois pittoresque et toujours 
contestable. Notamment eu ma- 
tière d'information. L’OJLTJ. à 
Cayenne reste égale dans sa 
subordination â la préfecture et 
le seul quotidien — la Presse de 
Guyane — est -composé par -uii 
Vji.T. (2> ] ÿnti chambré du 

préfet En outre, Les souda de 
l’administration sont presque 
obsessionnels : * réussir Iss élec- 
tions », chapitrer les ’ conseillers 


généraux lorsqu'ils sont < récu- 
pérables » ou encore « surveiller 
de près les gauchistes » 

Mais, pour coupable qu'elle soit, 
cette crispation répressive d'une 
administration mal détachée des 
habitudes coloniales ne suffit oas 
à tout expliquer. Par ordre' (crois- 
sant) d’importance on peut re- 
censer en Guyane au moins deux 
autres, facteurs qui jouent un rôle 
évident. 

II y a d’abord ce fatal engour- 
dissement des énergies dans les 
délices, dune société de consom- 
mation aussi artificielle que teri- 


Dans la classe politique adulte, 
bien entendu, on ne parle pas de 
« Delinter ». Mais les phénomènes 
qu'on y observe participent — en 
définitive — d'un processus com- 
parable le « dérapage » des éli- 
tes vers un apolitisme quelquefois 
douillet. Depuis vingt ans. ('his- 
toire de la Guyane en porte 
témoignage. 

Promue département français en 
1946. elle vécut d'abord plus de 
dix ans à l'ombre du préfet 
Vlgnon. .devenu sénateur puis 
maire de Marlpasoula sans qu'l, 
soit question, à l’époque, de 
contester sérieusement une «dé- 
partementalisation » que. au de- 
meurant. la gauche elle - même 
avait réclamée apres la guerre 
En 1958 seulement, alors que la 
situation économique s'aggravait, 
toute une génération de jeunes 
Intellectuels frais émoulus des 
universités françaises (et de 
l'Union des étudiants guyanais) 
fit 9ob entrée en scène. Ces Jeu- 
nes diplômés (une douzaine ) ra- 
menaient en Guyane les échos du 
lyrisme décolonisateur qu’ils ve- 
naient de partager . avec leurs 
camarades étudiants du (futur) 
tiers- monde. 

Les choses bougèrent. Fondant 
['éphémère U J.G. (Union du. peu- 
ple guyanals). ils lançaient un 
mot d'ordre courageux : « Ne pas 
s’installer en métropole mais ren- 


« Dérapage » des élites 

trer che : 


soi. » Et en politique ? 

Déçus par une expérience élec- 
torale malchanceuse, ils s’accor- 
dèrent, hélas ! mal avec un leader 
politique d’envergure, le député 
socialiste Justin Catayée. qui fut 
capable de rassembler une large 
partie de l’électorat autour du 
P.S.G. (parti socialiste guyanals) 
Malgré le s retrait sous leurs ten- 
tes » des Jeunes cadres de 
l'UJ.G., ce fut une période faste 
pour la gauche guyanaise. Justin 
Catayée pourtant, s’il dénonçait 
avec vigueur la « persistance du 
colonialisme », restait idéologi- 
quement plus proche du régiona- 
lisme que de ('indépendance. 
Alors même qu'il paraissait se 
« radicallser » et rentrait en 
Guyane, après un éclat au Par- 
lement. ]] disparut en 1962 dans 
un accident d'avion aux Antilles. 

Son héritier politique, Léopold 
Heder. se trouva naturellement 
en charge d'une succession diffi- 
cile. D'autant plus difficile que 
venaient d'avoir lieu a Cayenne 
de très violents . affrontements 
entre manifestants et policiers & 
propos du projet d’installation de 
la légion étrangère en Guyane. 
C'était la première fois que les 
Guyanals s'exprimaient, en r re- 
fusant» quelque chose. Etait-ce 
une «prise de conscience» ? 

Le fait est que, malgré ses suc- 
cès électoraux. Léopold Heder — 


élu maire en 1965. puis président 
du conseil général puis sénateur 
— ne parvint pas â éviter un 
certain reflux du P JS. G. Reflux 
qui aboutit en 1972 â l'occasion 
d’une crise, à la reconquête, par 
ru.D.R. et ses alliés, de la majo- 
rité au conseil général. 

Aujourd’hui, la gauche guya- 
naise se trouve tout & la fois en 
perte de vitesse et menacée de 
déborde mont. Sautant pour la 
première fois le Rubicon, l’Union 
des travailleurs guyanais (U.T.G.), 
syndicat proche de la C.G.T_ mais 
autonome, s'est prononcé en sep- 
tembre 1972 pour l’Indépendance. 
L’ancien Cercle marxiste - léni- 
niste s’est transformé en un 
Mouvement national guyanals, 
lui aussi indépendantiste. . Enfin, 
des bulletins ronéotypés d’extrême 
gauche exprimant une colère un 
peu confuse mais parfois sincère 
ont fait leur apparition : « Ca- 
ouca », a Jeunes Gardes », etc. 
Rien de très consistant, mais au- 
tant d’aiguillons pour un parti 
socialiste contraint de monter 
plus énergiquement au feu. Sans 
beaucoup de troupes ni de muni- 
tions « idéologiques ». 

Dans l’immédiat, la majorité 
JJJDIL + indépendants parait 
avoir le champ libre. Elle s'efforce 
déjà de promouvoir son propre 
projet, désormais entériné par 
Paris, d'une réforme visant a 
Inventer une région Antilles- 
Guyane qui pourtant (la géogra- 
phie et la psychologie le 
démontrent) a peu de chances 
de s’incarner sérieusement. En 
réalité, la Guyane restera dans 
l'immédiat comme un grand gâ- 
teau intact que Paris a placé « en 
cas de besoin » dans une sorte de 
garde-manger. Le cadenas qui le 
tient fermé ne coûte, pour l'ins- 
tant, que 310 millions par an. 

Seules effervescences â prévoir, 
celles qui chaque année, en jan- 
vier -février, jettent tous les 
« Touloulous » (personnages cos- 
tumés) de Cayenne dans le plus 
tonitruant des carnavals sud- 
américains. Fête sporadique et 
précieuse soupape. 

FIN 


(1) Quartier « mal famé » de 
Cayenne elcoé sur la rive gauche du 
canal (ou «crique») La usa et 
— c'est-à-dire sur l’autre bord du 
crique, eu créole crût bofcrlque ». 

(2) Volontaires de l’assistance 
technique, appelée du contingent 
servant dans les DOM-TOH. 


UNE « COLONIE DE CONSOMMATION » 


t « situation économique pro- 
pre de la Guyane n'a cemé-de 
se dégrader depuis dix ans. 
Tandis que le volume des Im- 
portations augmente régulière- 
ment — do moins en oe qui 
concerne lès biens de consom- 
mation (14T mUtions en 1973 
contre 121 en 1971 ). les exporta- 
tions diminuent CBS mutions un 
1973 contre 24 en 1979 et *8 en 
1969). Le taux de couverture des 
échanges extérieurs s’amenuise 
dons les mêmes proportions : 
U était de 1) % en 196» et d’à 
peine 9 r« en 1973. 

La population, cependant, n’â 
cessé de croître 27 990 habi- 
tants en 1954, 48 4M aujour- 
d'hui. Soit- une augmentation 
de 73,5 7« en dlx-nenX ans Le 
département vit donc essentiel- 
lement sur des crédits en pro- 
venance de la métropole. Ceux-ci 
(dépenses des ministères, dn 
PGOOM, dn FED et du CNES, 
contributions diverses) ont re- 
présenté 310 mOllons en 1973. 
Encore faut-il' noter que, dans 
cette somme, les dépenses de 
fonctionnement ont été quatre 

fols pins tm portâmes que les 

dépenses d ‘équipement 

Mois si la Guyane reçoit ainsi 

quelque 316 millions de crédits 


publics chaque année, 
ment mus forme de salaires et 
de prestations sociales, eue en 
u renvoie » en métropole ta plus 
grande partie (280 millions) 
pour financer 'Les Importations 
qui lui sont nécessaires Or 
celles-ci sont contrôlées par 
. quelques grandes sociétés com- 
mandai»» «t de transport qui 
prélèvent naturellement en che-, 
min. un bénéfice substantleL O 
n’est pas faux, au bout dn 
compte,' de dire comme le fait 
ta gauche A . Cayenne : a LS 
Ouyanê D'est qu'une pompe a 
finances qui sert à transformer 
de Partent public _ en argent 
privé pour le profit de quelques 
privilégiés. » 

' Ceux-ci ont-ils vraiment Inté- 
rêt A ee qne l'économie guya- 
naise te développe T N*est-U pas 
préférable de leur point de vue 
qne — grâce au principe de la 
« solidarité nationale a qui lui 
assure artificiellement des res- 
sources — elle continue de re- 
présenter cette providentielle et 
paisible colonie de consomma- 
tion ? — J.-C. a. 

N.B. — Tous les chiffres cités 
ci- dessus sont tirés du rapport 
annuel (19731 de l'Institut 
d'omission des départements 

d'outre- mer. 


CENTRE INDUSTRIEL L OCATIF 

D EVRY 



Des locaux industriels, a partir de 500 1 
sur l’autoroute du Sud àl5 minutes d’Orly 
à louer 100 F/m 2 /an. 


Un “paysage 9 de travail agréable 
Le Centre Industriel d'Evry est conçu comme une 
vraie ville. Des bâtiments d'une architecture 
sobre mais belle. Des arbres, des fleurs, du 
mobilier urbain. De nombreux parkings. Une 
conception harmonieuse qui prévoit un "centre 
de vie’ avec restaurant 'banques et autres 
services^ 

Des locaux fonctionnels de 5G0 à 5000 m 2 , 
disponibles dès Juillet 1974 
Pag besoin d'être un géant pour être bien 
installé. Toute la modulation des petites surfaces 
est possible... mais si vous avez besoin de 
5000 m 2 , il n'y a pas hon plus de problème. . 

Des activités très diversifiées 
Les bâtiments, d’une utilisation extrêmement 
souple, s’adaptent à des activités très diversifiées : 
ateliers, centres d'essais, laboratoires, entrepôts. 
Et vous pouvez aussi y aménager, par plancher 
intermédiaire.. des bureaux annexes, ceci au 
prix de -m 5 du local industriel. Exonération totale 
de la redevance pour les surfaces industrielles 
ou les bureaux. 

-Une situation exceptionnelle, 
au cœur de la Vida Nouvelle d’Evry. 

La bretelle de l’échangeur Corbeil-Nord vous 
met en prise directe sur Hautoroute A6, à 
20 minutes de la Porte d'Orléans. Exceflôiite 


pénétration dans toute la région parisienne par (a 
desserte routière. 

Nombreuses liaisons ferroviaires vers les gares - 
de Lyon et Austerlitz - d'Orsay - Pont-Sain t-Mîchel.- 

La formule locative . 

“pour ne pas être prisonnier de vos murs” 
Vous n'ëtes pas obligés d'avoir des locaux trop 
grands en prévision de votre expansion future. 

Si vos besoins augmentent, vous déménagez 
sur place. 

De plus, la location vous évite de "geler* des 
capitaux importants dans dés mûrs improductifs. 
Elle vous' permet de consacrer tous vos moyens 
financiers à votre expansion. 

- Un “savoir-faire”, confirmé 
Le Centre Industriel Locatif d'Evry est une - 
réalisation de la SUC et de la SOFIL1C, du 
Groupe de l'immobilière - Constructions de Paris. 
Les mêmes spécialistes ont déjà contribué 
. â l'installation de plus de 150 sociétés dans les 
Centres .Locatifs de Rungls et Fresnes. 

Si vous desirez avoir des informations 
1 supplémentaires : 

Téléphonez à M. TER OLH NARD ou M. PHILIPPE 
au 292.09.65 ou 292.22.11 
ou retournez le coupon réponse ci-contre à 
Monsieur PHILIPPE ICP Département des Centres 
~ industriels 2, Place de Rio de Janeiro PARIS. 8”. 
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DÉFENSE 


La puissance du dernier essai nucléaire de Muriiroa 

a été de 5 kifotonnes 


La puissance de l'explosion 
nucléaire française, qui a eu lteu 
le dimanche 16 juin à Mururoa, 
a été surestimée par les obser- 
vateurs néo-zélandais» qui l’ont 
évaluée à 20 kllotonnes. soit 
l'énergie dégagée par la bombe 
d 'Hiroshima. En fait, des indica- 
tions de bonne source à Paris 
font état d'une puissance de 
S kilo tonnes et d’un tir en atmo- 
sphère sous ballon, ce qui signifie 
que, du moins pour ce premier 
essai, il n’y a pas en largage de 
la charge nucléaire tactique par 
un biréacteur d’appui Jaguar. 

En dépit du silence officiel, tout 
Indique que les techniciens fran- 
çais, civils et militaires, ne sont 
pas mécontents de constater que 
les appréciations des observateurs 
néo-zélandais paraissent assez 
éloignées de la réalité. Ils croient 


pouvoir en déduire que les. pays 
rlvbrains ne sont généralement 
pas capables — contrairement à 
ce qu'affirment les gouvernements 
intéressés — de recueillir des 
mesures objectives et d interpréter 
correctement les effets des expé- 
riences nucléaires françaises en 
atmosphère. 

Cette réflexion ne s'applique .pas, 
de toute évidence, aux trois 
grandes puissances nucléaires : 
les Etats-Unis, l’Union soviétique 
et la Grande-Bretagne, qui ont 
pris l'habitude de déléguer, sur 
place, des « professionnels » de 
l'observation scientifique et mili- 
taire et qui. du reste, ne livrent 
publiquement aucune de leurs 
conclusions techniques. A croire 
que les techniciens français, à 
Mururoa, ont 'passé avec les. 
observateurs étrangers des ac- 


cords tacites par lesquels leur 
présence' est tolérée, sinon encou- 
ragée. moyennant quoi -ils s'en- 
gagent à respecter impérative- 
ment les consignes de silence. 

A en juger par sa puissance, 
l’essai du rtimannhp 16 juin vient 
compléter la série des tirs de fai- 
ble énergie commencée Fan der- 
nier. Le programme nucléaire 
français se déroule, actuellement, 
dans trois directions principales 
qui concernent directement la 
qualité des têtes explosives : la 
miniaturisation des bombes, leur 
« durcissement * contre les effets 
des anflmissiles et la multiplica- 
tion des charges à bord d’un 
même missile. Constatant, à, la 
fin de l’année dernière, que de 
telles recherches étalent à la por- 
tée de la France, des rapporteurs 
du budget militaire & l'Assemblée 
nationale — notamment MM. Joël 
Le Tbeule et Mi çhfti d’AUIfères. 
députés (respectivement U JD JR, et 
républicain indépendant) de la 
Sarthe — avaient estimé qu’un 
effort devait être mené, en parti- 
culier, du côté des engins de très 
faible paissance. 

Une évolution comparable s'est 
manifestée, de longue date, aux 
Etats-Unis et en Union soviétique 
qui ont accéléré leurs travaux de 
préparation et de mise au point 
d’armes nucléaires de seconde 
génération, c'est-à-dire des confi- 
gurations nouvelles d’armes, mi- 
niaturisées et précises, qui ne 
soient plus seulement dérivées des 
matériels stratégiques ou tacti- 
ques existants, mais dont le 
rayonnement des effets, sur le 
champ de bataille par exemple, 
est sans comparaison avec leur 
puissance. 

Comme le notait M. Le Theule 
dans son rapport, les états-majors 
des grandes puissances nucléai- 
res sont à la recherche de ces 
configurations nouvelles d’armes 
qui constituent « une sorte de 
pont » ou c une chaîne ininter- 
rompue entre l’armement classi- 
que le plus léger et la méga- 
tonne a. L’essai de cinq kilo tonnes 
du 16 juin pourrait être suivi, 
très rapidement d’autres tirs, 
compte tenu d’une volonté, assez 
manifeste, du gouvernement fran- 
çais et de ses techniciens de ne 
pas perdre de temps au cours de 
cette dernière campagne en 
atmosphère. Le nombre dés expé- 
riences prévues n’a pas été révélé, 
mais il y a tout Heu de penser 
que la série, qui a commencé il y 
& quatre jours, ne devrait pas 
être moins importante que celle 
de l’an dernier (cinq tirs enregis- 
trés). 

JACQUES tSNARD. 


Après l'expérience nucléaire 
chinoise 

SENSIBLE AUGMENTATION 
DE LA RADIO ACTIVITÉ 
AU JAPON 

Un porte-parole du gouvernement 
Japonais a indiqué qu’un niveau 
anormalement élevé de retombées 
radio-actives avait été enregistré le 
mercredi 19 juin, au Japon, — de 
mille à cinq mille lois au-delà du 
niveau normal — et pouvait être 
attribué à l'essai nucléaire chinois 
du 17 juin. L'agence de défense 
japonaise a annoncé, pour sa part, 
que des appareils soviétiques avaient 
survolé, mercredi et jeudi, les côtes 
nord-est du Japon dons le but appa- 
rent de recueillir des poussières 
radio-actives provenant de l’explo- 
sion chinoise. 

La République populaire mongole 
a, d'autre part, exprimé sa « pro- 
fonde indignation - devant l’expé- 
rience nucléaire chinoise, réalisée, 
observe le ministère mongol des 
affaires étrangères, à proximité lmmé- j 
dfate de son territoire. f 


• Le comité antimilitariste 
annonce qu'il organise, les 13 et 
14 Juillet à Touitoor iVarJ. au 
plea du plateau de Canjuers. un 
rassemblement . de protestation 
contre la création d'un camp 
militaire de 35000 hectares dans 
la région de Bravés, et pour exi- 
ger le respect de (a sécurité des 
soldats en manœuvres. Dans la 
nuit du lundi 17 au mardi 18 juin, 
une batterie de 155 du 1** régi- 
ment d’artillerie, en exercice à 
Canjuera. s’étant retournée, le 
chef de pièce, un sous-officier 
engagé, a trouvé la mort dans cet 
accident. 



CARREFOUR DES HOMMES ET DES ENTREPRISES 

75016 PARIS, '67, avenue Mozart. — Tél. : 224-52-46 


DÉPARTEMENT RECRUTEMENT 

PARIS - ADJOINT AU PRÉSIDENT 

(Référ. 985.) 

Une société française de taille moyenne, en pleine expansion, spécia- 
lisée dans l'implantation de systèmes de communication électronique, 
recherche pour faire face à son développement en France et à l'étran- 
ger un collaborateur de haut niveau susceptible d'occuper à court 
terme lo fonction de Directeur Général. Le candidat doit être âgé de 
35 ans au moins, avoir une bonne expérience de la gestion des entre- 
prises, posséder une expérience de Conseil et de la négociation au 
niveau élevé, une formation d'analyste système (une bonne formation 
en Informatique sera appréciée), et l'habitude de manier des équipes 
- pluridisciplinaires. 

PARIS - RESPONSABLE DE SERVICE 

ÉTUDES MARKETING . (Référ. 981.) 

Une Société spécialisée dans la fabrication et la vente de produits 
« grand public * recherche le responsable de son SERVICE ÉTUDES 
MARKETING, ayant une formation de base scientifique. Il aura à 
prévoir, mettre en place et assurer le traitement ainsi que ie contrôle 
de tous les moyens d’information nécessaires à la préparation des 
plans de Marketing. Pour réussir dans cette mission, le candidat doit 
' avoir une solide connaissance des études de marché, et lo maîtrise 
des éléments techniques pour leur réalisation et interprétation. Il 
collaborera avec le Directeur Marketing dont il dépendra, et aura la 
responsabilité complète de la bonne marche du service. 

PARIS - CHEF DE PRODUIT (Référ. 980.) 

Une Société industrielle . française internationale recherche pour son 
secteur * grand public » un CHEF DE PRODUIT. Il aura pour mission 
de définir tes moyens d'action conformes aux options du plan marke- 
ting et de lo politique générale produits qui en découle ; 
rechercher et utiliser toutes les possibilités d'amélioration du niveau 
de profit ; tendre constamment" à l'amélioration du produit pour main- 
tenir et développer la place acquise sur le marché. Son rôle consistera 
à construire chaque année un plan de marketing en exerçant sur le 
terrain le contrôle du plan d'action ; travailler en étroite collaboration 
avec les services parallèles de la Société dont il assurera la coordina- 
tion ; suivre attentivement : à l'extérieur l'évolution du marché, et à 
l'intérieur ['évolution des prix de revient dans le cadre du niveau du 
profit prévu. Ce poste convient à un homme dynamique de formation 
commerciale supérieure ayant déjà exercé une fonction similaire avec 
une expérience de terrain ds 5 à 7 ans. 

PARIS - CHEF DE PUBLICITÉ (Référ. 986.) 

PHASE ZÉRO, Revue Technique de Promotion des produits industriels 
nouveaux du Groupe Usine Publications, recherche pour participer à 
son développement un CHEF DE PUBLICITÉ, Pour convenir à ce poste, 
le candidat doit avoir, autre son caractère enthousiaste, une bonne 
formation générale, une expérience de 2 ans minimum dans un 
support industriel ou technique, un capital de relations avec les 
Annonceurs et Agences. IJ sera offert à l'homme réunissant ces quo- 
tités, après un stage de formation de 4 mois, une situation évolutive 
au sein du Groupe où il pourra développer et.éoanouir sa personnalité, 
un cadre de travail agréable dans une ambiance jeune et très active. 

NANCY - CHEF D'AGENCE 
TECHNICO-COMMERCIAL (Référ . 98 7.) 

Une société de fonderies et usinage spécialisée dons les alliages 
cuivreux et alliages légers, recherche son Chef d' Agence à Nancy, 
âgé de 35 ans minimum. 

Le candidat doit ; 

# Posséder des connaissances et des compétences techniques en 
fonderie et mécanique. 

A Avoir un esprit d'organisation et de méthode. 

# Une expérience de gestion administrative et commerciale. 

# Des capacités de diriger et de coordonner les activités d'une 
douzaine de personnes (ouvriers, employés et représentants). Placé 
sous l'autorité du Président-Directeur général, il rendra régulière- 
ment compte de la gestion de l'agence. Le salaire annuel ne sera 
pas inférieur à 60 000 - francs, et le poste offre des possibilités 
d’épanouissement et de progression à un candidat manifestant 
des qualités morales et professionnelles satisfaisantes. 

POUR TOUTES' CES ANNONCES ADRESSEZ UNE LETTRE DE 
CANDIDATURE MANUSCRITE AVEC CURRICULUM ViTAE ET 
PHOTO EN PRÉCISANT LE NUMÉRO DE RÉFÉRENCE. LA PLUS 
RIGOUREUSE DISCRÉTION EST ASSURÉE A TOUS LES CANDIDATS. 



LA COUPE | 
DU MONDE 


en couleur 

chez 


le premier show-room SONY, 
de la Côte d’Azur. 

A CANNES 45 La Croisetle 
(Résidences du Grand Hôtel) Tél. 38.39.86 



du 18 au 27 juin 


présente 
le vïdèo-cassette 
couleur 

(pour enregistrer les 
émissions TV couleur) 

SONY, 

à SAINT-TROPEZ 

chez 

HI-FI CARBONNEL 

19 rue Allard 
Tél- : 97.00.53 


i 


■ (Résidences du Grand Hôtel) Tel. 38.39.86 « — ------- » 
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MÉDECINE 


Le centré nnticnncéreux Léon-Bérard de Lyon 
n’n pn acheter la totalité 
de la clinique Saint-Koch 


Lyon. — « Vente amiable par 
adjudication aux. enchères pu- 
bliques d’un établissement de 
clinique hospitalière. » L'affiche, 
dans son libellé, auratt-ité banale 
sans cette précision : < Exploité 
par la S.AJLL. Hôpital -Hospice 
Saint-Roch s Le Bon Abri ». Car, 
c'est bel et bien d'elle qu’il s'agis- 
8 ait, c’est-à-dire de celle qui a 
pour gérant. M. Johannes jame. 
inculpé en juillet 1973 pour dé- 
tention de marchandises avariées 
et, Quelques mois plus tard, pour 
vols, tentatives de voL abus de 
confiance et abus de biens so- 
ciaux. tout cela en raison de la 
façon dont il nourrissait ses pen- 
sionnaires et dont, à l'occasion, il 
s’appropriait les biens à la farèiir 
de leur agonie ou de leur décès 
fie Monde des 9. 10. 11 août et 
19 octobre 1972). 

M. Jame . en attendant d’être 
jugé, gardait néanmoins la fa- 
culté de vendre ce dont sa société 

SCIENCES ! 


DES SOCIÉTÉS FRANÇAISES SPE- 
CIALISEES dans les Equipe- 
ments SPATIAUX CREENT UN 
GROUPEMENT D'INTÉRÊT ECO- 
NOMIQUE. 

Sur l'initiative du Centre national 
d'études spatiales <CNES>. trente- 
huit sociétés françaises, spécialisées 
dans la réalisation d'équipements et 
de sous -systèmes spatiaux, se «ont 
regroupées au sein d'un groupement 
d’intérêt économique Prospace. La 
création de Prospace a été annoncée 
le 19 juin è Paris. 

Prospace s'est fixé trois objectifs : 
recueillir et transmettre à ses. mem- 
bres toutes les Informations relatives 
aux marchés potentiels ; (aire connat- 
• trt les services et les produits dont 
ses membres lui confieront la pro- 
motion ; apporter son assistance en 
cas de commercialisation d’un pro- 
duit: 

Cet été. Prospace commencera la 
prospection des marchés étrangers 
en Amérique du Sud (Argentine et 
Brésil), en Inde, au Canada et aussi 
en- Europe.. 

Prospace disposera, en 1975. d’un 
budget de -400000 F, dont la moitié 
proviendra -du CNES. Cet organisme 
compte chercher des clients pour 
ses installations partiellement utili- 
sées de Toulouse et de Guyane, ses 
basés "T de lancement de' ballons 
d’Aire-sur-l’Adour et de Gap. et -son 
réseau , de stations au sol par le 
biais de Prospace. - 

• Le Prix des trois physiciens. 
décerné chaque année en hom- 
mage à trois savants français. 
Henri Abraham. Eugène Bloch et 
Georges Bruhat morts en dépor- 
tation dans les camps nazis. a été 
attribué pour 1974 à M. Jean 
Rôsch. Ancien élève de l'Ecole 
normale supérieure, agrégé des 
sciences physiques en 1937 et doc- 
teur ès sciences en 1943. M Jean 
Bosch est directeur des observa- 
toires du Pic du Midi et de Tou- 
louse, et professeur d'astronomie 
à l'université Paris- VL 


ar ait la jouissance, c’est-à-dire, 
pour reprendre le iangage nota- 
rial : « l’enseigne, la clientèle, 
{'achalandage. l’organisation de 
l'établissement, ses archives et ré- 
férences!, le droit au bail, les 
matériel et objets Immobiliers et 
agencements et les marchandises 
et produits en stock ». Ces diffé- 
rents éléments, dont M. Jame 
était propnêtaire. ont été mis à 
prix, le 19 juin , pour 299 980 F 
en la salle des adjudications mo- 
bilières commune aux notaires et 
rrtLT commissaires - priseurs de 
Lyon. 

Un acquéreur s'était fait 
connaître en la personne de 
M. Emmanuel Faucon, secrétaire 
général du centre régional anti- 
cancéreux Léon-Bérard. qui avait 
été d’ailleurs nommé administra- 
teur provisoire après Tmculpation 
de M. Jame. Le centre Léon- 
Bérard se trouve, en effet , être 
aujourd’hui propriétaire du ter- 
rain et des bâtiments de la cli- 
nique Saint-Roch depuis qu’à la 
fin de l’année. 1973 ■ la Société im- 
mobilière de prévoyance, proprié- 
taire précédente, s’était dissoute 
en lui attribuant ses biens. Or le 
centre Léon-Bérard a trouvé, le 
19 juin, en lace de lui un autre 
enchérisseur, la SAJR.L. clinique 
Saint-Martin, qui avait donné 
mandat à son avocat. M* Malien. 

Après avoir suivi la montée des 
enchères jusqu’à 595 000 F, le 
centre Léon-Bérard a dû renon- 
cer, laissant l'affaire s'adjuger 
600000 F au profit de la SA.R.L. 
clinique Saint-Martin. Des raisons 
qui ont poussé celle-ci â une telle 
acquisition on ne sait rien. Son 
gérant. M. Antoine Larcher, qui 
a pour associé un médecin lyon- 
nais, le docteur Carre, n’entend 
pas faire connaître ses intentions. 
pas plus que l’objet social de sa 
société, dont l’inscription an 
registre du commerce de Lyon 
n'était pas encore faite lé 19 juin. 

fl reste que la S. A. RJ*. Hôpital- 
Hospice Saint-Roch le Bon Abri . 
et par voie de conséquence son 
gérant. M. Johannès Jame, béné- 
ficient aujourd’hui d’une vente 
dont la raison a pour origine les 
infractions qui lui sont reprochées. 

JEAN-MARC THEOLLEYRE. 


• fies élèves infirmiers et 
Infirmières ont repris leur mou- 
vement de grève, notamment à 
Grenoble, depuis le 14 juin, et & 
Dijon, depuis le 18: La grève, qui 
avait affecté, au mois de mai 
plusieurs écoles de Paris et de 
province, avait cessé au début du 
mois de Juin .bien que les reren- 
cücationâ n’a/ent pas été satis- 
faites. Celles-ci portent notam- 
ment sur la formation. Les 
grévistes réclament aussi ime 
rémunération des quatre mois- de 
stage à temps complet effectués 
pendant les études. . 


soldes: 50 % 


Collection peau (H. et F.) de 
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RELIGION 


CORRESPONDANCE 


Saint Paul 

et l’exégèse moderne 

Dom C: Charlicr. de Dix- Fours 
(Varf. nous exprime son désac- 
cord avec le hure sur saint Paul. 
d’Emile Gillabert , que nous avons 
présenté dans le Monde du 
Il juin. L’auteur, estime-t-il, ne 
fait que reprendre des thèses 
anciens plus ou moins modernis- 
tes et dépassées par les exëgèles 
actuels : 

Que saint . Paul — comme 
tous les autres écrivains du Nou- 
veau Testament. A l’exclusion des 
Evangiles. — s’intéresse avant 
tout, comme su nœud essentiel 
de la foi chrétienne, à la mort et 
è la résurrection dn Christ, c’est 
bien évident, et tout à fait nor- 
mal. car la toute première géné- 
ration chrétienne n’avait pas 
d’autre moyen de justifier sa foi 
en un obscur prophète, supplicie 
pour s’être prétendu Fils de Dieu. 
Si, effectivement, les citations 
explicites sont rares, comme 
dans tout le Nouveau Testament, 
c’est parce qu’on ne cite mot â 
mot qu’un docteur lointain et 
canonique. L’enseignement du 
Jésus synoptique affleure, en fait, 
partout dans saint Paul : il 
transpire à chaque ligne comme 
la pensée encore toute vibrante 
et chaude d’un Maître vivant et 
présent au milieu de ses adeptes. 
Partout, d’ailleurs, on devine des 
réminiscences et révocation d’une 
catéchèse orale, bien connue de 
tous les adeptes. 


Le Sacré-Cœur 
et la Commune 

Nous avons reçu une lettre de 
M Jean Lecutr à la suite de 
l’article publié dans le Monde du 
25 mai. sous le titre «Un édifice 
controversé ». Nous y rappelions 
la précision apportée par 
Mgr Charles, recteur de la basi- 
lique du Sacré-Cœur de Mont- 
martre. selon laquelle le texte du 
voeu national pour l’érection de 
la basilique a été écrit trois mois 
avant fa Commune de Paris. 

Le lecteur de bonne foi. écrit 
M. Le cuir, en retiendra qu’il n’y 
a pas de rapport entre la cons- 
truction de la badliciue et la 
Commune de 1971. Or cette ver- 
sion des faits 'est fausse : les 
textes abondent, à qui veut ■ les 
trouver, montrant que la cons- 
truction de la basilique est aussi 
décidée pour expier les péchés 
de l’ennemi intérieur (entendez 
Fennemi anticlérical, révolution- 
naire («) et bientôt l’événement 
même 1 dë la Commune. UHisto- 
riqué de la. basilique du Sacré- 
Cœur. pièces, et documents réunis 
par - M. H. Rohault de Fleury, en 
quatre tomes publiés à Paris entre 
1903 et 1909. conclut MJ Lecutr, 
fournit un matériau amplement 
suffisant pour contredire l’Inter- 
prétation de Mgr Charles. 


SC PO. 


Examen d’entrée 
fin AP 2* année 
Concours ENA 

Cours oraux : Août 
Cours par correspondance : 
Juillet - Août 

722-94-94 


CEPES 


Ire 4a professeurs 
97, r. Ch^Uffltta. 
92 - NT 01 LL Y. 


VOUS ALLEZ A NICE? 
PARTEZ D'ORLY. 



Départs: 07 h 30 Mardi* Samedi 

07 h 45 Mercredi (à compter du 3/7) 
OS fa 25 Quotidien 
13 h 00 Quotidien 
19 h 30 Quotidien 


Vous habitez la moitié sud de Paris ? 
Ou au sud de Paris? 

Air France vous offre toujours 24 vols 
par semaine vers Nice au départ d’Orly 


(et 15 au départ de Chartes de Gaulle). 
Un Orty «allégé», plus calme et encore 
plus agréable. 

1 1 AIR FRANCE 






) 
















fil** 



ÉDUCATION 

Trois directions distinctes administreront 


les écoles, les collèges et les lycées 


Lm Conseil de* ministres du 
mercredi 19 juin a nommé plu- 
sieurs directeurs an ' ministère 
de l'éducation nationale ru 
proposition du mîxdstra. 
Mi Rosé fbbfi Ces nomina- 
tions correspondent à tue réor- 
ganisation des services de l*ad- 
mtnistxation cmbslêi rendue 
nécessaire en partie par la 
création d'un secrétariat d'Etat 
autonome aux universités. 
Toutefois. M. Haby a profité de 
cette nécessité pour procéder é 
un profond remaniement des 
directions responsables de ren- 
seignement élémentaire et de 
renseignement secondaire. 

Les compétences de M. Jean- 
Pierre Boisson s'étendront non 
seulement aux universités propre- 
ment dites, c’est-à-dire aux éta- 
blissement relevant de la loi 
d'orientation de l’enseignement 
supérieur, mais aussi à Femsemble 
de renseignement supérieur, no- 
tamment au Collège de France, 
au Muséum d’histoire naturelle à 
l’Ecole pratique des hautes études, 
au Conservatoire des arts et mé- 
tiers, aux écoles normales supé- 
rieures et à certaines écoles 
d'ingénieurs. 

Les compétences de l'ancienne 
direction générale des enseigne- 
ments supérieurs seront donc 
prises en charge par le nouveau 
secrétariat d'Etat. 

Au ministère de l'éducation, la 
direction générale des enseigne- 
ments élémentaire et secondaire 
(dirigée par M Charles- Pierre 
GuiUebeau). la direction chargée 
de la gestion des établissements 
tu Gilbert Marc) et la direction 
chargée de renseignement tech- 
nique (11 André Brnvère) sont 
supprimées, ainsi que là direction 
chargée des personnels ensei- 
gnants CM Jean Deygout). A la 
place sont créés les services sui- 
vants : 

— Une direction des écoles 
(pour les enseignements présco- 
laires) ; m Jean Dey goût : 

IM. Jean Deygout est né le 8 Juil- 
let 1029 S Moutlgoy-aux-Amoghes 
(Nièvre) Ptls d'ouvrier agricole. Il 
a fait ses études dans an «jura 
complémentaire, puis i l'école nor- 
male d'instituteurs de Is Nièvre. En 
IMS. il entre à l’Ecole normale 
supérieure de Saint-Cloud. Agrégé de 
géographie en 1953, 11 enseigne au 
lycée ÀlAln- Fournier de Bourges. En 
1081. H est nommé Inspecteur d’aca- 
démie et exerce les fouettons de 
directeur de l'enseignement sa Niger 
En 1062. Il rentre en France et suit 
les problèmes relatifs è l’enfance 
Inadaptée à 4a direction des ensei- 
gnements Sémentalres. Il est nommé 
Inspecteur d'nesdémle de la Seine 
en 1984 et Inspecteur général de 
l'Instruction publique en 1969. . La 1 
même année, il devient directeur 
des personnels de renseignement 
général, technique et professionnel 
lors de la création de cette direction 
□ conserve cette responsabilité en 
1970 lorsque, i Foccasion d*une nou- 


fPîtbltdtg) 

Cours intensifs d’été 


Apprenez une tangue étrangère 
comme Si vous étiez dans le 
pays. Cours individuels et de 
groupes animés par des -profes- 
seurs diplômés pour l’enseigne- 
ment de leur langue maternelle. 
Méthodes modernes et vivantes - 
Prix intéressants. 
Préparation diplômes. 

A. C. L : 48 bis. me Dombasle. 
75815 PARIS. - Té?. : 532-81-82. 


relie réorganisation du ministère, 
cette direc t ion m von adjoindre la 
gestion des personnels de renseigne- 
ment supérieur .J 

— une direction des collèges 
(pour les collèges d'enseignement 
secondaire) : M. Henri Le Gallo ; 

4M Henri Le Gallo est n6 le 
3 avril 1921 A Régnevi Ile-sur- Mer 
i Manche) Elève Instituteur A l'école 
normale de la Manche de 19M i 1944. 
Il enseigne l'anglais an cours com- 
plémentaire de Périezs (Manche) 
avant de passer la licence, puis 
ragTégatlon d'anglais, n enseigne 
cette langue au lycée d'Avranehee 
puis a -Fécale normale et au lycée 
de Caen. En 1957. !] est nommé 
inspecteur d'académie et exerce 
successivement A Alençon HB57- 
1960). au Mans (1980-1971) n a Bobi- 
gny (1971-1972). n est nommé en 
1973 inspecteur général de l'Instruc- 
tion publique. Es 1973. □ devient 
conseiller technique au cabinet de 
Mme Ploux. secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de Fédacstlon natio- 
nale. puis A celui de M Fontanet.V 

— une direction des lycées 
(pour le second cycle y compris 
les collèges d'enseignement tech- 
nique) : M. Jean-René Saurel 

TM Jean-René Saurel est né en 
1924 A AubervlUlere rSelne-Salnt- 
Denis). Licencié is sciences (mathé- 
matiques) en 1949, puis doctenr As 
sciences physiques en 1958. Il est 
nommé professeur A la fhcofté des 
sciences de Clermont-Ferrand, dont 
U est éln doyen en 1987 En novem- 
bre 1969. U est chargé de mission 
pour l'ouverture du centre univer- 
sitaire de Saint- Denis - VHletaneose 
et devient par la suite pré siden t de 
l'université de Parts-Nord (Jtlfl). en 
novembre 1971. Il est nommé deux 
ans (rius tard conseiller scientifique 
du directeur généra) des enseigne- 
ments supérieurs. M Raymond 
Le Bris. puis, le 38 novembre 1973. 
recteur de l'académie de Créteil, en 


Le S.G.E.N.-C.F D.T. 


Le Syndicat général de l’édu- 
cation nationale (CXF.D.T.1 a 
' présenté mercredi 19 juin, à la 
presse, une - plate-forme 
revendicative sur la. scolarité 
j des enfants de travailleurs 
immigrés «. Celle - ci - a été 
conçue par des enseigna nf» du 
S.GJEL2Ï. en collaboration avec 
dés travailleurs immigrés mili- 
■ Umts de la C-FJXT. 

Tiraillés entre deux cultures, 
tes enfants de travailleurs immi- 
grés sont des déracinés à la re- 
cherche de leur identité L’ensei- 
gnement tel qu'Û est conçu en 
France ne les y aide pas Pour 
le 5.G SJV, à ta sortie de reçoit, 
c es enfants devraient avoir la 
possibilité de choix ■ entre rester 
en France ou rentrer dans leur 
pays d'origine. 

Pour cela, ü faudrait que les 
enseignants insistent sur la pâ- 
leur de la- culture propre aux 
enfants dtmmiorês Tous les en- 
seignants devraient donc suivre 
une formation, initiale et perma- 
nente. adéquate * Par la création 
de fêtes, la réalisation de petits 
travaux traditionnels, le dialogue 
slûPtaure entre les enfante, et 
même avec les parents s 
Un enseignement de la tangue 
d'origine doit être possible estime 
le S.G.EJV.. du début à la fin 
de la scolarité n se ferait dans 
les locaux scolaires pendant 
meure ordinaire et « dépendra il 
de l’éducation nationale sente 
même si les enseignante ne son) 
pas français s. 

Les jeunes doivent pouvoir être 
orientes vers des filières débou- 
chant sur des métiers existant 


remplacement de M. Jean-Louis 
Bracb.J 

M. Gilbert Marc devient direc- 
teur de la formation continua en 
remplacement de M. Raymond 
Varier, qui sera chargé de mis- 
sion pour cette question au cabi- 
net du ministre. 

[Né té 19 ou) 1928, IL Gilbert 
Mare a fait ses études secondaires 
et universitaires A Farta Licencié 
en droit, ancien élève de I*Keole 
nationale d’administration, U est 
entré comme administrateur civil 
au ministère de l’éducation uailo- 
□ale en 1955, oh □ a ralt toute sa 
carrière Successivement chef du 
bureau nuancier A la direction de 
l'eoaeigu ement technique et A la 
direction générale de l'organisation 
et des programmes scolaires, puis 
sous-dlrectetir 5 la direction de 
l'équipement scolaire, universitaire 
et sportif, et chef du service d'orga- 
nisation et de gestion des établis- 
sements scolaires, M. Marc était, 
depuis le 19 mars 1970. directeur 
chargé des établissements d'ensei- 
gnement élémentaire et secondaire.] 

M. Marcel Pinet, qui était 
directeur délégué aux objectifs, 
conserve des attributions analo- 
gues en devenant directeur géné- 
ral de la programmation et de 
la coordination 

Les autres directeurs conservent 
leurs attributions antérieures : 
directeur des équipements. 
M. Jean-Claude Perrfaud. ingé- 
nieur en chef des ponts et chaus- 
sées-: directeur de l'administration 
générale, et des affaires sociales. 
M Georges Amestoy. inspecteur 
général de F administration de 
l'éducation nationale : directeur 
des affaires budgétaires et finan- 
cières. M Alain Blanchard, admi- 
nistrateur civil hors classa 


aussi Otes dans leur pays d'ori- 
gine qu’en France. 

Le SG B N demande également 
la création des c ana d'éduca- 
tion prioritaires ». dans les régions 
et (es écoles . accueillant des 
enrants. français ou étrangers, 
socialement handicapés. 

Les enfants d'immigrés dament 
pouvoir Stre accueillis, dis leur 
arrivée, dans une classe d’initia- 
tion, où Üs apprendront rapide- 
ment U français Handicapés dés 
le départ, ces enfants ont n 
retara important dans, leur sco- 
larité et u est Indispensable, selon 
le S.G.EN .. de leur accorder des 
dispenses d’âge. Tl tout aussi sup- 
primer la condition de nationalité 
pour qu’ils puissent bénéficier de 
bourses pour renseignement su- 
périeur. 


• Démission de six adminis- 
trateurs de la MutueUe .nationale 
des étudiants de France 
(MJfJSJ'J Les sfx représentants 
de l’Union nationale des étudiants 
de Rance (UNEFex-Renoaveau) 
au conseil d’administration de la 
HfLNJiLF.. . organisme chargé no- 
tamment de gérer la sécurité 
sociale des étudiants, viennent 
de rendre publique leur démis- 
sion. qui remonte à plus de deux 
mois Us déclarent avoir pris 
cette décision pour s attirer 
l’attention sur ta situation finan- 
cière dramatique de la M W.E-F b 
U s reprochent à la majorité du 
conseil, comp osée d’étudiants so- 
cialistes du GERES, de n'avoir 
pas assez rapidement développé 
« une grande campagne de dé- 
fense de la Mutuelle ». Le congrès 
de la M-NJLF doit avoir lieu au 
début de iuntet 


fait des propositions 
pour la scolarisation des enfants d'immigrés 


VOUS ALLEZ A NICE? 
PARTEZ 

DE CHARLES DE GAULLE. 



Départs : 08 h 30 QpothËen sauf Dimanche 

19 h 10 MànE-Dimancbe 

20 h 10 Quotidien sauf Mardi-Dimanche 
20h 30 Lmhfi-Vendredi 

européens à l’accès aussi rapide qu’Qriy, 
réduit au xmnimum attentes, formalités, 
f atigue,par sa conception, ses parkings 
intégrés et ses trottoirs roulants. 

Il AIR FRANGE 


Vous habitez la moitié nord de Rnis? 
Ou an rond de tais? 

Air France vous offre maintenant 
en exclusivité 15 vols par semaine au départ 
de Charles de Gaullefct 24 au départ d’Orly). 
Le tout nouveau géant des aéroports 
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aux 4 coins de Paris 



DEPARTEMENT BUREAUX 


vous propose 
à acheter, à louer 


au Nord 
CLICHY-PARIS 
PERIPHERIQUE 

2 grandes surfaces commerciales 
et des Bureaux 
Disponibles immédiatement 


à l’Ouest 

CENTRE INTERNATIONAL 
d8 PARIS 

à ta Porte Maillot 


6000 m z de boréaux de prestige, 
divisibles par lots 
Disponibles immédiatement 


H 



S 


à l’Est 

EVOLUTION 74 

angle des rues Goubet et Petit 
Paris 19 e 

7700 m* divisibles par lots 
Disponibles août 74 


le JEAN MERNIOZ 

9. rue Noblet 

Rueil-Malmaison 

1200 m 2 divisibles par lots 
Disponibles immédiatement 


au Sud 
PERISUD 

à la Porte d’Orléans 

24000 m* à louer divisibles par lofs 
Disponibles mars 74 




42, av. de Friedland - 75008 Paris 

Tél. 622.10.10 
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ÉDUCATION 


UN ENTRETIEN AVEC 


RENÉ HABY 


Le baccalauréat pourrait être remplacé par un contrôle continu en première année 
La terminale serait un « banc d'essais* pour l'accès à l'université 


Ministre de Fédticaüoxi nationale depuis le 28 mai. M. René 
Eaby n'aura pas attendu longtemps pour faire connaître ses 
intentions en matière de réforme de l'enseignement. EL les a 
dévoilées en grande partie au cours de sa conférence de presse 
du 18 juin. Nous avons publié dans nos dernières éditions du 
20 juin les précisions qu'il a bien voulu nous donner. 

Si le nouveau ministre a été aussi rapide, c'est que ces 
sujets ne sont pas nouveaux pour InL II a déjà participé à la 
préparation de réformes, notamment comme conseiller ofticxeux 
du président de la République ces dernières années. On 
retrouva donc dans ses projets des idées qui lui tenaient- au 
coeur. C'est le cas pour la transformation du baccalauréat. H 
souhaite, T W f y mn TT**. remplacer par un contrôle continu l'exa- 
men à la tin de la classe de première et faire des terminales un 
h**’ d’essai pour l'accès à l'enseignement supérieur. Favorable, 
d'autre part à la’ pédagogie des -classes de tr ansi t i on, il n'en 
pyj m oine que les trois premières filières du premier 
cycle doivent être supprimées. 


« On a souvent dénoncé le 
gigantisme de l’éducation na- 
tionale. Depuis quelques 
années, les théines de là dé- 
centralisation et de l’autono- 
mie des établissements sont 
souvent avancés parmi les 
remèdes possibles à cette si- 
tuation. Y êtes-vous favora- 
ble? Et jusqu’à quel point ? 

— Par conviction et par tem- 
pérament, je suis favorable à 
la décentralisation des responsa- 
bilités. surtout quand il s’agit 
«Tune administration aussi gi- 
gantesque et aussi lourde que 
c el le de l’éducation nationale. 
N’oubliez pas que le ministre est 
à la tète d’une administration 
qui emploie près de neuf cent 
mill e agents et gère un budget 
de plus de 40 milliards de francs. 
C’est dire combien la coordina- 
tion et r animatio n d’un tel en- 
semble présentent de difficultés, 
de risques de lourdeur et de 
paralysie. H est donc nécessaire 
que le ministre et son adminis- 
tration centrale soient libérés 
au m«.TiTwriru des questions de 
gestion quotidienne pour mieux 
æ cons a crer aux tâches de ré- 
flexion, de prévision et d’anima- 
tion d’une politique de l'éduca- 
tion. Il faut aussi'falre bénéficier 
l’ensemble du système éducatif 
du potentiel considérable de ré- 
novation pédagogique qui existe 
au sein des établissements en 
libérant les capacités d’initiative 
et en laissant assumer de plus 
grandes responsabilités & ce 
niveau. 

» H faut donc aller plus loin 
Hans l’autonomie de ces cellules 
de base que sont les établissements 
scolaires. Qui dit autonomie dit 
prise de responsabilités et pou- 
voirs accrus. C’est pourquoi l’an- 
née dernière mon prédécesseur, 
M. Fontanet, avait à la fois 
accru les pouvoirs des chefs 
d’établissement, institué à leur 
Intention une ■ formation spéci- 
fique et revalorisé en consé- 
quence leur traitement. 

* Pour ma part, dès cette pro- 
chaine rentrée, j’entends laisser 
une certaine marge aux chefs 
d’établissement dans l'organisa- 
tion pédagogique de la sixième. 
Une directive générale leur sera 
donnée de ne pins répartir les 
élèves selon les filières actuelles. 


Us seront laissés juges de la For- 
mule exacte admettre en œuvre 
pour supprimer, ou tout au moins 
atténuer, la ségrégation existante. 

‘ Cette formule pourra varier selon 
les possibilités de l’établissement 
et la composition de sa popula- 
tion scolaire. 

» Toutefois, il est bien évident 
que la souplesse ne signifie pas 
l’anarchie. Je pense qu’il faut 
conserver et protéger l'unité de 
notre politique éducative. Des 
pays comme l'Allemagne, qui ont 
un système très décentralisé, 
puisque chaque Land est prati- 
quement maître de sa politique 
éducative, cherchent actuellement 
à rapprocher leur organisation de 
la nôtre et à instituer un mini- 
mum de coordination. 

» J’ajouterai aussi que la défi- 
nition des objectifs éducatifs 
implique un. consensus national 
qui doit trouver son application 
d^riR ]a réalité des contenus de 
formation (contenus de connais- 
sances. mais aussi de technique 
de pensée) et des attitudes collec- 
tives. Cette réalité ne peut être 
laissée aux interprétations dif- 
férenciées de chaque éducateur 
ou de chaque cellule de basé. Sur 
ce plan en particulier, l'éduca- 
tion ne peut être autre . que 
« nationale ». 

— Vous ne pensez pas que 
dans une étape ultérieure on 
puisse pousser plus loin C auto- 
nomie des établissements, par 
exemple pour le recrutement 
des enseignants ou t'organisa - ■ 
tion des programmes ou . des 
temps scolaires? 

— Je ne m'engagerai pas aussi 
loin : cela me parait utopique en 
raison de l’absence de fluidité du 
corps professoral. Et puis .l'auto- 
nomie de type anglo-saxon, 
cela signifie que le pouvoir est 
entre les mains des parents. En 
France, c’est plutôt l’Inverse : le 
risque de l’autonomie consisterait 
à doter les seuls enseignants du 
pouvoir de décision. 

p L’autonomie, c’est davantage 
un esprit à créer le sens des res- 
ponsabilités à ressentir, la parti- 
cipation â développer : elle ne 
pourra trouver son application 
Intégrale que lorsque les menta- 
lités auront changé. 


« Je sera/ le moins répressif possible ... » 


— Tl est devenu courant 
d'affirmer à la fois que Tèdu- 
c j tion nationale a besoin de 
réformes profondes et qu’elle 
appose une grande résistance 
au changement. De quelle fa- 
çon comptez - tous procéder 
pour dépasser cette contradic- 
tion. ? Pcnsez-to us que le plus 
important est de procéder à 
une réforme d’ensemble par 
vo:e iêgislatire. comme Tarait 
entreprise 37. Fontanet. ou 
qu’il faille plu'ôt ent-ouraqer 
systématiquement î'mnacatwn 
« à la base » ? 

— . Sur un sujet d'une telle 
Importance pour l'avenir de notre 
pays — et qui touche directement 
chacun d'entre nous, — Je crois 
indispensable de faire délibérer ei 
de faire se prononcer Ja repré- 
sentation nationale. S'il est un 
choix de société qui pèse sur 
tous les autres, c’est bien celui 
qu’on effectue en se prononçant 
pour tel ou tel système éducatif. 
I? faut donc qu’il puisse se faire 
à la suite d'un débat clair et 
complet entre les représentants 
de la nation ; ]e suis d'ailleurs 
persuadé qu'un large consensus, 
dépassant les regroupements poli- 
tiques proprement dits, peut se 
faire au Parlement sur un sys- 
tème d’éducation adapté à notre 
temps. 

a II est vrai aussi que dans le 
monde universitaire on aspire 
autant à la réforme qu’on la 
craint, et que souvent les façons 
de penser, ies réactions comme 
les Intérêts de telle ou telle caté- 
gorie forment un faisceau de 
contradictions qui entravent le 
progrès et gênent le mouvement. 
Le rote du Parlement permet de ■ 
dépasser le catégoriel pour ne 
retenir que l’intérêt générai. 

» Même si la voie législative 
m’apparaît la meülenre pour 
rénover notre enseignement, il me 
pn- rpR également souhaitable 
d’encourager l’innovation à la 


base. A cet égard, il faut distin- 
guer Pexpé riment a tion et la re- 
cherche. Pour la première, chaque 
direction de mon ministère — 
celle des écoles, celle des collèges 
et celle des lycées — recevra les 
moyens de susciter ou de suivre 
ces expériences : pour la seconde, 
elle est. vous le savez, ta princi- 
pale mission de l'Institut national 
de recherche et de documenta 
tion pédagogique (I.NJK.D.PJ- 

— Les directions du minis- 
tère auront-elles à « gérer b 
directement des expérimenta- 
tions ou « commanderont »- 
elles des recherches à d’autres 
organismes ? 

— Les directions « opérationnel- 
les . seront confiées à des péda- 
gogues. non il des administrateurs. 
Elles comporteront la responsabi- 
lité de mener leurs propres expé- 
rimentât ions.- 

— Cela dema nd er a des 
moyens importants. 

— Une partie des moyens de 
1XNJLD.P. seront à la disposition 
de ces directions. 

— Pensez-vous vraiment que 
ce soit à l'administration elle- 
même de diriger la recherche 
pédagogique ? 

— Bien sûr. Toute Industrie a 
ses propres bureaux d’études. 

— Que pensez-vous de l’ex- 
périmentation « spontanée » ou 
« sauvage » ? 

— Elle doit se poursuivre et ne 
pas être bridée. Il est indispen- 
sable que dans une démocratie 
moderne U puisse y avoir une 
recherche spontanée, de même 
qu’il doit y avoir une liberté de 
création culturelle et artistique. 

— Cela présente un risque : 
cette recherche-là est souvent, 
contestataire _ 

— Je ne pense pas qu’il faille 
refuser ce genre de risque. 


— Vous ne voulez pas être 
« répressif b— 

— J’essaierai d’être répressif le 
moins possible. Mois il faut, bien 
sûr. que chacun ait conscience de 
sa place et de ses responsabilités. 

— St comment pensez-vous 
développer Ut recherche à 


caractère fondamental, qui, en 
matière pédagogique, est très 
peu développée en France ? 

— C’est du domaine des uni- 
versités et c'est vrai que dans ce 
domaine bien, des pays sont en 
avance sur la France. 


La dimension pédagogique 
de la formation 


— U y a un autre secteur où 
votre ministère a besoin des 
universités : c'est pour la for- 
mation des maîtres. Quelles 
demandes comptez-vous adres- 
ser aux universités à .ce sujet 
et cette question figurera-t-elle 
dans votre projet - de Ici ? 

— La question, de b formation 
des.. maîtres sera traitée dans le 
projet, de loL En ce qui concerne 
la participation des. œtivexsités. la 
formation culturelle ne pose au- 
cun problème. C’est à elles de la 
donner. La dimension pédagogi- 
que. c'est-à-dire professionnelle, 
est pins difficile à atteindre par 


la vole universitaire, notamment 
en ce qui concerne les aspects 
concrets de la pratique pédagogi- 
que. 


— Cela stgnifie-t-it que cette 
formation pédagogique ne 
serait pas donnée dans les 
-centres de formation des maî- 
tres. si ridée de tels centres 
était retenue ? 

— Je ne sais pas encore si la 
formation culturelle et la forma- 


fiques les sections littéraires et 
faire en sorte que dans les sec- 
tions scientifiques, on ne soit 
plus jugé seulement sur les ma- 
thématiques. 

— Pensez-vous qu'il ' faille 
garder le cadre des disciplines 
■ actuelles ou procéder à des 
regroupements pluridiscipli- 
naires ? 

— Une discipline est utile en 
tant qu’elle est porteuse d*nn cer- 
tain type de .formation spécifique 
«méthode de travail, types de 
concept, modes de desôiptiaru. 


une approche globale de la réa- 
lité. H faudrait prévoir pour celle- 
ci des temps différents de ceux 
d’une approche systématique et 
disciplinaire : II s'agit d’attitudes 
pédagogiques différentes. 

» H faut aussi qu*ü y ait dans 
r enseig nement des activités qui 
ne soient pas seulement support 
de connaissances, mais que J'ap- 
pellerai < supports de vie *. On 
a trop tendance à considérer 
l'enseignement uniquement 
comme préparant & ce qui vien- 
dra après. H faut tenir compte 
de la vie présente des élèves, de 
leurs intérêts, de leurs préoccu- 


, Jongueur . des études seccm- 

. — Je. ne sais pas encore si la daires. 
formation culturelle et la forma- j e p«nt* m effet que les 

faudra créer, dout la seconde, un oans aes 

cadre particulier! longs et dont ils ne voient pas la 


Mais il faut aussi qu’il existe ' patious- 

Donner aux terminales 
un style plus universitaire 

Vous avez critiqué dans tégrer dans la mis e en appli- 

votre conférence de presse la cation d’une vision relativement 

longueur des études secon- idéaliste. 

dtàres. 

_ Je Dense en effet que les — Quel est. selon vous, te 

unes ont do mal à s’intégrer «g»* ** résistance des rea- 
ns des cycles de formation trop . 

nare «t rinnt ik ne voient, nas la — H 6St d aUt&Qt plUS é S' - 


« Je ne renie pas les classes de transition » 


ggj “ mpte de 


— Vous avez contribué à la 
définition et à la mise en 
place des collèges d’enseigne- 
ment secondaire et plus parti- 
culièrement des classes de tran- 
sition. Le projet de réforme 
de U. Fontanet prévoyait 
la suppression des filières 
de premier cycle — et donc 


Parallèlement, les obligations 
de service des instituteurs de la 
filière HT seront allégées : elles 
passeront de 24 heures à 
21 heures. Les trois heures ainsi 
dégagées seront utilisées à leur 
form ation. J'Inviterai l’OFRA- 
TEMB (Office français des tech- 
niques modernes d’éducation» et 


one durée raisonnable pour la 
plupart des étapes. C’est ainsi que 
la phase seconde - première pour- 
rait constituer nn tout homogène. 


— Comment comptez-vous 
procéder ? 

— Fax la persuasion d’abord. 


des classes de transition — le Centre de télé- enseignement 


cycle ? 


et suggérait la formule des (C-N.TJE.) à faire un effort par- 
ce groupes de niveau #■ par ticuller à leur Intention. Us 
matière. Quelle est maintenant pourront ainsi se préparer effi- 
votre position sur l’organisa- cacesnent au concours leux per- 
tion pédagogique du premier mettant d’être intégrés dans le 
cycle ? corps des professeurs de col- 

*■( .. .H.i jl î. lèges. 


alors que la terminale pourrait Pnis par approches successives, 
avoir nn style pins universitaire par petits coups de ponce. En pré- 
et co nstituer une sorte de « banc voyant les détails. En évitant les 
d'essai * pendant lequel l’élève blocages. XI me semble aussi 
testerait seà aptitudes à l'en- qu’un problème majeur actuelle - 
geignement supérieur. H pourrait ment, c’est la c wlpahi Us ât ton qu’on 
à la fin de cette année- mieux a créée chez les ense ignan ts : 
s’orienter en connaissance de est peut-être due au fait 

cause. qu'on s’est contenté de les nourrir 

d’analyses très générales — 
— Les deux fonctions du comme la théorie, de la «repro- 
baccalaurêat — fin d’étude» dnothm» de . la société par Pècole 


— J’ai, en effet, contribué à la 
mise en place des classes de tran- 
sition. Je ne renie pas cette 
paternité. 

s Mais, depuis, les choses ont 
évolué. D'autres formules plus éla- 
borées. mieux adaptées aux don- 
nées nouvelles, sont possibles. D 
faut rechercher celles qui évitent 


— Pensez-vous, comme 
M. Fontanet, qu’i l faine créer 
un corps unique de maîtres 
pour le premier cycle? 

— M. Fontanet espérait ainsi 
mettre fin à la situation actuelle 
où les agrégés et les certifiés 


les ségrégations, sans pour autant 

« noyer , les p te faibles KSifiWniîR ffrttes tort? 


— L Important me parait' être 

sur tout que les jeunes puissent se 
rendre compte, avant quU ne soit 
trop tard, du style et du niveau — Fous pensez qu'il faut 

des études universitaires, s’ils leur redonner du moral aux ensei- 
c on viennent ou s’ils ne leur gîtants ? 

conviennent pas. — Absolument. On ies a formés 

i enseigner une Fuis 

— prêtes -VOUS pas en. train on lenr dit : & présent il faut que 
de réinventer le baccalauréat vous soyez des anima teurs. Com- 
en deux parties ? ment ne seraient-ils pas désar- 

— Je crois que compte tenu des çoanés? S faut reconnaître que 
objectifs indiqués, la signification jgg enseignants sont faits d’abord 
des deux parties est Afférente de pour enseigner ; Us le feront très 


mais sans leur dire de façon pré- 
cise comment . faire en réalité 
Haii* leur classe. 


« noyer s les plus faibles. 

» Dès la prochaine rentrée, 
nous pourrons faire nn 1 pas ce 
cette direction. Une organisation 
pins souple sera substituée à 
l'actuelle répartition en types L 
n et CIL Pour les élèves qui 
éprouveraient des difficultés à 
suivre le rythme d'études de leurs 
camarades, le programme mini- 
mum mis an point pourra être 
utilisé avec profit. En outre, pour 
les activités sportives, musicales 
et plus généralement culturelles, 
les jeunes seront " répartis en 
groupes, sans tenir compte des 
filières. 


tuteurs spécialisés à la filière TEL 
Situation à laquelle je souhaite, 
comme M. Fontanet, mettre fin. 
Ma is je constate que le retrait 
complet des certifies du premier 
cycle exigerait une fort longue 
période. Si la répartition des pro- 
fesseurs ne peut plus se faire selon 
l’ancienne organisation, je pense 
cependant qu’il y a place dans le 
premier cycle & la fois. pour des 
< généralistes > chargés de la for- 
mation de base, et pour des « spé- 
cialistes *. C’est en tout cas dans 
cette voie que Je vais pousser plus 
avant ma réflexion. 


— N* êtes -vous pas en. train 
de réinventer le baccalauréat 
en deux parties ? 


ce qu’elle était dans le passe, bien lor sq u’o n leur aura précisé 
D'antre 1 part la sanction de objectifs et les voies à pren- 
l’pnufligTwmwnt ■secondaire devrait dre en considération, 
être le. résultat d’un contrôle 

continu et non «Ton examen tra- ... - — JQuels sont les 
dlthmneL tégiques crû on peui 


— L’accès dans les untver - 


.. . — jQuels sont les points stra- 
tégiques ai on peut donner ces 
< petits coups de pouce » ? 

— D y a la formation d’abord. 


sués se 1 er ait «ou s forme Et puis aussi les moyens d’ensei- 


« H est certain 

que beaucoup de jeunes s'ennuient » 

— La crise des lycéens a été ou sur la presse pour donner aux 
un des éléments qui a contri - élèves, dans l’établissement, une 
bué à mettre d Tordre du jour Image de l’extérieur. 


la nécessité de réformer l'en- 
seignement secondaire. Com- 
ment, selon nous, devrait être 
modifié notre système d'ensei- 
gnement pour tenir compte 
des aspirations nouvelles des 
jeunes? 

— U est certain que beaucoup 
de jeunes s'ennuient en classe, et 
c'est vrai quel que soit leur 
niveau scolaire, car le malaise 
existe chez les « bons élèves » 
comme chez les « mauvais ». Us 
ne trouvent plus d’intérêt dans 
leurs études pour de multiples 
raisons qui ont été bien souvent 
analysées et dont rend compte 
un livre récent, le Peuple lycéen, 
de M Gérard Vincent : manque 
d’ouverture de l’école sur la vie 
et la réalité des choses, abstrac- 
tion des programmes, inutilité et 
vétusté de toute une partie de 
renseignement dispensé, senti- 
ment -qu’ils ne trouvent pas à 
l’école les vraies réponses aux 
problèmes qui les agitent, man- 
que enfin de participation non 
seulement à la vie de la commu- 
nauté scolaire, mais encore à leur 
travail et à l’orientation de leurs 
études. 

» Tl faut chercher des réponses 
à cette attente des Jeunes. Je 
crois que la dérision de situer la 
majorité à dix-huit ans est une 
première réponse. Certains crai- 
gnent que cette dérision ne sait 
source de difficultés. Peut-être, 
mais pour ma part, je croîs sur- 
tout qu'elle permettra un certain 
nombre de déblocages, et c'est en 
tenant compte de ce fait nouveau 
que la réforme de l’enseignement 
secondaire devra être conduite. 
Je crois, en tout cas. que des for- 
mules pédagogiques comme le 
travail indépendant ou un sys- 
tème plus optionnel permettant 
aux jeunes d'exercer leur libre 
choix pour une partie de rensei- 
gnement qu’ils reçoivent, concou- 
rent à éveiller et entretenir l'in- 
térêt des lycéens. 

— Pensez-vous qu’il faille 
réduire le temps de présence 
des élèves au lycée pour leur 
permettre d'avoir davantage 
d'activités hors de l’établisse- 
ment ? 

— Cela me parait difficile. Je 
compterai plutôt sur l’audio- visuel 


— Pensez-vous qu’il faille 
conserver le système actuel des 
sections (A, B. C. D. E-) dans 
le second cycle ? 

— Je ne crois pas qu'il soit 
pôsslblé de supprimer totalement 
le système de sections quelque 
peu différenciées. Mais H font 
limiter cette différenciation. D y - 
a un contenu culturel commun 
pour tous les élèves. U faudrait. - 


d'examen, de concours ?~ 

— je n’en vois pas la nécessité 
impérieuse. U me semble qu’on 
petit trouver d’antres solutions. Je 
rappellerai, par exemple, les sys- 
tèmes étrangers de « mentions » 
ou « crédits ». 

— Dans l’ensemble vous 
semble z animé de deux soucis 
contradictoires : celui de /aire 
des réformes importantes en 
appliquant des idées qui vous 
sont personnelles, et Ce senti- 
ment que les résistances sont 
très grandes. Comment conci- 
liez-vous ces deux préoccupa- 
tions ? 

— Je .suis obligé de tenir 


par exemple, rendre ptns scient!- compte des réalités et de les- in- 


gnement : à côté des manuels par 
exempte il y' a bien d’autres sup- 
ports. Permettez- mol de rappeler 
a ce sujet la série de télévision 
« Vivre en France s, réalisée au 
C.RD.F. de Clermont-Ferrand, 
qui a créé une situation pédago- 
gique tout & fait nouvelle. 

— 71 faut aussi agir sur 
V administration et sur l'inspec- 
tion générale _ 

— On peut leur demander des 
Innovations si ce n’est pas seule- 
ment une rritirmp de ce oui exista. 
La distance entre l'inspection 
générale et le corps enseignant 
n'est pas _si grande qu'on le 
pense. »- 

Propos recueilis par 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


CODE PERMANENT 
ENVIRONNEMENT ET NUISANCES 

un volume, sur feuillets mobiles, toujours à jour 

textes officiels, commentaires pratiques, jurisprudence 


LA POLLUTION DE L'AIR : Installations 
de combustion, cheminées, zones de 
protection spéciales, etc. 

LE BRUIT : Isolation acoustique, brurt 
de l'industrie et de l'artisanat, engins de 
chantier, etc. 

LES DÉCHETS URBAINS ET INDUS- 
TRIELS : Collecte et traitement des 
déchets ménagers, récupération, éva- 
cuation des déchets industriels, etc. * 

LA POLLUTION DE L’EAU: Prélève- 
ments et rejets, prescriptions techni- 
ques, réseaux d'assainissement, stations 


d'épuration, hydrocarbures, agences de 

bassin, etc. 

LES ÉTABLISSEMENTS INDUSTRIELS : 
Implantation et fonctionnement des 
établissements classés,, contrôle et res- 
ponsabilité, redevances, etc. 

LES PRODUITS ANTIPARASITAIRES : 
Fabrication, vente, utilisation, protection 
de l'environnement et des consomma- 
teurs, etc. 

LA PROTECTION DE LA NATURE: 
Sites, parcs, espaces verts et boisés, 
littoral maritime, carrières, affichage, 
etc. ■ 


Documentation compléta sw demanda à ÉDITIONS LÉGISLATIVES ET ADMINISTRATIVES* 
1 et 3, rna Jum-Farnmdi - PARIS (6*3 — TéL : 544-00-82 
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C'est fait ! Hewlett-Packard a mis au point la seconde génération 
de calculateurs scientifiques de pocha 
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II est programmable ! 




Avec le lancement du HP-35, Hewlett-Packard . 
franchissait le “mur de l’arithmétique'' ; actuellement 
plus de 100 000 scientifiques dans le monde entier 
utilisent ce remarquable calculateur. 

Mais aujourd’hui, et pour la première fois au monde, voici - . 
un calculateur de poche entièrement programmable, doté 
d’un lecteur de cartes magnétiques incorporé : le HPr65. 

Alliant puissance et souplesse d’utilisation, le HP-65 
travaille sur une gamme de 200 décades et se comporte 
comme un calculateur .de bureau très évolué. 

Mais s'il est à la taille de votre poche, son prix est.à 
la taille de votre budget. 

Quel que soit votre domaine d’activités, le HP-65 
peut s'adapter à vos besoins, à vos problèmes. Vous 
l'apprécierez sitôt entre vos mains et découvrirez sans- 
cesse les étonnantes possibilités qu'il a’ d'économiser 
temps et énergie. Ê 

Le HP-65 résout vos problèmes 1 
de 3 façons différentes: JÈ 

1. Avec 51 fonctions pré-programmées 

accessibles au clavier. Jjgtf: H 

2. Avec des programmes spécialisés fRXVfl 

prè-en registres. 

3. Avec des programmés écrits et ||||rd^ 

enregistrés par vous-même. 

Un clavier impressionnant f|||j| 

Le HP-65 met à votre disposition une IIISIIp 

puissante gamme de 51 fonctions et 
opérations de traitement de données 
accessibles directement au clavier : fonctions 
arithmétiques, logarithmiques, trigonométriques 
et exponentielles, aussi bien qu’extraction 
de nombres entiers, factorielles, constante '7t. 
ou conversion de nombres de base 10 
(système décimal) en nombres de base 8 ' 

(système octal). Vous disposez en outre x|j|j 

de 9 registres mémoire adressables. 

Lecteur de cartes ^ ] 

magnétiques incorporé 

Le HP-65 est le premier calculateur de poché ” ’ ' ' ' 
programmable et à cartes magnétiques. U possède 
son propre lecteur de cartes, merveille de mécanique 
de précision, qui ^ous permet d'utiliser les ■ *-*■ 

ptogrammes pré-enregistrés mis au point à votre 
intention par des experts dans votre branche 
d'activité. Le HP-65 vous est livré avec une 
mini-bibliothèque de programmes types (19 ■■ ■ 

programmes) et 20 cartes magnétiques vierges. De * : 

nombreux autres programmes sont disponibles. 

Bibliothèque de software 
(logiciel) très complète 

I! existe déjà des programmes 
d'application pour la topographie,/ 
les mathématiques, la médecine et 
les statistiques. D’autres 
bibliothèques sont en préparation-, 
tant pour la recherché scientifique 
que pour ses applications. . 

Vos propres programmes 
rédigés sans peine 

Nul besoin d'être un spécialiste pour écrire vos 
propies programmes sur le HP-65 : c'est si logique . „ 
et ,>i simple. Vohe programme, jusqu'à 100 • 

opérations élémentaires, peut être conservé" sur 


Composez './s 
vos propres 
programmes 

i aria 




SC-Vlf'S: . Y ■* f, 
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Quel est ie 
secret du HP-65? 

On ensemble opérationnel à 4 registres et ™ 
k la notation polonaise inverse dotent le HP-65 de 
| la méthode la plus efficace connue en 
I informatique pour le calcul des expressions 
■ mathématiques. Ses circuits intégrés du type - 
LSI le plus récent, équivalent à 75 000 
. transistors. Maïs ie secret le plus étonnant de 
| ce. calculateur réside dans son minuscule 

B moteur et son dispositif d'enregistrement deux 
I pistes. (fabriqués avec des tolérances de 25 

* microns) permettant de lire des cartes 

magnétiques encore moins larges qu'un ticket 
de métro. 

Le HP-65 est le fruit d'un programme intensif 
de 2 ans de recherche, auquel ont collaboré plus 
de 200 experts appartenant à 10 divisions de 
la société Hewlett-Packard. 



Dimensions 

.. réelles : 

^ * 15,3 cm 

Tune des cartes magnétiques vierges qui 
vous sont .fournies. En outre, vous 
pouvez définir la fonction de rv. 

certaines touches et sélectionner 
-les fonctions voulues parmi les 51 
do'davier. Cette possibilité, ajoutée à 
ses 9 registres mémoire, vous permet de 
créer des programmes qui auraient 
-deraandé,/sur d’autres machines, beaucoup 

plus d'opérations. 

Comme sur un calculateur beaucoup plus 
sophistiqué, vous pouvez effectuer des 
branchements, des boucles. et des sous-programmes. 

.Une puissance vraiment prodigieuse pour 
un appareil de poche qui ne pèse que 310 grammes. 


HEWLETT [hPI PACKARD 


Le HP-65 est livré complet dans un élégant boîtier, 
avec une batterie, un adaptateur-chargeur, un manuel 
d'utilisation, un aide-mémoire, un étui souple, des 
étiquettes adhêsives de personnalisation et la 
mini-bibliothèque de programmes types. Son prix 
net, avec les accessoires, est de F 5940 ttc. La 
garantie est de 1 an. 

Peur en savoir davantage 

- On ne peut apprécier toutes les possibilités de cet 
étonnant calculateur sans favoir en main. Si vous êtes 
un spécialiste, il vous enchantera. Dans le cas contraire, 
vous serez surpris de connaître si rapidement nombre 
de ses multiples possibilités : vous- découvrirez en 
l'utilisant des données insoupçonnées. 

Pour recevoir des informations 
complètes sur le HP-65, retournez 
nous le coupon ci-dessous. 

N’attendez pas, le HP-65 est promis 
à un brillant avenir, dans le monde 
entier. 


Bon à découper et à retourner à 
Hewlett-Packard France, Quartier de Courtaboeuf, 
B. P. no 70 91401 Orsay. Tél.907 78 25 


m 


Fonction . 
Société . 
Adresse . 


. Hewlett-Packard France, Quartier de Courîaboeur, B.P. no 70,91401 Orsay. 
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LA PLAISANCE 


L A progression de le flotte 
française de plaisance : 
150 000 bateaux en 1866 : 
pins de 300 080 en 1973. est 
remarquable. Les experts esti- 
ment qu'elle devrait se confir- 
mer dans les années prochaines, 
et un institut de prévisions 
parle de pins de 500 000 unités 
peur 1380. La plaisance est de- 
venue tout à la fois une indus- 
trie et un des éléments de cette 
crrHisafion des loisirs dont on 
nous annonce l'avènement. 


Sur ces 300 000 
240 UK) jaugent moins de deux 
tonneaux ; 120 0DO sont des .voi- 
liers. 180 000 sont éq uip é s de 
moteurs. C'est dire que la plai- 
sance est un monde très divers 
dont les adeptes ont des pré- 
occupations parfois opposées. 
C'est ce qui fait sa fragilité. 

n est difficile en effet de dé- 
finir et d'appliquer une politi- 
que dans nn secteur finalement 
aussi mal délimité. Qu'y a-t-il 
de commun, es effet, entre les 
goûts, les besoins et les moyens 
des propriétaires de hors-bord 
qui se conduise ut plutôt comme 
des automobilistes nautiques et 
ceux des jeunes croisiéristes 
des clubs de voile pour qui la 
navigation reste une dernière 
occasion de mimer l'aventure ? 

Faute de fixer une politique, 
on peut du moins essayer de 
dessiner quelques orientations. 
En matière d'équipement por- 
tuaire par exemple, il devient 
nécessaire de préciser les rap- 
ports entre l'Etat on les collec- 
tivités locales et les promoteurs 
privés; entre les projets propre- 
ment nautiques et leurs « an- 
nexes » immobilières. En ma- 
tière d'information, de forma- 
tion, il tant accentuer les e ffo r t s 
poux faire découvrir la mer aux 
millions de terriens qui s'apprê- 
tent à l'envahir, sans la connaî- 
tre autrement qu'à travers des 
clichés. 


3 beaux livres 
de mer dans 

Océans” 


jcmkjxjb carte 
■MOQUES SOÛKt 


m* 

tesaventurescfun 
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Planteur, chercheur d'or, fabri- 
cant de cercueils au Cameroun, 
Jacques Boone construit un 
Kltch de S mètres de long pour 
entreprendre un voyage autour 
du monde. 

Une passionnante aventure 


400 pages - photos : 30 F. 


JOSEPH PERRIN 
Le 

charpentier 
de Rosteilec 

228 pages - 28,25 F 


JEAN-ALBERT 
FOEX 
Voyage 
au fond des mers 

224 pages - 28,25 F 


éditions 
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La location : naviguer sans se ruiner 



A lire les publicités de loueurs 
de bateaux, on a vite tait de 
.s'enfuir. Symbole de départ, 
te voilier autorise. Il est vrai, tous 
les chromos : on égrène les noms 
pittoresques des groupes dites de 
la mer des Caraïbes. Bahamas, lies 
Vierges, Antilles, Grenadines ; on 
navigue toutes voiles ouvertes de 
Déios à Mykonos ou plus modeste- 
ment de crique en crique le long 
de la côte corse, on part pour la 
conquête dites que l’on croît plus 
normandes qu'anglaises ou à l’as- 
saut de l’agressive mer d'Irlande. 

Lieu clos, le voilier est aussi un 
véritable appartement oû l'on trouve 
tout à portée de la main. 

Confort et évasion sur l'eau — 
symbole de pureté, de propreté, de 
fraîcheur. — comment les vacances 
ainsi proposées ne paraîtraient- 
elles pas Idéales ? 


Pourtant, Il n'est pas rare que le 
bateau, loué dès février pour le 
mois dé juillet ou d'aoQt, ne se 
trouve pas le jour dit eu Heu dit. 
que les arrhes versées soient alors 
bien difficiles à récupérer, que les 
« belles » vacances soient gâchées 
irrémédiablement 

Parce que de nombreuses « so- 
ciétés >-de loueurs de bateaux pro- 
lifèrent sens aucune base, sans la 
moindre organisation, sans struc- 
ture juridique, cette profession a — 
parfois A Juste titre — mauvaise ré- 
putation. - 

Pourtant, la location présente cer- 
tains avantages pour tous ceux qui 
n'ont qu’un mois de vacances et qui 
volent avant tout dans le bateau un 
moyen ' pour que ceHea-ci soient 
agréables; pour ceux qui connais- 
sent et apprécient la mer. mais pas 
la course croisière.- 


regorgent ainsi d'annonces de loca- 
tion. Si le loueur est un particulier 
— ce qui n'est pas rare et est sou- 
vent moins cher que les locations 
«officielles», — il n'est pas mau- 
vais d'aller voir, su cours d'un 
week-end. le bateau en question 
pour n'avoir aucune surprise. 


S'il s'agit d'une agence, le direc- 
teur de l’une d'entre ailes, le Yacht 
Charter International and Services, 
recommande trois c ri t è res qui doi- 
vent permettre d’appréhender le 
sérieux du loueur. 

La composition et l'Age de la 
flotta tout d'abord. Pour être ren- 
tables, ces sociétés sont obligées, 
en saison, d’assurer un -roulement 
très rapide des voiliers (moins de 
vingt-quatre heures séparent parfois 
une arrivée d’un départi. R «st cer- 
tain. dans ces condition», que des 
bateaux récents ont moins de rai- 
sons de subir des avaries que des 
bateaux anciens et qu'une agence 
qui dispose d’une quarantaine de 
voulais peut pAus tacitement, en cas 
dlm mobilisât ton de fun d’eux, trou- 
ver une solution de rechange. Enfin, 
une flotta Importante 'justifie souvent 
une base technique solide (méca- 
niciens, marins) qui peut être utile 
lorsqu’on ,ysut être dépanné rapi- 
dement 

; Ce dewcfàneirttère tient èla nam- 
posÇJon ôep^rimmèqt^'Le» loueurs 
sérteux voue en cornmimlquert, en 
^gépérel. J’fnvéntalré; svÿnt la elgna- 
^£tarejdu contrat Trgpv.de loueurs, 
en effet, après avoir Investi' leurs 
capitaux dans l'achat d'un ou deux 
bateaux, négligent l'armement et 
particulièrement le plus cher ; l'équi- 
pement électronique. Certains voi- 
liers sont ainsi démunis de sondeur, 
ont un loch A la traîne, un moteur 
Inutilisable-. 

Enfin, solvabilité et statut juridi- 
que de la société loueuse ne sont 
pas sans Importance. En cas de 
non-respect du contrat, il n'est pas 
mauvais d'avoir un recoure. L’Ins- 
cription au registre du commerce 
peut être une s ê c u r i t’è lorsqu'il 
s’agit, te cas échéant, de récupérer 
les 50 °/a du montant da la location 
versés quelques mole A l’avance. 


r 


Deux à trois fois «oins cher 


Si elle n’est pas bon marché, la 
location d’un bateau — pour quel- 
qu'un qui ne navigue qu’un mois 
par an — rerient pourtant da deux 
A trois fois moins cher que ta pos- 
session du même bateau. Ainsi, 
pour un Arpège — excellent voilier 
de Michel Dufour, un des rares 
constructeurs français A avoir dé- 
passé le stade artisanal, — qui 
coûte prés de 120 000 F à l'achat, 
l'amortissement du capital (sur dix 
ans) les hais divers d’entre- 
tien, d'assurance, de gardiennage, 
et le prix de la place dans un 
port représentant chaque année 
l'équivalent de sept à huit semaines 
de location en juillet et en août 
dans le midi de la France. Si l'on 
ajouta qu’il est plus fiacHe de faire 
partager les frais de location que 
de réclamer A ses équipiers P amor- 
tissement d'un capital, on s’aper- 
çoit que l'économie est réelle. 

Economique, la formule l’est 
moins pour ie locataire s’il doit 
prendre à son bord un marin en 
raison de son Incompétence. Les 
agences sérieuses font, en général, 
signer avec ia réservation une dé- 
claration sur I* « expérience nau- 
tique • (écoles et stages pratiqués, 
croisières effectuées comme chef 
de bord-J, et l'autorisation . de 
s’éloigner A plus de 80 mil- 


les des eûtes est souvent liée au 
niveau de cette expérience. Mais 
les agences sont unanimes : H y a 
peu de tricheurs. Plus que les pla- 
tanes sur te bord de la route, la 
mer est ressentie comme un lieu 
de danger, .et ne sfy aventurent que 
des locataires amarinés,, souvent 
anciens propriétaires qui ont voulu 
changer de lieu — de mer — de 
vacances ou « s’agrandir », ou en- 
core Jeunes équipiers qui ont eu 
envie de naviguer A leur compte. 
En revanche, certaines agences ont 
renoncé, après expérience, A louer 
des bateaux A moteur tant la casse 
était grande. On ne prend pas le 
volant d’une vedette ou d'un hors- 
bord comme on prend celui d'une 
voiture. 

Si tous les contrats comportant, 
en général, une assurance pour, frei- 
ner tes ardeurs Incontrôlables, une 
franchise — dont le montant est lié 
à la valeur du bateau — est payée 
par le locataire. Elle n’est rembour- 
sée que si le bateau n'a subi aucune 
avarie. 

Pour économique qu’elle soit, la 
formule de la location ne présenta 
guère d’Intéfét si te loueur n'est 
pas sérieux et s’il délivre un bateau 
en mauvais état, voire pas de bateau 
du tout. Les revues spécialisées 


Barre au sud 


T ROP souvent marchand de 
soleil et de vacances, le 
Iobear de voilier semble 
s'apparenter pins à une agence de 
voyages qu'à on chxb sportif. Sa 
pobUdié ne riAkJgw pas nne 
« jolie Sic b r o n zé e ». Le bateau 
d e vi e n t pr é texte. Ce n’est plus nn 
'plaisir en soL 

Ce n’est donc pas en Manche 
que se sont installées lés agences 
de location, (seuls quatre membres 
du Syndicat wwgwial dés fouetus 
y sont implantés). Mer réputée 
hostile, dangereuse par les nom- 
breux cargos qui la 


comme par une côte peu franche 
et des cornants v iolents, eDe jUEccs- 

SXOC, dütxm gmlralwmn f « des 

navigateurs confirmés ». Br puis 
la Manrhe passe pour peu enso- 
leillée. Pocrmnr c'est dans ses 
caar que Ton trouve les 3es 
Chausser, les anglo-normandes et 
tonte 1* série des Ses bretonnes, 
de la oemtore dotée: Bas, sept 
Sec Bréhac— et tant de buts de 
aoisSre. 

Si l’on descend vers le sud, le» 
loueurs deviennent pins nom- 
breux. L'Adantûxue en a attiré 
treize avec sou H «rot plus dé- 
ment. ses marées plus rrison- 
asbie», sa oôte moins austère et 
la d*tme owïgxrioa en 

au intérieure comme, dans le 
bassin «TAitnchon. 

Mais c’est dans le Midi, sur Isa 
bords de la Méditerranée que 
uoqdbq louent», membres du 
syndicat (3s n’étaient que cinq 3 
y a quatre ans) — se sont ins- 
tallés ; pas de courants, peu de 
matées, une navigation le plus 
sou ve n t fiole socs un soleil per- 


manent, « fonti-MMcbf » amee 
par ses possibilités de croisières 
cérièrei comme hauturières (Cotre, 
Sardaigne, B a l éar es ). 

Enfin quelques loueurs se sont 
spécialisés dans la aotsüte flu- 
viale- Canaux de Bou r gogne, du 
Nivernais on du Midi, Yonne et 
Marne , rivières et curant . de 
Bretagne. 

Dans les mets pins lointaines, 
k mer Egée est toujours ,'cdle qui 
a le plus de notés ec les plus im- 
portants loueurs français ont des 
bateaux en Grèce : an sdml'et-aü 
plaisir de k voile s’ajoutent la 
richesse ardbécdogiqtse du pop,- k 
rbarme de SOU fallâcge. 

On t r o uve ainsi — le pins son- 
vent avec é quip a ge — des voiUes 
de 12 à 20 mètres pour- des prix- 
quj varient en saison/ 'selon le 
modèle de hatean, de $00 à 
4 000 francs par jour. 

Les Caraïbes, enfin, creamen- 
cenr à attirer « loueurs ». et 
« charters » français. Si l'on 
escepee les Aariiw, da se heur- 
cent là aux agences américaines 
parfaitem e nt organisées. Ce* ainsi 
queue ao riêré française « — en 

rapport avec nn loueur américain 
— propose on « tout compris » 
qui co m port e billet d'avion, noot- 
rimre et location d'un votCer peu 
racé . mata qui semble parfaite- 
ment équipé (radin téléphone, ra- 
dio gonio, écho sondeur, pütare 
anromarique). Pour des pris sou- 
vent inférieurs à 5 000 francs par 
pe rs onne pour quinze jours, on 
peur ainsi découvrit les Bahamas, 
les Iles Vierges ou ks Grenadines 
an gré des «tiré». 


PORT DE PLAISANCE 


P0RT-LEUCATE 

Un yacht de 8m. - 960 F par an 

Deux levées et mises à l’eau gratuites 


Renseignements : 

Capitainerie - 11370 PORT-LEUCATE 

Tel. : (64) 33-10-32 


r r 


LOCATION DE YACHTS 

Tonte l'année: VOIUERS ET VEDETTES DE CROISIÈRE 
Avec' au sans marin 
LQtf YACHT CHARTER 

INTERNATIONAL A SERVICES 
83 PORT DE BORMES-LES-MtMÛSAS (France) 
Téléphone : (94) 71 -03-95. 

Grand choix de 4 à 30 mètres 

Voiliers : carter 33 - albin - empereur - roc 129 et grands ketchs et 



Moteur : fjord 24' - chris-craft - arcoa - ancora - windy - neptune— 
Promenade et ski-boats - Armement de l 1 * qualité garanti - Assur. 

tous risques rnel. - Bateaux disponibi. en Grèce et aux Antilles, 
NÆ. - En hiver et demi-saison YCI8 propose le cfcanttaga central A bord. 



U CONCORDE 

-» rumiiil M iw l aéeifH é i re Ué a MWI mute 

* ASSURANCE YACHT 

* une 
répulatibn 
assurée 


L'appartenance au Syndicat natio- 
nal des loueurs peut aussi être 
considérée comme une garantie. 
Cet organisme, qui réunit une qua- 
rantaine de sociétés de location, 
tenta de moraliser la profession. 
Une période probatoire de deux ans 
pour les loueurs qui veulent y adhé- 
rer et un Jury d’honneur, qui >se 
réunit en cas de litige avec un loca- 
taire. sont le» embryons d'une poll- 

- tique qui vise A rassurer le client 

Pourtant, même sérieuse, la loca- 
tion ne semble pas à même de 
résoudre la problème que pose (a 
voile au plus grand nombre : son 
prix. Pour quinze jours, aux mois 
de juillet et d'août, louer un bateau 
de 9 mètres annoncé comme un 
Six couchettes (en fait cinq, si 
l'on désire quelque confort] revient, 
selon l’agence, de 4000 A 6 000 F : 
pour un mois, de 7000 A 9 000 F. 
St l'on y ajouta te foel, le nourri- 
ture et le prix des places dans les 
porta, ces vacances ne sont pas à 
Ja portée de toutes (es bourses. 
'Aussi n'est-II pas étonnant que la 
mer soit - vendue » A un milieu 
homogène : la clientèle des 

loueurs de bateaux est composée 
en grande partie de membres de 
professions libérales et de cadres. 
Pour les autres, II reste un certain 
nombre de solutions, plus au moins 
séduisantes, plus ou moins chères. 

Le leasing — Infiniment moins 
cher que ie crédit — tend A se 
développer chez ceux qui désirent 
acheter un bateau. Leasing et 
location peuvent être complémen- 
taires : on voil partais des adeptes 
de celte formule louer leur bateau 
pour payer leurs mensualités. 

Le * charter » est aussi de plus 
en plus courant. De l'hôtel flottant 
pour milliardaire — où le passager 
se laisse vivre — A r école de 
course croisière, il y a « A boire 
et A manger » dans cette formule 
dont r échelle des prix est très 
ouverte. La personnalité du skipper 

— concurrent malheureux de quel- 
que transatlantique qui cherche à 
rembourser ses dettes, jeune hom- 
me en rupture de ban ou marin 
professionnel — peut être déter- 
minante pour la réussite de ces 
croisières. 

Enfin, certaines écoles de voile 
offrent des croisières d’initiation A 
très . bon marché, aussi bien en 
Manche qu’en Atlantique ou en 
Méditerranée. 

Mais peut-être éprouvera-t-on le 
plus grand plaisir dans ('achat 
d'une vieille coque — toutes ne 
sont pas pourries — sur laquelle 
-on : passera de longues heures 
avant de.. naviguer.: En nw, ia pro- 
priété n'est pas forcément Je vol. 

BRUNO DETNOMAS. 

* Syndicat nations] des loueurs 
de- bateaux de plaisance, 38, «ve- 
rnie Boche, 7Bwt Paris. 
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La 

I L est en général admis que le sombre 
de places disponibles dans les ports 
doit être sensiblement égal au nombre 
de bateaux de plus de 10 tonneaux. Globa- 
lement, la « règle » est respectée en 
France, mais avec une nette distorsion : 
l'équipement est supérieur aux besoins 
en Méditerranée; inférieur en mer du 
Nord, dans la Manche ou l’Atlantique. 
Les promoteurs privés et l'Etat ont été 
conduits ou ont cherché à rétablir l'équi- 
libre au cours des toutes dernières 
années. 

En Méditerranée, les pouvoirs publics 
ont souhaité protéger le littoral particu- 
lièrement fragile qui s'étend à l'est de 
Marseille. C'est à l'ouest, sut la côte du 
Languedoc, qu'ils ont concentré les sub- 
ventions : Fort-Camargue a été mis en 
service, le Cap-d’Agtie est en cours 
d'aménagement. 

En Manche et le long de l'Atlantique, 
fl existe vea décalage certain entre l’offre 
et l a de mande, bien que les projets soient 
nombreux ; qu'il s'agisse de construire de 
nouveaux ports, à Saint - u^in par 
exemple, à Fornic ou Deau ville, ou 
d'agrandir ceux qui existent comme à 
Saint - Valéry - en - Caux, Coût seuil es ou 
Le Pauli guen. 

A l'occasion de ces réalisations ou de 
ces projets, un nouveau mndèi*> de port 
de plaisance — celui de la deuxième 
génération — a été peu à peu dessiné. 

On a d'abord renoncé au gigantisme: 
on a abandonné les énormes cales de 
mise à l’eau si chères aux ponts et chaus- 
sées; on a renoncé à aligner des terre- 
pleins sinistres le long d'immenses plans 
d’eau. Finis les parkings à bateaux. H 
paraît désormais admis que l’équilibre 
entre l'agrément d'un port et sa rentabi- 
lité se situe entre cinq cents et six cents 
unités. Au-delà de ce chiffre, il faut 
cloisonner les bassins et les quais. 

Deuxième c découverte » : le port 
de plaisance, au contraire du port de 
commerce ou de pèche, a une vocation 
naturelle à s'insérer dans un ensemble 


des parkings à bateaux 


urbain et touristique. Ce qui attire le 
plaisancier, . c'est autant le respect du 
site que la commodité des installations 
qui doivent être aussi complètes que pos- 
sible. Quelques scandales, quelques pro- 
cès retentissants ont montré que c'était 
là une préoccupation très partagée par 

LA FLOTTE FRANÇAISE 



— do 2 

de 2 


tonneaux 

tonneaux 

1866 

188280 

29 MS 

1967 

141 SM 

34 981 

1968 

164 631 

4VZ13 . 

1969 

177 ÆU 

41 482 

1978 

192144 

45 621 

1971 

207 403 

90 674 

1972 

224 064 

56 10B 

1973 (1|. 

242 064 

62 ro 


(I) Estimation* 

l'ensemble des riverains. Le littoral est 
un tout qu’il faut aménager sans le défi- 
gurer. Vaste, difficile projet— 

Restent au-delà de oes préoccupations 
générales des soucis plus terre à terre 
qu’expriment à chaque saison les usa- 
gers ou les exploitants. 

Désordre 

• Les ports de plaisance sont chers, 
de plus en plus chers, trop chers, du 
moins dans la majorité des cas. Et cela, 
parce que leurs promoteurs ont pêché 
par perfectionnisme faucun gadget n'est 
négligé) ou parce que tout simplement 
leur gestion confondue avec celle d’un 
ensemble immobilier reste mal définie ou 
trop ' assujettie aux lois du profit 
maximal. 

• Les parts de plaisance restent, en effet, 
une nouveauté qu’ont encore mal assimilée 
leurs promoteurs ou les pouvoirs publics. 
Un spécialiste citait lors du dernier Salon 
de la navigation de plaisance ces exem- 
ples qui se passent de commentaires. 


« Il n'est que de citer les modalités 
d’application de la T.V.A. aux taxes de 
stationnement et droits d'usage des ins- 
tallations portuaires. Il est, en effet, im- 
possible. en entrant dans, vit port . de 
savoir si celui-ci applique la T.V.A. sur 
la totalité des prestations, sur une partie 
de celles-ci, ou s'il est totalement exo- 
néré, et tout cela dans la plus stricte 
légalité ! Il y a plus d'un an. îe ministère 
des linauces est saisi, mais il semble que 
F administration elle-même ne sache pas 
comment sortir de ce désordre qu'elle a 
pourtant créé, par méconnaissance des 
problèmes qu’elle soulevait. 


v Et gui peut comprendre pourquoi les 
taxes portuaires sont assises, selon le 
port, là sur la longueur du bateau, ici 
sur la surface, ailleurs sur fa jauge où 
même la torpeur ? 

* Un pas a été accompli, en 1973. sur 
l'initoatice du ministère de l'équipement, 
pour uniformiser les règlements de police 
des ports. Ce fui un résultat, certes, mais 
à côté de cela , comment radm frustration 
peut-elle encore tolérer qu'une collectivité 
publique concessionnaire puisse exploiter 
un grand port de plaisance tout neuf .sans 
l'avoir doté de la moindre installation 
sanitaire ? » 


AVEC ASSURANCE 


S ’ASSURER pour ou 
bateau, c’est no peu 
comme s’assurer 
pour une voiture. » Four se 
prémunir contre les frais très 
lourds que risque d'entraîner 
un accident, le propriétaire 
d'un bateau peut souscrire 
une assurance u responsabi- 
lité civile » qui correspond à 
la garantie «aux tiers» des 
automobiles. Ce qui veut 
dire : U esc couvert pour 
l« accidents qu'ëventueile- 
ment a causerait ans autres, 
mais il ne l'est pas pour ceux 
qu’il pourrait subtr lui-même 
ou son conjoint, ses ascen- 
dants et descendants, l’ami 
auquel il prêterait le bateau 
ou ronflerait le euuvenuil. 

n arrive que certains 
contrats u responsabilité ci- 
vile -Cbef de famille n com- 
prennent la pratique de ba- 
teaux A voile de moins de 
S mèues de Ions, mais atten- 
tion : cette assurance s’ap- 
plique exclusivement à la 
responsabilité du souscripteur 
et de ses proches. 

S’il veut se garantir contre 
des accidents lui survenant 
sur le bateau (à lui et aux 


membres de sa famille), i! 
existe une as«nrunce u pilote- 
passagers ij. Celle-ci Joue 
quelles que soient les respon- 
sabilités, et les sommes ver- 
sées dans le cadre de ce 
contrat pourront éventuelle- 
ment se cumuler avec les 
Indemnités dues par l’auteur 
de l'accident. 

SI le bateau remorque un 
sklenr. U faut savoir que ce- 
lui-ci ne peut être considéré 
ni comme un o tiers n ordi- 
naire ni comme une n per- 
sonne transportée il I! est 
donc nécessaire üe faire insé- 
rer dans la police d'assurance 
' nne clause spéciale couvrant 
la responsabilité du proprié- 
taire du bateau à l'égard du 
skieur (pour le cas où elle 
serait recherchée) et relie du 
skieur lui-même. 

Qnam ê l'assurance u corps » 
du bateau lui- même, diffé- 
rentes formules peuvent être 
envisagées, la pins complète 
étant l'isiDunn « tous 
risques n qui dédommage de 
la perte totale du bateau ou 
rembourse les frais de répa- 
ration s'il subit quelque ava- 
rie, par le fait d’un accident 


de mer (naufrage. heurt, 
abordage, etc.). 

Il est également po-uible 
de faire assurer les frais 
d'assistance et de sauvetage. 
Quant aux rrais de u ivtire- 
■ ment n fan cas ofu apres nau- 
frage, répare constituerait 
une gêne pour la navigation), 
iN font souvent i'objeL d'une 
danse spéciale. Les garanties 
sont généralement subordon- 
nées A la régularité de la 
situation administrative du 
navigateur comme à celle de 
son bateau. Rappelons notam- 
ment qu’un permis est né- 
cessaire pour piloter en mer 
tonte embarcation i moteur 
d’une puissance supérieure i 
le cberaux-vapeur. 

Enfin, si l’on envisage de 
participer à des compétitions 
ou si l'ou compte naviguer 
au-delà des limites prévues 
par le contrat, 11 est néces- 
saire de prévenir sou assu- 
reur. 

★ Centre de documenta- 
tion et d'information de l’as- 
surance, 3, Cbsocnée-d'Antln, 
75009 Paris - 842-86-12. 


Pollution 

O N s'est îongiemps figuré 
que le vpîie recelai! en 
soi de quoi rompre avec 
la civilisa iion et rendre leur 
qualité aux relations humaines. 
Ce mythe n'a pas résisté â la 
sophistication des matériels et 
au mercantilisme ambiant. 


Les courses sent devenues 
des enchères â l'accastillage, 
et les palmarès, des questions 
j de gros sous. Ligotés par la 
! technologie et les affermages 
a la terre qu'ils croyaient 
fuir, les équipages ressemblent 
moins à des aventuriers de 
t l'inutile qu’à des cosmonautes 
et des parte -enseignes pour- 
suivis peur dettes. De leur 
passage dans les mêmes décr- 
iantes mortelles, les skippers du 
tour du monde n'ont rapporté 
devant les téléspectateurs, en 
tait de fraternité manne, que 
aes comptes louches et de 
basses querelles. 

A lo loterie des charters ou 
des iccaHons. c'est à qui rou- 
lera l'autre, à qui monnaiera 
! te mieux une mer sur laquelle 
on spécule désarmais comme 
sur n’imporie quelle denrée, 
bien au-delà du racbett des 
places à quai. Seuls la croi- 
sière familiale et le système 
communautaire du type Glé- 
nans ont échappé iusqu'ici à 
la pollution de la pfaisonee.por 
la marée noire du profit. 

Trois hommes dans un ba- 
teau, c'est déjà une société, 
prête à pourrir. 

B. P.-D. 
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à Pornic, les bateaux 
sont heureux 

là Pornic, il y a toujours 
Lde l’eau sous la quille 
même pour 
p les bateaux 
' de 25 mètres 


à Pornic, en hiver 
vous continuez à naviguer 

à Pornic, votre bateau devient 
une véritable résidence secondaire 

et Pornic c’est tout près de Paris 
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Pornic : 2.300 heures de soleil et votre bateau m 
toujours à flot, confortablement amarré à son « Catouet *. 

A Pornic, il n'y a ni porte ni écluse, 
même les grosses unités de 15 à 25 mètres entrent etsortent 
à toute heure du jour et de la nuit en toute saison. ■ 

Parce que votre bateau est bien protégé, sans servitude de marées , vous pouvez 
appareiller, à tout moment pour une croisière aux îles proches. 

Parce qu'il y faft tôujdürs beau, vous pouvez utiliser votre bateau chaque week-end. 
Parce que to&b bateau est amarré à son appontement individus), 
il devient une véritable résidence secondai re avec tout-le confort 
(eau douce, électricité, vide-ordures, douche, gardiennage permanent]. 

' A Pornic; nous sommes équipés pour entretenir votre bateau ; - 
pour tes carénages, vous disposez d'un * travelîft » de 45 L 
■ Pomïc est le port de l’Atlantique 

le plus proche de Paris (environ 3 heures de train ou 1 heure d'avion). 

Votre place vous y attend. Ecrivez-nous vite?. 


Nouveau 

Fort 

dePoÉne 

pour intriguer toute Tannée 

réalisation SEC IM 
rensahjnementa et imita à Paris t 
59, rue Le BeSuk 7500B - Tél. : 2SB.29J0 
.... Possibilité de location, 

. -nmataimnanli sur b Port; 

V capitainerie - tél. : 82.05.40 

■Apponte me nt flottent Equipait 



bon à retourner à fa Ségim 
^ 59 rue ta Boétie, 73008 PARIS. 


Sans engagement de ma part. 

. je désire recevoir votre documentation . 
en ccuieur. 


TB. BUREAU. 


LTLAJP. 

vous propose son nouveau contrai d’assurance. 


W 


Sivoussouhaitezfairetarifier l'assurance de vota bateau ou recevoir tout autre renseignement 
renvoyez ce bon à" RJAP. - Bureau navigation -Tour Agsiir - CEDEX 14 - 92083 Paris la Défense 
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VOTRE BATEAU . 

Voilier : avec moteur . . . bateau à moteur 

sans moteur (pneumatique) 

Longueur hors tout 

Moteur (Fixe : OU! - NON) Puissance 

Cette demande n’implique aucun engagement de ma part 

A le 

Signature 
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LE MONDE — 21 juin 1974 
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(PUBLICITE) 

PROJET D'EXPANSION DE L'USINE D'ENGRAIS DE TROMBAY 
INSTALLATIONS DE PRODUCTION DE L'ACIDE NITRIQUE 
ET DES NITROPHOSPHATES (NP) 

PRE-QUALIFICATION DES FOURNISSEURS 


La Fertllizer Corporation of India LM (F.C.I.J, 
entreprise appartenant au Gouvernement des 
Indes, prévoit la construction à Trombay, ft 16 km 
environ du port de Bombay, -d’une installation de 
production d'acide nitrique d'une capacité de 
750 tonnes métriques par jour et d'une installation 
de production de nltrophosphstes (NP) d'una capa- 
cité de 1 200 tonnes métriques par jour. Ce projet 
comprend les installations de production de 
vapeur, d'ensachage, de stockage et de manuten- 
tion ainsi que d'autres équipements accessoires. 
F.C.I. et les ingénieurs-conseils sélectionnés Frie- 
drich Uhde GmbH (Allemagne Fédérale) et Davy 
Power G es GmbH (Allemagne Fédérale) traiteront 
tous les achats. Il est prévu que- les besoins en 
devises autres que la monnaie indienne destinés 
A assurer le paiement des matériels et services 
nécessaires à l'exécution de ca projet seront 
fournis par le Banque Internationale pour la 
Reconstruction et le Développement (Banque Mon- 
diale) et que les achats se feront selon les direc- 
tives de la Banque Mondiale. 

Les fournisseurs intéressés à recevoir les appels 
d'offres sont invités à s’inscrire en vue de leur 
préquai rfîcati on en fournissant les renseignements 
suivants : 

ci-dessous et pour lesquelles Us désirent soumis- 
sionner ; ■’ 

b) Description de leurs moyens de production 
avec indication des capacités ; 

c) Enumération des matériels habituellement ache- 
tés à des sous-traitants et possibilité d'assurer en 
Inde la fourniture des pièces détachées et le ser- 
vice après-vente : 

dt Expérience acquise à l occasion de la fourni- 
ture d'équipements similaires et liste de leurs 
utilisateurs : 

e) Rapport annuel et bilan du dernier exercice ; 

f) Délai de livraison approximatif. 

Pour être pris en considération. " les renseigne- 
ments ci-dessus doivent parvenir à l’adresse sui- 
vante fe 31 juillet 1 974 du plus tard : 

PROJECT MANAGER 

TROMBAY EXPANSION 

THE FERTILIZER CORPORATION 

OF INDIA. Ltd 

GOVERNMENT OF INDIA 

UNDERTATING, 

BOMBAY -400074. 

Toute la correspondance doit être rédigée en 
langue anglaise. F.C.I. se réserve le droit de pro- 
céder à la vérification de toutes les Informations 
communiquées, de refuser ta qualification d'un 
fournisseur quel qu'il soit sans avoir à donner les 
raisons de sa décision. 

Les facteurs suivants seront pris en considéra- 
tion pour l'évaluation des offres qui seront tartes 
per la suit» : prix, qualité, frais d’exploitation' et 
d'entretien, frais d’installation, fret maritime, délai 
de livraison, frais d'inspection et d’expédition, 
garantie, conformité au cahier des charges, four- 
niture des pièces détachées, conditions de paie- 
ment et expénence du loumlsaeur. 


catégories suivantes sans que ceci constitue 

néanmoins nécessairement une liste limitative : 

7. Turbo-compresseur d’air entraîné par turbine 
à vapeur. Air comprimé produit ; 728000 N mal 
heure . 5.7 atm et 250* C. 

2. Compresseur alternatif pour C02 ammoniac 
gazeux (réfrigération }, atc^ compte! avec 
moteur électrique d'entrainement. 

3. Turbine à gaz d’échappement pour récupéra- 
tion d'énergie sous forme mécanique, alimenta- 
tion 103 000 N m3/ fleura, 4 atm et 190* C. 

4. Soufflerie et évacuation des gaz. 

5 Pompe A vide permettant d'obtenir une dépres- 
sion maximum de 27"' de Hg. 

6. Centrifuges du type continu, débit de liquide 
40 m3/h , comprenant 15 % maximum de matiè- 
res ’ solides. 

• 7. Filtres sous vida i tambour et A courroie. 

8. Agitateurs de types divers. 

9. Tours de réaction en acier Inoxydable et en 
acier au carbone plaqué d'acier Inoxydable. 

10. Ballons réservoirs, caissons réalisés an acier 
inoxydable, ou en acier au carbone plaqué 
d'acier Inoxydable. 

11. Echangeurs de température en acier inoxydable, 
en acier aillé et an acier eu carbone 

12. Convoyeurs, élévateurs, appareils de pesée et 
d’alimentation, bascule et machines automa- 
tiques d’ensachage. y compns plans inclinés. 

13 Tamis à un et deux étages 

14. SéCheurs rotatifs (directs) et retroldisseurs. 

15. Pompes centrifuges pour acide nitrique à 60.% 
max. solution de nitrate d’ammonium chaud, 
nitrate d'ammonium, solution de phosphate, etc. 
pression maximum 10 afm Le matériel et les 
accessoires seront en acier fortement allié. 

16. Pompe centrituge A plusieurs étages pour ali- 
mentation de chaudière, oresslon maximum 
55 atm et 125 atm. 

17. Pompes alternatives pour iniecuon d’additif 
chimique dans la chaudière sous 50 atm. et 
125 atm. 

18. Chaudières, y compris chaudière à récupéra- 
tion de chaleur avec surchaufteur et chaudière 
au charbon avec surchauffeur, pression 45 atm. 
et 105 atm. 

19. Canalisations, vannes et raccords en acier 
ordinaire et acier fortement allié, dimensions 
20 mm é 400 mm, pour service sous pression 
maximum de 64 atm. pour racler au carbone 
en dimension max. de 250 mm et 10 atm pour 
l’acier inoxydable en dimension max de 
250 mm. ' 

20. Appareils divers nécessaires dans une usine 
d’engrais dont vannes de commande, accessoi- 
res divers, tableau de commande et matériels 
nécessaires è la construction. 

21. Volets pour tours réalisés en acier inoxydable 
ou en aluminium de grande pureté- 

22. Equipement électrique, y compris transforma- 

teur (5 MVA. 11 JO/8, 8/3 J/XV/400 V). Moteur 
(3/3 KV et 400 V). Installation de distribution 
correspondante : câbles , commande des 

moteurs, équipements, etc. 

23. Catalyseur platine-rhodium. 

24. Racleur de sels pour récupération des engrais 
dans le silo. 

25. Réfrigérants (i écoulement transversal, tirage 
forcé ) 

28. Aciers de .construction. 

27. Equipements de construction et de montage, 
y compris' grues. 
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L.A CATASTROPHE DE VAL-PMSÈRE 

« L'État et la commune sont responsables 
des conséquences dommageables > 

décide le tribunal administratif de Grenoble 


Grenoble. — Tirant argument — poux l'essentiel 
tout su moins — des conclusions développées pax 
Je commissaire du gouvernement Ion de l'audience 
du 22 mai'dernïer au -cours de laquelle avaient été 
évoqués les effets dramatiques de l'avalanche des- 
cendue de l’aiguilla du Front à. Val-d’Isére. . le 
10 février 1978 (« le Monde » du 24 mai 1974). le 
♦rîKiiiimT administratif de Grenoble* présidé per 
M. Courtine, s rendu le 19 Juin un jugement qui 
déclare qu’ « en raison de, la-. conjonction des 


carences U), tant l’Etat que la commune de Val- 
d Isère sont responsables das conséquences dom- 
mageables de la catastrophe >. Le jugement indique 
qu* m une juste appréciation des fautes respec- 
tives commises ■ sera effectuée « en mettant à la 
charge de chacune de cas collectivités la moitié 
desdites conséquence* ». Le montant des indem- 
nités accordées aux familles des victimes, au titre 
de la douleur morale («praotium datons »1 ou en 
règlement des frais d'obsèques payés par celles-là, 
s’élève ft 270 000 F environ. 


Four retenir la responsabilité 
de l’Etat, les juges grenoblois 
s’appuient principalement sur le 
non-respect du décret du 29 août 
1955 — devenu l’article R 110-3 
! du code de- rurbanisme et de 
l’habitation, r- dont les disposi- 
tions font obligation & l'adminis- 
! tration de mettre en oeuvre s dans 
| un ArUgi raisonnable » la procé- 
i dure permettant de définir par 
i arrêté préfectoral les terrains 
exposés A. un risque naturel. « tel 
que ( —l les avalanches ». pour 
I subordonner la construction, tors- 
qeo celle-ci est autorisée, ft des 
« conditions spéciales ». 

Le commissaire du gouverne- 
ment. M. Gilbert Antob, avait 
estimé qu’en méconnaissant ainsi 
le décret de 1955. l'administration 
s'était en quelque sorte privée de 
la possibilité d'opposer un refus 
légal aux demandes de permis de 
construire dans la zone dange- 
reuse et tout au moins de la fa- 
culté d’imposer les mesures pré- 
ventives necessaires. Ce raisonne- 
ment lui avait permis de conclure 
que « la carence de V administra- 
tion peut être considérée comme 
Furie des causes normales de la 
catastrophe ». Le terminologie 
mise à part, c’est la même démar- 
che qui a été suivie par le tribu- 
nal, lequel considère que « le 
déroulement des procédures régle- 
mentaires. et notamment de l’en- 
quête publique aurait norma- 
lement amené les autorités com- 
pétentes à prendre conscience de 
la précarité, pour mm grand 
rassemblement de personnes, de 
l’emplacement envisagé en dehors 
du village ; les aurait incitées à 
en conseiller un autre ou à impo- 
ser des conditions spéciales de 
construction, de la façade mena- 
cée ; ou encore les aurait amenées 
à prévoir Févacuatüm du chalet 
en cas de conditions météorolo- 
giques dangereuses ». 

Les juges grenoblois déplorent 
de plus que « rexpérience irrem- 
plaçable » du service des eaux et 
forêts de la Savoie, qui tient à 
jour depuis le début du siècle des 
fiches d’avalanches et établit des 
cartes faisant apparaître leur 
tracé; « a été peu. ou mal utilisée 
pour ValSIsère ». Us constatent 
aussi qu’s aucune suite n’a été 
donnée aux propositions de cons- 
titution d’une commission des 
avalanches ». qu’s ont été mini- 
misées les zones déterminées par 
les techniciens des eaux et fo- 
rêts ». enfin que « ce service 
n’a été consulté ni sur Cimpîan- 
tatton du chalet de FU.CJ’A. ni 
sw le permis de construire, alors 
qu’ü Fêtait habituellement pour 
l'édification d’habitations pri- 
vées ». 

Le tribunal ae s’en tient d’ail- 
leurs pas qu'à des arguments 
juridiques pour déclarer rEtat 
responsable. 11 note, en effets que 
les caractéristiques même du 
chalet destiné à accueillir cent 
soixante Jeunes gens de vingt ft [ 
vin g t -cinq ans, « non originaires 
de la montagne et souvent en 
stage obligatoire » impliquaient 
de la part de l’administration c le 
devoir de veiller spécialement à 
leur sécurité en étudiant soigneu- 
sement l’implantation et les 
conditions die construction du 
centre ». N’y a-t-il pas là. en Tait, 
de la part de la juridiction 
concernée le désir de rappeler ft 
l'administration, dont elle-même 
est en quelque sorte le censeur 
permanent, qu’il ne suffit pas de 
respecter scrupuleusement les 
textes réglementaires — encore 
que dans cette affaire ce ne soit 
justement pas le cas, — qu'elle 
peut et meme qu'elle doit savoir 
faire preuve de discernement à 
l’égard des dossiers qui lui sont 
soumis ? 

Retenant la responsabilité de 
l'Etat, le tribunal n'a pas cherché 
à établir une distinction entre 
les différents services consultés 
— maire, inspecteur départemen- 
tal de la jeunesse et dés sports, 
inspecteur des services d'incendie. 


De notre correspondant 

commission départementale de 
contrôle des operations knmobi- 
JLiéres, section permanente du 
comité départemental des cons- 
tructions scolaires, ministère de 
l’éducation nationale. — soit sur 
te principe de l'Implantation, soit 
sur l’acquisition des terrains, soit 
sur les travaux, soit enfin sûr 
le permis de construction, et 11 
s’est «m tenté de relever qu' a au- 
cune observation n’a été formu- 
lée au cours de ces diverses 
consultations sur le choix de 
remplacement et sur le danger 
qu’il pouvait présenter, en raison 
des avalanches possibles . par les 
autorités ou les organismes en 
question ». Enfin, on remarquera 
que si le fameux rappoit rédigé 
par l’inspecteur général Luguern, 
qui mettait en cause dans une 
certaine mesure le ministre de 
l'aménagement du territoire, a pu 
servir ft forger la conviction des 
magistrats grenoblois puisque 
ceux-ci avaient exigé dans un 
jugement préalable qu’il soit 
joint au dossier, aucune référence 
n’y est faite aujourd’hui. 

Une certaine accoutumance 

Pour ce qui concerne la faute 
commise par le maire de Val- 
d’Isère, et qui a conduit le tribunal 
à le déclarer responsable, les juges 
n’ont pas voulu suivre le commis- 
saire du gouvernement en quali- 
fiant. comme celui -ci Je souhaitait, 
de s fonte lourde » lies manque- 
ments du magistrat. Se référant 
aux articles 96 et 97 du code de 
l’administration communale, qui 
traitept des pouvoirs de police 
municipale — laquelle, rappellent 
les juges, a notamment pour 
charge « de prévenir par des pré- 
cautions convenables les accidents 
et les fléaux calamiteux, tels que 
tes avalanches», — le jugement 
précise qu’il appartient au maire, 
< magistrat local le p lus en mesure 
d’en apprécier les conséquences, 
même si la connaissance dû risque 
entraîne . une certaine accoutu- 
mance, d’en prévenir les personnes 
étrangères au .pays».. Les juges, 
reraxàat sur la spécificité du 
chalet de ITT C.P A., observent que ‘ 
le maire < devait spécialement 
assurer la sécurité de nombreux 
jeunes gens, appelés à être réunis 
en un même lieu ». 

Enfin , faisant allusion ft la 
fameuse , commission de sécurité 
— en se gardant bien de la citer, 
pour ne pas donner l’impression 


d’empiéter sur le domaine de la 
juridiction pénale devant laquelle 
une Information est en cours — 
pour laquelle la commune n’a pu 
ou n*s pas voulu rapporter lu 
preuve que lors des réunions pas- 
sées, l’évacuation du chalet n’avait 
jamais été envisagée, le tribunal 
note simplement que 1' s apprécia- 
tion des risques auxquels était 
exposé le clialet dans les jours et 
heures agoni précédé immédiate- 
ment la catastrophe, et qui pou- 
vaient justifier l’ordre d’évacua- 
tion. ne s’est pas exercée dans les 
conditions exigées pnr les cir- 
constances ï. 

Ces remarques définissent-elles 
une « faute lourde v ou une « faute 
légère »? Le jugement ne se pro- 
nonce pas. Beaucoup le déplore- 
ront, sauf en l'espèce M. Noël 
Mâchais, premier magistrat de 
Va] -d’Isère. N’est-ce pas pourtant 
l’intérêt de tous les maires de 
connaître tes limites de leur res- 
ponsabilité ? 

A cause précisément de l'impact 
psychologique qui en découle, le 
qualificatif meme de a faute 
lourde ». qui ne peut être retenu 
que dans les cas où des manque- 
ments graves ont été constatés, 
semble pourtant devoir établir une 
protection supérieure à l'égard 
des maires. 

En rendant le même jour le 
jugement dans l'affaire opposant 
des propriétaires du lotissement 
des Aimes, touchés à quatre re- 
prises entre 1955 et 1970 par des 
avalanches, dont l’une avait en- 
traîné la mort d'une résidente, a 
la municipalité de Tignes, juge- 
ment qui constate que c compte 
tenu des dangers prévisibles, le 
maire et le conseil municipal de 
T ignés ont fait prev/ce d'une dili- 
gence normale pour décider e! 
faire exécuter les travaux qui leur 
paraissaient, en fonction des 
conseils techniques dont rZv 
avaient pris soin de s’entourer, de 
nature à assurer la protection du 
lotissement», et conclut au rejet 
des demandes importantes d’in- 
demnisation formulées par les re- 
quérants, les juges du tribunal 
administratif ont sans doute voulu 
indiquer qu'ils étalent parfaite- 
ment capables d’apprécier ce qui 
constitue à leurs yeux l’exercice 
normal de la responsabilité du 
maire. H reste que la décision du 
tribunal administratif de Gre- 
noble risque fort de relancer te 
débat sur un problème qu'une 
autre catastrophe — l’incendie du 
Cinq-Sept à Salnt-Laurent-du- 
Font — avait amorcé. 

BERNARD EUE. 


L'AFFAIRE DES VINS DE BORDEAUX 

Les négociants pouvaient-ils 
s'apercevoir de la falsification ? 


Vingt-deux personnes ont. été 
Inculpées de fraude fiscale, fraude 
sur les appellations d’origine et fal- 
sification de vtn dans l'affaire dite 
des vins de Bordeaux, mais certains 
: non-lieu pourraient être signifiés et 
dix-huit inculpés seulement pour- 
raient être renvoyés devant le tri- 
bunal correctionnel, vraisemblable- 
ment an octobre (le Monde du 
20 juin). Si M. Pierre Bert. le courtier 
qui est à {'origine de la fraude, 
plaide coupable, l'inculpation de 


négociants chez qui on a trouvé du 
vtn falsifié peut étonner. 

Pouvaient-ils s'apercevoir de la 
supercherie ? Tel sera le fond du 
procès. Les inculpés seraient notam- 
ment : MM. Pierre Bert : Serge Bal- 
isn, négociant ; Georges, de l'Office 
de vente des liquides ; Lionel et 
Ivan Cruse, négociants ; Ouancard, 
Joanne. Castalng. négociants ; Huet, 
Servan. Coudanne. Boutteaux. Ber- 
trand de Pinosse et un dirigeant de 
la coopérative des Flandres et 
. Artois. 


M. JEROME MARTINEAU 
DEMANDE LA SAISIE 
DE TOUTES LES COPIES DU FILM 
«FRANÇAIS, SI VOUS SAVIEZ» 


• M. Gaston Defierre. maire 
de Marseille, oient d’intenter une 
action en diffamation contre 
M. Jacques Médecin, maire de 
Nice. Dans un article paru en 
mal 1974 dans sa revue muni- 
cipale M. Médecin écrit : * ... Ce&t 
Gaston Defierre qui serait pre- 
mier mzsûstre. celui-là pùme qut 
voulait faire tirer sur les insurgés 
de Bab-El-Oued » 

• Incendie au journal « ira 
Echos * ; dégâts importants. — 
Deux étages d’un immeuble situé 
ft l’angle de l'avenue des Champs- 
Elysées et de la rue MarbeuT. où 
sont instaUés les bureaux du quo- 
tidien économique les Echos, ont 
été endo mmag és, mercredi 
19 juin, en début d'après-midi, par 
un Incendie fnos dernières édi- 
tions). Le feu a causé des dégâts 
importants dans les locaux et a 
détérioré une partie de la toiture 
de l’immeuble. La parution du 
quotidien n'a cependant pas été 
interrompue. 


Ancien membre de la Gestapo 
bordelaise, M. Jérôme Martineau, 
éditeur, avait pensé pouvoir 
expliquer ses engagements de 
Jeunesse devant la caméra de 
MM. Harris et de Sedouy, qui 
préparaient 1e film Maréchal, 
heure quarante - cinq minutes, 
de Français, si fous saviez. A la 
vue du film, ü eut la surprise 
— dit- il — de voir , ses propos 
déformés, tronqués, fragmentés. 
L'entretien, qui avait <taré une 
heure quarante -cinq minutes, 
avait été réduit à une dizaine de 
minutes. 

Après avoir essayé d’obtenir la 
saisie du film, en mats 1973 (le 
Monde du 31 mars), devant le 
juge des référés. ML Martineau 
a réclamé, les mercredis 13 et 
19 jum. l’Interdiction du fihn, la 
saisie de toutes les copies et 
loo 000 F de dommages et intérêts 
devant le juge du fond, M. Jean 
Michel Aubouta, premier vice- 
président du tribunal de grande 
instance de Farta Jugement à 
quinzaine. 
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DES LIVRES 


ROMANS FRANÇAIS 

Le vieil homme et les abeilles d’Armand Lanoux I Une satire politique de Robert Escarpit 


★ LE SERGES DES ABEILLES. 
d'Armand Lanonx, Gtutït, 4 n pa- 
ges. 35 F. 

C îST un roman ambitieux que 
celui-ci.’ On connaît de longue 
date l'écrivain qu'est Armand 
Lanoux : il navigue au plue proche 
du réel, refusant d'étre dupe des chi- 
mères de la mode et se méfiant de 
fd folle du logis. Ce qu’il nous livre, 
avec Je Berger des abeilles . c'est 
une somme : Ici s'entrelacent les thè- 
mes constants de son univers roma- 
nesque. On voit paraître, en contre- 
point de cette façon d'épopée, des 
rappels du Commandent Watrln, des 
Lézarde dans l'horloge, de Quand la 
mer se retire, et. par-dessus tout, une 
idée de la liberté que l’auteur suit 
à la trace aussi bien dans ses ouvra- 
ges de fiction que dans ceux qu'il a 
consacrés 6 l’histoire de la Commune 
de Paris ; une Idée de la liberté qui 
se refuse à être partisane, ou datée, 
et qui, cherchant à s'enraciner dans 
les événements de l'histoire contem- 
poraine, vise toutefois à témoigner 
pour sa permanence 

Dés lois, si on considère que le 
Berger des abeilles parle de la Résis- 
tance française lors de la seconde 
guerre mondiale, il faut aussitôt sou- 
ligner que la Résistance, (ci. devient 
un élément constant de la tragédie 
humaine. Tout se passe comme si 
Armand Lanoux avait choisi de. don- 
ner la parole au mythe, ou. ralpux. 
encore, aux mouvements de la pra 
tondeur. Je m’explique : les héros de 
ce livre sont jetés dans l’action 
comme des somnambules : leura actes 
les précèdent On connaît, d'expé- 
rience (peut - étrél, ('étrange disso- 
nance qui se fait dans l’être lorsque 
l'engagement, le choix, sont dictés 
per une force invincible, qui semble 
venir non plus de le pesanteur des 
choses nt de la logique des événe- 
ments mais du plus profond de soi. 

Le genèse du Berger des abeilles, 
telle que la conte Armand Lanoux 
lui-même, doit nous éclairer.' Désireux 
d'exploiter, en conteur ébloui, les 
merveilleux paysages des' alentours 
de Perpignan, de Banyuls, de Paialda, 


et surtout de ce massif étonnant du 
. Canigou ; avide de ces couleurs jetées 
diversement dans les vallées et sur 
les contreforts : attira par les créa- 
lions et les créatures de Mail fol ; 
étonné par ce peuple catalan qui vit 
entre mer et montagnes — mais éga- 
lement Intéressé par des informations 
touchant è l'apiculture pastorale : 
requis en outre par ce permanent 
débat qui est le sien : la liberté et 
la vie communautaire, la ruche et 
l'action égarée, — Armand Lanoux 
entreprit de confier à sa seule Ima- 
gination le soin de mettre en forme 
un récit capable d'unir ceci : te 
paysage, et cela : l’homme et les 
abeilles. 

Un poète du visuel 

Il fit de son projet deux produc- 
tions radiophoniques. Le roman, 
entreprise d’une dimension autre, et 
plus vaste sinon plus ambitieuse, le 
tentait Et c'est au .moment où te 
roman se mit A prendre corps qu’il 
sut' qu’il n'avait rien inventé d’autre 
que le réel même. Cela qu'il avait, 
pensait-il. - inventé », avait bel et 
bien existé. Ce maquis, par exem- 
ple. qu'il avait logé, pour les besoins 
de sa cause « romanesque », dans 
le Canigou, avait été, historiquement 
- fe plus forte formation terroriste 
des Pyrénées-Orierrfa/es ». Et l'auteur 
ajoute : * Mieux. Toutes les chroni- 
ques, publiées ou non. tous les 
témoins taisaient état d'un instituteur 
de Velmanya, chef du maquis Henri- 
Barbusse, autrement dit maquis du 
Canigou. Le personnage inventé 
existait, lui aussi, jusque dans sa 
profession I » 

. Ainsi, le Berger des abeilles n'est 
pas une relation historique, une 
reconstitution. C'est - une narration. 
L'exactitude des toits y est sans 
cessé brouillée — ou.' si l’on préfère. 
« . éclairée », — par ia rêverie d'un 
conteur qui est un poète du visuel : 
l'envers d'argent des -feuilles de 
l'olivier, ou, sur les hauteurs, le 
bruissement d'or des abeilles dans 
les' champs de rhododendrons, les 
ombres rousses des vieilles pierres. 


toutes les couleurs de la palette font 
basculer les personnages du roman 
vers une signification plus grave 
encore que la gravité même qui lut 
celle des faits. SI bien qu’Armand 
Lanoux n’interprète pas l’histoire, 
mais, plus justement dit une légende 
qui prend assise sur elle. Velmanya 
existe. Le martyr de ce village, une 
sorte d’Oradour, est connu. Puig, 
l'instituteur du Berger des abeilles . 
a existé, oui I mais le Pufg du livre 
n’appartient qu’au seul Armand 
Lanoux. 

De la même façon, l'admirable 
patriarche qu’est Gap ai as. le berge* 
des abeilles, celui qui. avec ses 
ruches » suivait le printemps », 

Prisonnier de guerre, le lieutenant 
André Longhi, un ch'timi d'origine 
italienne, est libéré en 1943, par les 
Allemands, pour raison de santé. Sa 
vocation est la peinture. L’Idée 
obscure qui couve en lui est de 
rejoindre les forces de la France 
combattante. Il obtient de séjourner 
dans les Pyrénées-Orientales, où il 
vécut quelque temps avant la mobi- 
lisation. Il va retrouver IA la belle 
Angetita. qui servit de modèle à 
Maillai. Il va rencontrer l'apiculteur 
Ca paras, ce vieil homme qui a l'in- 
telligence des slmplesL II va décou- 
vrir, mieux que jamais, le paysage 
catalan, avec ses leçons, ses sévé- 
rités lumineuses, ses hommes sin- 
guliers, les fiertés de sa misère, sa 
très naturelle et antique liberté-' Cela 
est dit, par l'auteur, dans des stro- 
phes d'une riche exactitude et d'un 
haut lyrisme. Longhi va tenter plu- 
sieurs fols de passer en Espagne, 
il y parviendra, enfin, grâce A Cape- 
tas, et gr&ce A Putg, l'Instituteur 
communiste, partisan du terrorisme, 
admirateur des Trabucayres. ces 
bandits -d'honneur dont i'ombre plane 
sur-la Catalogne de Lanoux: Lorsque 
Longhi reviendra, en 1945, il appren- 
dra comment Capatas est « mort 
comme un dieu », avec ses compa- 
gnons, face aux- -S.S., ^es abeilles 
faisant un rempart infranchissable à 
qui voulait approcher leurs cadavres. 

HUBERT JUIN. 


* LE MINISTRICULE. de Robert 
Escarpit. Flammarion, 240 pages. 
24 F. 

« 

J 'AI ouvert « le Ministricule » 
avec les bons souvenirs que ie 
gardois du « Littératron ». Je 
n'avais pas tort, puisque Robert Es- 
carpit, par-delà dix années de créa- 
tions en tous sens — billets du 
* Monde », rapports austères sur le 
livre, la communication, « Lettres 
ouvertes » à Dieu, au Diable, ro- 
mans et nouvelles, — y renoue avec 
l'inspiration et les personnages de 
ce qui est, je crois, sa meilleure 
fiction. 

En tout cas, le génie du titre 
est le même : dans les deux ouvra- 
ges un mot inventé qui pique la 
curiosité et qui, une fols le livre lu, 
devient signe évident à la fois de 
l'œuvre et de la critique qu'elle 
fait à notre société. Le « littéra- 
tron », on s'en souvient, c'était 
< cette merveilleuse machine élec- 
tronique à fabriquer du baratin », 
propre à manipuler (es consciences 
auxquelles étaient fournis le dis- 
cours, les idées, les clichés que cha- 
cune d'elles, selon son milieu ou son 
groupe social, attendait puisque 
c'étaient les siens. Une machine à 
foire et à défaire les princes. Le 
roman traitait avec désinvolture nas 
sciences du langage au moment où 
régnait le < loquor ergo sum » qui 
n'a d'ailleurs pas fini d'obséder ta 
littérature et la philosophie.. 

Et le * ministricule » ? C'est une 
fonction, cette fois. Mais, affublée 
d'un tel diminutif, elle risque fort 
d'être un hochet plutôt qu'un scep- 
tre, ce dont, bien entendu, les per- 
sonnages du livre qui courent après 
eHe, ne s'avisent pas. Le héros seul, 
le Merle du « Littératron », 
ce fameux héros picaresque que 
chérit Escarpit, homme né du peu- 
ple et promis à toutes les ascen- 
sions socialps par son intelligence, 
sa rase et son cynisme, sait oe que 
pèse aujourd'hui le pouvoir politi- 
que : pas une once en notre ère 
de technocratie à côté de la puis- 


sance que donnent « les affaires ». 
Et dans les affaires, le « concep- 
teur », « l'immaculé concepteur » 
qui vend des idées à ceux qui n'ont 
que de l'argent, possède vraiment 
un statut privilégié : les autres 
assument tes risques de l'imagina- 
tion qu'ils subventionnent. 

SI l'on en croit donc le tirre et 
la carrière astucieusement menée 
par Meric, qui plutôt que de deve- 
nir ministre se retrouve, d'aventu- 
res en élucubrations, dans la peau 
d'un c faiseur de monde », d'une de 
ces éminences grises qu'on cueille 
dans les aéroports, sons tapis rouge, 
pour les conduire en voiture dis- 
crète dans des résidences agréables 
où se joue le sort des peuples, le 


fin mot du livre serait de mettre 
en évidence Ce renversement des 
pouvoirs. A l'appui, ces déclara- 
tions sur « l'impuissance du per- 
sonnage ministériel, prisonnier de 
toutes les combinaisons, de toutes 
(es compromissions de la politique, 
enserré par l'appareil des finances 
et du Plan, eourt-circuité, téléguida 
par les cabinets fantômes de Ma- 
tignon et de l'Elysée, traînant en- 
fin à ses basques des meutes de 
petits barons exigeants et de jeunes 
loups voraces prêts à le dévorer au 
moindre signe de faiblesse ». Nous 
avons bien là la définition du « mi- 
nistricule ». 

JACQUELINE PIATIER. 
(Lire la suite page 21, 4 * eolj 
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“Un livre comme celui-ci, on n'en écrit pas 
deux dans son existence." 

ANTOINE BLONDIN - France-Soir 

“C’est un grand livre. François Chalais nous 
vide sa poubelle au visage : elle est pleine de 
diamants ” PASCAL JARDIN - Le Figaro 
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S IL est vrai que le roman féminin 
à succès reste une colonie de 
l'idéologie mêle, les héroïnes de 
Françoise Sagan et de Geneviève Dor- 
mann y font figure de harkis. Tout 
et vivant seules et & leur compte, antâ- 
bobonnes . et dragueuse affranchies 
de la vieille morale sexuelle, elles 
acceptent comme une fatalité ou un 
châtiment de payer cette émancipation 
en solitude crâne, et confortent ainsi 
l'image de dépendance fragile qoe les 
hommes se font d’elles. Selon le mot 
de Marguerite Duras U), on dirait 
que oes romancières «se déguisent en 
hommes, «wnmp la bonne se déguise . 
en bourgeoise pour aller danser s, 
qu'elles «jouent les enfants terribles 
et les clowns » pour mieux rester à 
leur place, la seconde. «Ne rien dé- 
truire», disent-elles... 

C'est le cas du nouveau personnage 
de Sagan dans ün profü perdu (2). 
Josée n’àuràit pas-le «Mirage de met- 
tre fin k l'enfer conjugal que lui fait 
subir — depuis les MervefUettx Nua- 
ges d'où elle resurgit — un mari ex- 
clusif jusqu’à la névrose, si le ban- 
quier JUlius ne l’y poussait avec l'au- 
torité d’un plia retirant sa fflle de 
pension Et tant qu'elle ne rêve pas 
de Sologne, de chiens 'et d'enfants 
avec un joueur repenti, devez». sdLIde 
vétérinaire, elfe est prête à supporter 
de ce banquier des p r ote c tio ns encom- 
brantes. et bientôt atmti oppressantes 
que la jalousie - de son briçten maxL 

L 'AMOUR sans ombra 't^rifcrll fe; 
sub m ergé à la fin du livre n'a 
jamais été un bon thème litté- 
raire. Sagan le sait, et sa banalité rus- 
tique semble déteindre ici sur la façon 
de l'analyser. «Les müle tiatrpns: du, 
désir, les mSle tam-tams du sang, 
résonnèrent dons mes veines, et lés ' 
mille violons du plaisir attaquèrent 
leur valse pour nous » ; « le bonheur 
me douait sur mon siège comme un 
exquis poignard » ; « les loups affamés 
de mes désirs, les oiseaux criards de 
mes angoisses* : « le furieux géQtfo- 
pi me du désir partagé* <?)- 
La même désinvolture sê retrouve 
dans les descriptions de villes: Parts 
dont « r in cessante et diffuse rumeur* 
ne cesse de te vrombir sourdement*, et 
New '■'Yoric. « brasier de - lumières ». 
a étincelante et fantomattQue », ainsi 
que dans les généralités de moraliste : 

« Le charme du temps c’est qu’on ne 
sait jamais oit ü voua mine* ; «une 
de ces gifles féroces et sans raison • 
que l'existence vous administre parfois 
comme à plaisir * ; s de ces moments 
de bonheur extravagants, presque 
•métaphysiques* °ù l’on découvre tout 
à coup, dans un éclair ébl o u i ssa n t et 


NE RIEN DÉTRUIRE \ DISENT- ELLES 

« Un profil perdu de Françoise Sagan 
«Le Bateau du courrier ^5 de Geneviève Dormahn 


le professeur Lejeune, elle glorifie 
pêle-mêle Jacques Laurent, la frater- 
nité de ia brousse, la niaiserie des 
baroodeurs, la vie à la dure et autres 
valeurs à quoi se reconnaît la vieille 
droite. Forte tête de la classe mais 
fidèle au strict tricot bleu marine des 
bonnes maisons-. 


concret, que la vie est une chose 
superbe » ; « le tact qui caractérise les 
gens bien élevés dès qu’ils sont à 
tables; son cnit toujours que ses 
sentiments, parce qu’on change de 
partenaire, de vie et d’âge, sont dif- 
férents de ceux de l’adolescence alors 
qu’ils sont rigoureusement identiques ». 

Les notations Intimes ne visent pas 
'à plus d'inattendu, fond et forme ; 
c XJne espèce de bête insidieuse trottait 
dans mon cerveau et me répétait : que 
fais-tu là?.»: eü.v a toujours un mo- 
ment de mes colères oit une sorte de 
rire saugrenu et frénétique me prend 
et où je Jerais n'importe quoi 0 ; 
c je sentais une colire revigorante 
m'arracher à mon accablement*. 

Il est ' vrai que l'héroïne . l’avoue 
elle-même: « Décidément, mon sys- 
tème de réflexion était bien stéréotypé 
et bien élémentaire » ; aies raisonne- 
ments les plus primaires et les plus 
platement logiques sont souvent les 
me n t eur s ». 

-r-rN profil perdit confirme ainsi 

I J ce qu’on peut, à volonté, consl- 

L/ aérer comme la limite, ou le 
charme de Sagan : une façon d'écrire 
mi n a ge relire et de rester nonchalam- 
ment soi-m&me. jusqu’à paraître se 
moquer du monde. 

Mais oe célébré Je-m’en-fichisme ne 
doit pas faire. oublier qu’elle a cherché 
cette fols-ci à esquisser du dehors un 
personnage différent de ses habituels. 
ftmyifat bronzés à tempes grises, et 
qu’elle y est bien parvenue. Ce 

KftnqniPT. a Daimler qui ne sait pas. 
aBager et dont le plaisir consiste mains 
à poss éd er l’héroïne qu’à la cerner de 
prévenances comme on fomente une 
opa est bien plus vraisemblable et 
actuel qu'il n'y paraît Pour les Imma- 
tuiés si nombreux dans la finance, 
l’obligation tient souvent lieu d’action : 
certains mécènes du théâtre ou de la 
presse le pro u vent aujourd'hui comme 
Q y a un tiède, y compris à gauche, 
avec ce mélange exact de tyrannie 
enveloppante et d’inaccompUssement 
infantil e 

Pour la première fols, Françoise 
Sagan réussit mieux un profil perdu 
d’étranger que ses introspections répé- 


tées d'adolescente découvrant les fra- 
gilités du bonheur. C’est peut-être bon 
signe pour la suite. 

T OUT en paraissant contester 
davantage les vieux schémas 
bourgeois de l’amour et de la 
famille. Geneviève Donna nn les ren- 
force. à la façon dont l'anarchisme de 
droite consolide l'ordre établi., en 
n’opposant à leurs ridicules, réputés 
immuab les comme la nature même, 
que des pieds-do- nez de chahuteuse, 
d’enfant de Marie qui boit les bu- 
rettes. L’espièglerie d’affreux Jojo 
remplace ici tout changement réel et 
ne se pale que de chagrins fièrement 
ravalés. 


-Par — — ' 

Bertrand 

Poirot-Delpech 


Une avocate de vingt-huit ans passe 
le mois de juillet sur une Oe proche 
de Guemesqy avec la petite Lola, 
qu’elle a ne huit ans plus tôt sans, le 
lui dire d’un architecte abandonné 
«TftTMt les fumeries du hua Sri. atten- 
dant le Bateau du courrier (3) qui 
finira par lui apprendre la mort de cet 
amant Jamaic remplacé, elle passe son 
temps à jouer avec sa fille et ses 
bataillons de souris à se 

rouler le gazon avec un jeune 

cocher féru dé Victor HUgo, à se ra- 
conter en vrac la mort de sa mère en 
parachute, .son amour fou au Laos 
avant la séparation per l'opium, la 
bonne blague d'un petit amant qui 
avait drogué son père colonel, le bon- 
heur des bains froids, des nuits chau- 
des, bref tout ce qui passe par la tête 
d’une fanfaronne consolée dans le 

sarcasme «mira» d’autres dans î’alcooL 

Le ricanement ressemble tellement à 
îmi» drogue, chee elle, qu'on la soup- 
çonne de se - ynènagpr elle-même les 


déceptions qui lui fourniront l'occasion 
d’y recourir. Sans doute parce qü'èlle 
a grandi dans on monde de pères 
inexistante où la mère porte dérisoire- 
ment la culotte — en l'occurrence, 
6 symbole, un parachute qui ne 
s’ouvre pas! — rhéroïne ne recon- 
naît guère qu’à Dieu, dit le «Vieux», 
et à son sosie Victor Hugo, le prestige 
du m&le à part- entière, et se- choisit 
systématiquement des hommes d'un 
soir, des amants-enfants. 

A FIN, croit-elle de laisser libre 
la place de l'opiomane toujours 
attendu ; en fait pour échap- 
per à une protection qu’elle s’est for- 
cée à n'espérer ni de lui ni de per- 
sonne. Quitte à verser en cachette 
de grosses larmes salées sur sa soli- 
tude, elle s'est toujours arrangée 
pouf s’y .retrouver en veuve, au mieux 
- en maman célibataire, et c’est un' 
monde sans papa qu'à l'image., du 
sien elle a voulu pour sa fille. Qu’elle 
' rêve de bonheur établi.' c’est avec 
un mari . buveur, velléitaire, femelle, 
vulnérable comme un nouveau-né. 
Elle met d’alHeqrs ce type de rap- 
ports en principe : c A quoi de mieux 
peut servir une femme qu'à accueil- 
lir ou plus chaud d'elle-même un 
ancien bébé qui a un peu froid ?» 

H y a donc un cadavre de père 
entre elle et Pamoiir. c Qu’est-ce que 
r amour, demande - 1 - die. sinon-. 
V exquis voisinage de- la mort • au 
creux d’un fit 7 » -Il s'ensuit une ad- 
miration pour les gens qui meurent 
Jeunes, fût- ce d*« overdose », et un 
dégoût pour ceux qui a’ « aeccro- 
chent» : «On n’a pas le droit de 
mourir vieux, malade ou noyé parce 
que c’est dégoûtant pour les autres. » 
Mais la mort maintient à sa façon 
fe lien du sang : . « Les parents nous 
possèdent toujours à la fin pat cette 
faiblesse de la mort qui monte, qrd 
monte sur eux. les dessèche, les creuse, 
les courbe, les tache *- Le père man- 
quant préserve la constellation fami- 
liale et toutes les institutions qui s'y 
rattachent. L'héroïne, qui semble en 
cela le porte-parole de l'auteur, en 
tient pour l'ordre établi- Mettant dans . 
le mène sac Simone de Beauvoir et 


-m jt OINS par conservatisme, di- 
lYi ralt-on, que pour choquer 
plus sûrement, pour avoir à 
qui tirer la langue, des bénitiers où 
faire pipi, des quêtes où glisser en 
pouffant des boutons de culotte, bref 
de quoi, en jouant les sales gosse, se 
sentir encore enfant. Ce n'est pas 
un hasard s! la narratrice a fait du 
Seigneur des mouches, de Golding, 
c’est-à-dire (Tune histoire de jeunes 
réinventant la .rauvagerie civilisée, le 
livre dé chevet de sa fille, et si elles 
mêlent avec tant de naturel leurs 
fantasmes et leurs vocabulaires d’an- 
ges gardiens ou de pinçons tournés. 

Car telle est la marque du livra : 
actes et observations traduite y gar- 
dent, dans l'attendrissement comme 
dans la dérision, le ton Intact de l'en- 
fance. Comme pour Hftgajq on peut y 
voir une Entité : à force de noyer 
l’histoire d'amour manqué sous les 
anecdotes et les couplets caustiques à 
bâtons rompus, le livre ressemble un 
peu à une nouvelle étirée: Mais la 
forte personnalité de l'auteur masque 
ce disparate et permet de savourer 
pour eux-mêmes ses bonheurs d’ex- 
pression en coups de fouet. 

Cela va de la gaillardise claironnante 
— « tes idiotes qui ne vont au p loisir 
que dune fesse » — au persiflage 
de sur les époux en 

p:h«a»- des raccourcis zaaâqoes — 
« l’avion tire une langue blanche dans 
le ciel ». * les drapeaux tirent leurs 
langues multicolores » — aux formules 
pudiquement émues sur les do o oeu rs 
d’une main de cocher rendue orange 
par là pluie de JUe de Sait 

Ces mélanges laconiques de fillette 
douée et écorchée font souvent pen- 
ser à une Christine de RIvoyre Chez qui 
la torpeur des Landes aurait fait place 
au climat viril de la Manche, aux 
fraîcheurs Iodées des Anglo-Norman- 
des, si exactement ressenties. 

On - pense davantage aux « hus- 
sanfe » Nimier, Blandin. . Laurent, 
Déon, auprès de qui Geneviève Dar- 
mann serait mieux qu’une sœur Inces- 
tueuse : un fier frangin, le plus bril- 
lant des garçons manqués. 

(1) Cf. Les Parieutet. entretien entre 
Marguerite Duras et XavUra Gauthier, 
Bd. de Mhrmt. 

13) Flammarion, 216 pages. 28 F. 

(3) Le Sailli. 182 pages. 33 F. 
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NOUVEAUTES 

René Creveî 

MON CORPS ET MOI 

roman 

"La réédition des livres de Henë Crevel, prodigieux météore d'entre 
les deux guerres, le replace à la pointe de nos mouvements les 
plus ouverts." DOMINIQUE ROLIN - Le Point 

LA MORT DIFFICILE 

roman 

“Il était né révolté comme d’autres naissent avec les yeux bleus." 

PHILIPPE SOUPAULT 

LES PIEDS DANS LE PLAT 

“ Depuis Crevel, plus personne n’a discuté sérieusement de quoi 
que ce soit” SALVADOR DALI 

Albertine Sarrazin 

LETTRES DE LA VIE LITTERAIRE 

inédites 

“ La foudroyante conquête d'une célébrité mondiale par celle qui 
ne connaissait de la vie que les humiliations et les peines.' 1 

JOSANE DURANTEAU 

Malcolm de Chazai 

L’HOMME ET 
LA CONNAISSANCE 

Préface de Raymond Abellio 
*' Ça n'arrive pas tous les jours de rencontrer un écrivain de génie 
que personne ne connaît En voici un.” JEAN PAULHAN, 1947 

Judith Weiner 

APPORTEZ-MOI UNE EPEE 

roman 

Une histoire d'amour entre un pôre, une mère et leur fils. En toile 
de fond, un pays aride, Israël. 

Françoise Lefèvre 

LA PREMIERE HABITUDE 

roman 

" Elle a le charme étrange des gens qui ont vécu Famour fou. Et 
qui survivent" Elle 

André Hardeüet 

LES CHASSEURS DEUX 

Prix des Deux Magots 1974, 

Sélectionné pour la Bourse 'Eoscoiirt de la Nouvelle 
"D'ores et déjà, on peut mettre André Hardettet sur le même rayon 
que Sylvie, que Peter fbbetson. que Najda.” 

JOSE PIERRE - La Quinzaine Littéraire 

René Dumont 

A VOUS DE CHOISIR 

L’écologie ou la mort Objectifs de l’écologie politique. 

Alain Koehler 

LA CITADINE 

roman 

"Voici un livre pour le printemps, une histoire brève et fraîche qui- 
renoue avec la grande tradition du récit romantique." 

JEAN FREMON - Les Nouvelles Littéraires 

Georges Pillement 

PARIS POUBELLE 

“Un document dont les Parisiens qui aiment leur ville feraient bien 
d'user comme arme de combat" .HELENE DEMORIANE - Le Point 

Michel Alvès 

LE TERRITOIRE 

Des récits où (a poésie s'allie au fantastique, par un jeune écrivain 
eu talent déjà confirmé. 

JEAN-JACQUES PAUVERT 



Vient de paraître 


Ecrits intimait 

MARCEL JOUHANDEAU : Jeux de 
miroirs* — Le «minime volume des 
Journaliers : de septembre . 1965 au 
26 juillet 1966. (Gallimard, 345 P-, 
32 F.) 

MAURICE BEJART : F Antre Chant 
de la. dense. — Douze rêves de 
Maurice Béjajrt, qui retrace, avec des 

• mots cette fois, ses chemins inté- 
rieurs. (Flammarion. 227 p-, 26 FO 

LANZA DEL VASTO : la Contorsion 
fur contrainte logique. — La suite 
des cahfen intimes ou Viatiques de 
Tjiiw dd Vum : le cours de ses 
pensées, lorsqu'il se trouvait à Pire 
dans les années 20. (DenoëL. 157 p-, 
22 E.) 

Réc il 

BENiGNO CACERES: le Compagnon 
charpentier de Nazareth. — Une 
manière de raconter la vie de Jésus 
par l'homme de * Peuple et culture ». 
(Le ScnH. 132 p., 18 F.) 

Religion 

ANTOINE VERGOTE : Interprétai ion 
du langage religieux. — La théologie 
confrontée à U psychanalyse. ( Le 
Seuil, 221 r-, 25 F.) 


Philosophie 

PIERRE TELLHARD DE CHARDIN : 
Sur la souffrance. — Ce petit volume 
a été composé avec des extraits de 
textes divers du philosophe. (Le 
Seuil, 123 p., 12 F.) * La fondation 
et association Tcîlhard de Chardin » 
publie, en même temps, son cahier 
n B 8, intitulé Terre promise. (Le 
Seuil, 237 p„ 27 F.î 

HEGEL : le Constitution de r.ttlc- 
.magne. — Encore inédit en fiançais, 
ce texte non publié par Hegel, éla- 
boré vêts 1 800, permet de saisir 
comment sa conception de l'Etat 
l'tmyint dans la configuration 
politique de l'époque. Traduit de 
l’allemand par Michel Jacob. (Champ 
libre, 224 p.. 28 F.) 


BERNARD CHARBONNEÀU : Notre 
table rase. — Un pamphlet contre 
les méfaits de l’indosfrialisarion pat 
l'auteur de Tristes Campagnes. (De- 
noëL, 212 p, 29 F.) 

PAUL GIANNQL1 ; Monsieur Borary. 
— Les réflexions d'un journaliste 
sur la France d'aujourd'hui. (Fayard, 

. 254 p., 30 FO 

Sciences humaines 

PETER T. FURST : le' Chair des dieux. 
— ; Peter T. Futst a réuni les textes 
de sept anthropologues qui ont étu- 
dié « L'usage- rituel de- substances 
psychédéliques > dans diverses socié- 
tés. (Le Seuil, traduit de l'américain 
pat Vincent Bardée, 287 P- 30 F.l 

PHILIPPE ET EDMEE KOECHLIN : 
Corridor de securité. — Conseillers 
techniques dans un asile < moderne » 
du Québec, deux psychiatres libéraux 
découvrent et décrivent la violence 
quotidienne qui y règne. (Maspero, 

• Textes à l'appui - Psychiatrie »,] 
96 p.. 12 F.) 

Biographie 

HENRI HELLE : Monsieur H— et le 
trafic des cigxrases américaines j 
dans le bassin méditerranéen après j 
la guerre. (Laffont, CoU. « Vécu ■ 
416 p-, 39 F.) 


Le grand succès de 

l’histoire critique de la pensée 


AUX EDITIONS 

de la 

PENSEE 

UNIVERSELLE 

3 bis, QUAT AUX FLEURS 

75004 PARIS 


est dû à l'exposé particulièrement 
clair du développement de la pensée 
au cours des âges et à la vue d’en- 
semble que l'auteur nous donne des 
conceptions scientifiques, philoso- 
phiques, politiques et religieuses de 
notre temps. En un siècle de spécia- 
lisation extrême, une telle synthèse 
est éminemment utile et appréciée. 

L’ouvrage comprend quatre volumes 
vendus séparément : 

Volume 1 

La bataille des idées en religion 
Volume 2 

La bataille des idées en philosophie 
Volume 3 

La bataille des idées en science 
Volume 4 

L’approche de l’harmonie 


Littérature étrangère 

BRUNO SCHULZ : .les Boutiques de 
cannelle. — Les nouvelles d'un écri- 
vain juif polonais, tué -par les nazis 
_Ç". J942-* On l'a rapproché de 
Kafka ec de ChogalL (DenoS, « Les 
lettres nouvelles », traduction de 
Thérèse Douchy, Georges Sidre ec 
Georges Lisowski, préface d'Arthur 
SindauCT. 227 p., 38 FJ . . 

KURT VONNEGUT Jr : le Breakfast 
du champion. — Pat l'auteur d‘ Abat- 
toir- 5. un roman qui te présente 
comme • la Bible dn mécontentement 
occidental ». (Le Seuil, 272 p-, 
30 F.) 

Homans 

ARTHUR CONTE : ... Et Us coyotes 
hurleront. — ■ Un western par l’ancien 
PJD.G. de TO.R.T.F. (Julliatd, 
317 p., 29,95 F.) 

FLORA DOS EN : la Vie comme die 

. vient. — D'origine yougoslave, 
l' auteur écrit en français et a déjà 
public trois romans. Celui-ci traite 
de lx présence de la mère, « nul 
nécessaire », au sein de la famille. 
(Flammarion, 252 p., 26 F.) 


Histoire 

HENRI CASTEX : les Comités secrets : 
la Grande Guerre pour rien ? — Les 
comptes rendus des débats du sixième 
comité secret de la Chambre des 
dépurés, en juin 1917. ( Editions 
Robloc, 8 bis, rue de Cfaàreauduu, 
Par». 313 p.. 37 F.) 

ANQRE ROSS EL : Eté 44. Cent jours 
de la libération de F Europe. — La 
reproduction de plus de deux cents 
articles, échos et informations parus 
pendant l'été 44 dans la presse alliée 
ou collaboratrice, les journaux clan- 
destins, les journaux de 1a libéra- 
rion_ : l’hutoire ressuscitée. (Edi- 
noos de la Courrille, 271 p., 75 F.) 

GENERAL VEZINET : U Général 
Leclerc de Hanteclocqne, maréchal 
de France. — L'éblouissante carrière 
militaire du Libérateur de Strasbourg. 
(Presses de la Cité, 316 p., 29,95 F.) 

Voyages 

NANE CARZOU : Voyages en Armé- 
nie. — Le peintre Carzou ec sa 
femme sou allés, à l'automne 1966. 
en Arménie z Mme Caczou a tenu 
le journal de leu voyage. (Flamma- 
rion, 217 p» 40 F.) 

M1KE B AR R Y : Afghanistan. — Dans 
la collection « Petite planète (Le 
Seuil, 190 p., 9,90 F.) 

ROSIE ET COLIN SW ALE: Us En- 
fants du cep Hors. — Si vous n'avez 
pas d'argent pour acquérir un appar- 
tement, achetez un bateau et allez an 
cap Hom en famille. (Attbaud, 
252 p., 45 F.) 

JEAN-LOUIS COTTE et JACQUES 
BOONE : Vira Bmge. — Les aven- 
tures' d'un iuvigueu naïf traversant 
l'Atlantique sur les traces des anciens 
négriers. (Editions France-Empire. 
Collection « Océans », 396 pages, 
30 F0 


En préparation aux Edition de 

IFAlhanorl 


Anthologie 
de la poésie 
française 
contemporaine 

ouverte à toutes les 
tendances de la sensibilité 
poétique d'aujourd'hui 


Pour tour in-ripmanu, 
écrire a a* Editions de 
l'.llhantr, DcpinrmciK 
Anthologie. 23. ror Vénéra. 
ÎS»lOT Périr 


I LAWRENCE I 

DURREUj 


L La papesse] 
Jeanne 


il faur lire La Papesse Jeanne... 
l'écrivain vigoureux qu'est Ourrell 
e«t là avec son art de brosser une 
composition, de figurer des person- 
nages". 

WofiafBourseofs- COMBAT 

"Il y a du Rabelais et du Boccace 
dans cette évocation truculente et 
paillarde" JacquM Ciuu - 

L’EXPRESS 


BUCHET / CHASTEL 


Nous avons lu 


Les Cartes du diable 
de Jacques Robichon 


Huit meurtres, en cinquante jours, 
il y a de quoi rendre folle une 
petite ville d'ordinaire si calme, 
mais sur Liqudlc s'abat, de juin à 
août 1335, une chape de teneur. 
La technique de l'assassin est im- 
muable : une avalanche de coups de 
strlet eu plein cœur, et il signe 
immanquablement son exploit en 


Gérald îYcven 
de Jean Mai rie u 


abandonnant un mégot de cigare auprès de sa victime. Aucun lien déchif- 
frable entre les hommes et les femmes — il y a même une filtene — qui 
tombent ainsi, pourchasses par une espèce de fauve, dont les mobile échappent ' 
à l'inspecteur' Bauge, chargé Je l’enquête. Dès le début, se soupçons se portent 
bien sur un suspect, mais l’homme est toujoucs absent .de la ville quand un 
crime y est et la police, qui le file, constate la solidité de ses alibis. 

A partir de faits vrais, Jacques Robichon a reconstitué l'histoire de ces 
meurtres en série. Ic flânât psychologique qu’ils ont créé, le singulier destin 
du coupable. Le dénouement esr fie ceux, stupéfiants, que seule la vie est 
capable d'inventer. Le roaundci~explohe habilement une affaire exception- 
tiflfc où I" incohérence apparente du meurtrier renforce les suspenses, — — 
G. G. A. .... 

* JTulllArtL 347 pages, 38,30 7. 

Les voix essentielles sont sou- 
vent les plus ignorées. U en va 
de la sorte avec Gérald Neveu 
que nous sommes quelques-uns à 
considérer comme un des phares 
de fa poésie actuelle:. Enfanr de 

Marseille, tragiquement disparu en ” — — 

1960 à l'âge de quarante - ans, 

Gérald Neveu, à 1a suite d’un 

Rimbaud, d'un Lautréamont, d’un André Gaillard, «l'un Desnos, s'abandonna 
corps et biens aux vertiges, aux exigences de fa poésie. 

Sa quête de l'absolu fur étoilée de sang. Tout ou presque ifoycr. 
santé, « exercice de fa tendresse » comme il disait si bien), hormis les 
minutes éblouies de l'amitié, de fa passion fulgurante, du corps -à -corps avec 
les mots, lui fut refusé. Tissé d’apparentes contradictions — il se déclarait 
communiste et buvait comme uu cosaque, il cuit désespéré et chantait fa 
dudeur de fa rue, — Gérald Neveu laisse une œuvre relativement légère 
en pages mais qui a le poids -de l'or. « Gérald changeait eu or le plomb 
quotidien du malheur ». assure Jean Malrieo qui fut durant de longues 
années le confident, l'ami, le complice en poésie de Neveu. 

Poète majeur lui-même. Malrien a écrit ce * poète d'aujourd'hui » 
avec une encre chaleureuse. Avec s impi ici té. il donne quelques des qui 
pe r mettent de mieux fraterniser avec celui que brûla U flamme du tourment. 
Eclairée pur le surréalisme, baroque comme u dté natale, balayée par le 
venr des images, des métaphores surgira de la terre et du sommeil, atteignant 
enfin ou dépouillement grave, boalevetsant. fa poésie de Neveu — dont 
l’essentiel tient en deux recueils (Fournaise obscure, éd. P.-J. Oswald, et 
Une solitude essentielle, éd. Guy Chambdfand) — est un « livre ouvert » 
où nous déchiffrons la terre promise. — A.L. 

★ Seghere, « Poète* d'anjourd’hul ». 192 pages, 14,70 F. 


GRAND PRIX DU ROMAN 



owéksaütémim 



G.O. 

CHATEAUREYNAUD 

Les Messagers 

Doté de 50.000 francs, ce prix esr attribué pur un jurv composé 
de Suzanne Prou. Jean-Louis Barraulr. Maurice Rhcims, Jeun 
d’Ormesson, Max-Poi Fouchet, André Delvaux. Jacques 
Chessex, Jean Duvignaud. 



DOUCHA N GERS! 

S A H A R A 

(Photographies de l'uateur> 

Sahara pour SEVES. Sahara pour CONNAITRE. Sahara pour VOYAGES. ~ 
Douchait Gérai réussit dans ce grand livre illustré de photos souvent 
aaieiesantea A noue foira pénétrer au cœur mime de. ce monde diversifié 
et A nous entraîner avec enthousiasme à sa découverte. 

SAHARA est le cinquième titre de la collection Coup d’Œil sur le Monde. 

PRIX : 31,84 P. 

Editions G.P. ROUGE et OR 
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ET CRITIQUE 


Rafaël Pividal et la maladie 
honteuse du savoir 


* HWH.Y ET UNE nuit, fle Ra- 

PlTldaL i* 8*ufl, 192 paies, 

24 F. 

P OUR commencer un excellent 
calembour, celui du titre. Pre- 
mière Indication sur nUnêraire 
suivi par l'auteur du livre, un roman, 
tout au long duquel sera décrite, en 
même temps que celle d'un per* 
sonnage, l'aventure d’un esprit, une 
sorte de M. Teste démobilisé, qui se 
réjouit de démonter son appareillage, 
au son armement. Intellectuel, Jusqu'à 
ne plus le reconnaître. L'Intelligence 
de Rafaël Pividal esL en effet, bien 
curieuse et attachante. 

Philosophe de profession et de 
formation, le savoir, dans son foi- 
sonnement actuel et dans son utili- 
sation, est pour lut une maladie hon- 
teuse, un abcès ou un kyste, qu'il 
faut à tout prix résorber pour survi- 
vre. Son allure, toutes proportions 
gardées, rappelle celle des Encyclo- 
pédistes, de Voltaire à d’Alembert 
en passant par Du Marnais, aux yeux 
de qui la nature et lés choses 
n’étaient pas des signes obscurs 
comme elles le sont aujourd'hui dans 
les sciences même humaines. 

Quant à l'imagination de l’Huteur. 
renouvelée, Inattendue à chaque 
page, elle est proprement réjouis- 
sante. Le roman est divisé en trois 
parilB& La première ( Every Body 
Flylng est son titre) fait le récit d’un 
voyage à travers la nature. A tra- 
vers ? Non, au-dessus, car le nar- 
rateur et ses compagnons forment 
un cortège volant, à la façon d’une 
troupB d'oiseaux, qui seraient aussi 
des hommes pensants. Tantôt hauts 
dans le ciel, tantôt à la cime des 
arbres, ou rasant le sol, ils sont à 
la recherche d'un vestige, d'une 
trace, de la découverte, en un mot. 
de ce qui est la vie non encore dé- 
figurée. II leur arrive même de pé- 
nétrer i l’intérieur d'une habitation, 
où, perchés sur le haut des poutres, 
Invisibles mais toujours attentifs, Us 
observent les mœurs des habitants. 
Toujours volants, la lumière du so- 
leil se confond pour eux avec le 
temps. Ils vivent une seule journée. 
Leur promenade devient une lecture 
nouvelle de l’univers. Ainsi les cho- 
ses, de nouveau senties et non plus 
seulement nommées, leur paraissent 
devenues étrangères â l'homme d'en 
bas, encombré de son bagage intel- 
lectuel : « Imaginez une volière aux 
barreaux si larges que même le s bi- 
sons peuvent la traverser. C’était no- 
tre existence. Les grilles rf étaient 
pas plus étroites que des colonnes 
grecques. On passait partout * El 
que devient l'horizon pour ces êtres 
naïfs et astucieux ? : « A Test, dans 
un lointain brumeux, s ail de fumées, 
se dressait une espèce de ville, chose 
roide, coupée du canal des rues qui 
fendillait r espace comme du piètre— 
Plus loin, tout -à rentour. des tours 
blanches, raides, plantées sur des 
collines , étaient d’une rigidité sépul- 
crale . On eul dit rimage d’un cime- 
tière tant était silencieux, fixe, ce 
rassemblement de pierres. » 

La seconde partie du livre est, si 
je peux dire, eutobiographlqueL L'au- 
teur. ou le narrateur, ou le « volant 
s'explique sur la nature de ce privi- 
lège dont II vient de décrire les res- 
sources. Pourquoi voler et qui vole ? 
L’apprentissage est simple, apparem- 
ment. Est capable de voler celui qui, 
par la force des choses, devient al- 
lergique à la- parole universelle, & sa 
rumeur . Incompréhensible. L'appren- 
tissage, pour Rafaël Pividal, .com- 
mença à l'université, dans la ville où 
il vivait, à Buenos-Aires, en Améri- 
que du Sud. LA, plus qu'ai Heurs, la 
colonisation par -te savoir est évi- 


dente. Tout y est déjà faux. L'ancien 
paya, le vrai, est enterré. A sa place, 
on a construit un théâtre. Rien n'est 
réel, tout est importé, se fabrique et 
se nomme ailleurs. Seules résistent 
l'odeur, ia lumière, la chaleur. Pour 
échapper au simulacre, un unique 
moyen, s'élever, c'est-à-dire voler. 

Un soir, s'échappant par la fenêtre 
de la cuisine, le narrateur part pour 
l'Europe. C'est Paris. Niché dans une 
tour de l’église Salnt-Sulpice, il fait 
une nouvelle découverte, celle de cas 
habitants, qui, frappés de stupeur, 
semblent ne pouvoir se détacher de 
la ruche. 

S'ils partent, comme ils disent. Ils 
prennent les * avions ». Que sont ces 
avions qui ne (ont qu'aller d'un point 
A un autre sur une planète morte? 
Nouveau calembour : les avions sont 
un symbole, un symbole du passé, 
un souvenir, celui que traduit cet 
Imparfait, nous « avions ». 

Ce livre, ce rire neuf, s'il paraît 
désordonné, est pourtant un livre 
sage parce qu’il tente de redonner à 
notre sensibilité les moyens de voir 
et de sentir, qu’elle s perdus. 

ANDRÉ DALMAS. 


UNE SATIRE POLITIQUE 
DE ROBERT ESCARPIT 


(Suite de la page 19.) 

01e ne vise pas seulement notre 
fout neuf ministre de l'environ- 
nement et moins encore la personne 
de Robert Poujade qui fut 4e pre- 
mier du nom, bien que l'écologie 
fasse les frais de t'hîstoEre, comme 
la linguistique était le ressort du 
« Lîtférotron a. 

A la tête d'une société immo- 
bilière qui opère quelque part dans 
les Landes, Merle va exploiter 
scientifiquement et Industriellement 
le goût frelaté de nos contem- 
porains pour le retour à la nature, 
il crée de faux viMages de mon- 
tagne où la laine plastifiée tient 
lieu de neige, reconstruit artificiel- 
lement d'authentiques vieux ha- 
meaux gascons dont les universi- 
taires réactivent savamment le 
parler et les coutumes artisanales. 
L'industrialisation — celle du tou- 
risme notamment — ayant pollué 
le monde, Ü industrialisera l’anti- 
po H Litton. Au terme de son ascen- 
sion, on le volt vendre de T « envi- 
ronnement » aux pays producteurs 
de pétrole qui se polluent en s'en- 
richissant. 

Tout cela ne manque ni d'inven- 


tion nî d*agitité intellectuelle. Mais 
le dispositif d'attaque se met en 
place laborieusement et, foin de 
concentrer son tir comme dons « le 
Uttératron », Escarpit l'éparpiHe 
Trop de faits réels, â peine trans- 
posés, nourrissent faction : l'amé- 
nagement de la côte d’Aquitaine 
l'affaire des vins de Bordeaux, fa 
dénonciation par un Justicier far- 
felu des scandales immobiliers... Le 
roman tourne à la revue plutôt 
qu'à la satire. 

Or, c'était dans la vraie satire 
que se situait « le Lrttératron 
Peut-être parce qu'avant tout il se 
gaussait du langage, en repérait 
les tics et les structures. I! n'y 
aurait alors de profonde satire que 
des discours tenus par les hommes. 
« Le Mlnîstricule », à peu près 
totalement, les ignore. Aux réjouis- 
santes parodies, il préfère l'enehe 
vêtrement des actions, des ,rek) 
fions entre les personnages où U 
lecteur peine à ne point s'égarer. 
Ce roman qui tend ô condamner 
l'intrigue, vaincu par son propos 
a fait à l'intrigue trop de place, 
« Le Lj Itération » n'est pas dé- 
passé. 

JACQUELINE PIATIER. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


LES OBSEQUES 
DE MIGUEL ANGEL 
ASTURIAS 


Les funérailles de Miguel Angel 
Asturias ont été célébrées • le 
18 juin en l'église Saint-Philippe - 
du-Roule, par Mgr FézerlL 
évéque auxiliaire de Parla 3 sera 
inhumé ultérieurement au-etnje- 
tière du Père-Lachaise : par tin 
vote unanime, le Conseil de Paris 
a décidé, en effet, d'attribuer une 
concession & l'ambassade du Gua- 
temala, afin qu'y repose l'ancien 
ambassadeur, prix Lénine de la 
Paix 1966, prix Nobel de littéra- 
ture 1961. L’écrivain était parti- 
culièrement a 1 1 a,c hé à Fâxls. 
N’a-t-il pas fait don de ses 
manuscrits et de tous ses papiers 
& notre Bibliothèque nationale ? 
Ce qui facilitera singulièrement 
la tâche des universitaires et 
hommes de lettres chargés d’éta- 
blir la monumentale édition cri- 
tique des œuvres complètes, en 
espagnol, confiée par Miguel 
Angel Asturias aux éditions 
Klincksieck- 

Asturias avait travaillé lui- 
même & l'élaboration de oette 
somme et signé, le 4 janvier der- 
nier, juste avant de quitter la 
France, son pays d’adoption, le 
contrat qui le liait & un éditeur 
parisien : chacun des dix-huit ou 
vingt volumes prévus devant don- 
ner le texte définitif d’une doses 
œuvres, mais aussi les variantes, 
ainsi que des note s» des inédite. 


Les Juifs de France 

- Rendant compte dans le dernier 
« blonde des livres » (a le Monde » 
du 14 juin, page U) de Fouvrage 
de Philippe Botrrdrel, a Histoire 
des Jolis de France m, Jacques 
Madame qualifiait ce livre 
d’ « unique en son genre ». 

Berohard Blumenlcranz, direc- 
teur de recherches as CNJLS^ 
président de la commission fran- 
çaise des archives juives, . nous 
rappelle que les Edition» Privât, 
de Toulouse, avalent publié il y s 
deux ans un ouvrage collectif 
rédigé sous su direction, « Histoire 
des juifs en France », dont 
u le Monde » avait crânien» 
rendu compte. 

Les prix 

- LA TILLE DE TROYES a remis 
lundi au codes de sa u Fête du 

■ printemps » le prix Gnfflaume- 
ApoiQoaire au poète Léopold 
Sedar Senghar, président de la 
République du Sénégal, en pré- 
sence du ministre de l’équipe- 
ment, maire de Trojes, M. Ro- 
bert Galley. et' des poètes -André 
Chedld, Lue Bérhnont et Robert 
Mallet. Léopbld Sedar Sènghor, 
dans son remerciement, a souli- 
gné ee qu’Apo lunaire devait à 
l'esprit né gro -africain, non seu- 
lement par su découverte de 
Fart nègre, mais dans sa créa- 
tion poétique même, proche de 
l'estbétlqne nègre-africaine, par 
sa vision, sa magie, certains 
rythmes de sa parodie et i 
-asymétrie v faite de contretemps 
et' de syncopes ». 

- LE JURY DU PRX& ALPES -JURA 
a désigné deux lauréats : Maurice 
Zezmatten p o ur n la Porte 
blanche » (Bd. du Tamaris, Sion, 
Suisse), et Paul Vincent pour « le 
Rendez-vous des herbes hautes » 
(Hachette). 

- LE ROMANCIER RENE FALLET 
siégera désormais au Juiy du prix 
Interallié, n a été élu A l’nnanl- 
mltë par les membres de ce Jury. 
Il remplace Yves Dartols, récem- 
ment décédé. 

. u PREMIERE BOURSE -CON- 
COURT 1 de Jta. nouvelle, attribuée 
à Daniel Boulanger, se monte à 
20 M8 F, et son pas A 2 000 F, 
comme nous l'avons indiqué par 
erreur dans u' le Monde n daté 
0-10 juin. 

LE PRES DES CRITIQUES a été 
décerné & Noël Devante, et non 
pas Devanlt, comme une erreur 
typographique nous Fa fait écrire 
dans « le Monde » du 12 juin. 
Rappelons que ce prix est allé â 
l’écrivain pour sou recueil de 
réefts Intitulé u Avec vue sut la 
zone. » (José Cortl), 


GuQbaud. (CoZL u Psychologie 
d'aujourd'hui », 33S pages, 8S F.) 

- RENCONTRES LITTERAIRES au 
château de Barré (Belgique), les 
samedi 29 et dimanche 3t Juin. 
La samedi sera, consacré à la nou- 
velle poésie, et le dimanche aux 
revues belges. Jusqu’au 14 juil- 
let, seront exposés les manuscrits 
d'auteurs de divers pays. (S’adres- 
ser pour tons renseignements à 
Jean-Pierre Otte, ch&tean de 
Harré, 4 071 (Belgique). 

Revues 

La REVUE a CHANGE » consacre 
son numéro 19 ans problèmes de 
la traduction, cous Je titra u la 


traduction en Jeu n. On y trouve 
notamment un texte de Chu 
Roy snr la poésie chinoise. 
(Segbers- Laffont, 222 pu, 22 FO 

■ n L’AMOUR BOURGEOIS n, 
d’Alain Bosquet, est publié chez 
Grasset, et non pas chez Galli- 
mard, comme nous Pavons indi- 
qué par erreur dans u le Monde 
des livres » du M juin. 

LA CENSURE ESPAGNOLE vient 
de saisir la traduction du livre 
de CJoran «le Mauvais Démiurge» 
(publié par Taures à Madrid) 
considéré comme « blasphéma- 
toire »; quant & « l’Age d "Homme » 
de Michel Lelris, elle en a Inter- 
dit la publication. 


Colloques 


. UN COLLOQUE SUR MICHELET 
se tiendra les 29 et 39 juin an 
de Vaacoeull -(Rare). Ces 
journées, qui sont organisées par 
la Société dm études romanti- 
ques, avec le concoure de la 
Société du château de Vascoeufl 
et des amis de Michelet, s’inscri- 
vent dans le programme connut- 
ûu ce ntenair e de la mort 
de rnistorien. 

•’ LE CENTRE ' DE RECHERCHES 
REVOLUTIONNAIRES ET RO- 
MANTIQUES . de l' université de 
riwTw n i,t. r wir nffli organise un col- 
loque sur la fête xèvnlutlounafre, 
iprt tiendra i» grand am- 
phithéâtre dé la faculté des lettres 
du 24 au 26 juin. Ce colloque 
S’accompagnera (T un programme 
d'animation . culturelle, préparé 
avec lTride de" la municipalité et 
de la direction des musées .de 


• LES PRESSES. UNIVERSITAIRES 
DE FRANCE publient, sous . le 
titra « De l'espace corporel A 
l'espace écologique », les princi- 
pales ■ contributions au quator- 
zième symposium organisé . en 
avril 1972, A Bruxelles, par l'Asso- 
ciation de p^chologfe sdentiff- 
quo de langue française. On peut 
j Bra des études de SDK, FalHaxd, 
Vhrpfflot, De S en zi. Cnllen, 
e Lanwc, Bressan et 


Cahiers libres 


CLAUDE ALZON 

La mort de 
Pygmalion. 


sur l'immaturité 
de la jeunesse 

Postface de Boris FraenkaL 

28,00 F 

MARC NER 5 TN 

Entretiens avec 
Ahmed Ben Salah. 
Snr la dynamique 
socialiste 

dans la Tunisie des 
années 1960 28,00 F 


Voix ' 

dÎTÎ^éo par 

FfsûchîTa"Gonz;i}*z. Ba' J U- 


JESUS DIAZ 

Les années rudes 14,00 F 


Intervention en 
Economie Politique' 

dirigée par Om'Io- Rej^iri 


CARLO BENETTI 

Valeur et 

répartition du revenu 

Coédition. François Maspero 
Presses Universitaires 
de Grenoble 24,00 F 


K evue 


Textes à l'appui 


BRONISLAW 

MALINOWSKI 

Les jardins 

de corail 75,00 F 

PHILIPPE ET 
EDMEE KOECHUN 

Corridor de sécurité 

Série Psychiatrie, 
dirigée par Roger G antis 
et Horace Torruhia , 12,00 F 


Bibliothèque 
d’Anthro po 1 o gi e 

diritffïü r*;*r itv 


JEAN -MARIE GIBBAL 

Citadins et villageois 

dans la ville africaine 

Coédition. François Maspero 
Presses Universitaires 
de Grenoble 32,00 F 


CRITIQUES DE 
^L'ECONOMIE 
POLITIQUE N° 16-17 

Amérique latine : 
accumulation et 
surexploitation 18.00 F 


Petite- Collection 
Maspero . 


REIMUT REICHE 

Sexualité et lutte 
de classes s.oo F 


Poche Rouge 


Du fascisme 


8.00 F 


Coédit ion F rançoir 
Maspero / Le Seuil 


CHARLES BETTELHEIM 

Les luttes de classes 
en UASA 45,00 F 

Première période : 1917-1923 


Iv; .'impressions 


CELEST1N FREINET 

Pour l*éeole du peuple 

8,00 F 

JEANDAUBÏBR 

Histoire de là révolution, 
culturelle prolétarienne 
et Chine 

2 volumes, chaque 8,00 F 

MOSTEFA LACHERAF 

Ii* Algérie» nation 


et société 


32,00 F 


ABDALLAH LAROUI 

La crise des 
intellectuels arabes 

26,00 F 


CLAIRE 

BLANCHE-BENVENISTE 
ET ANDRE CHJERVEL 

L'orthographe 22,00 F 


AIDA VASQUEZ 
FERNAND OURY 

Vers une pédagogie 
institutionnelle 25,00 F 


FELIX GUATTARI 

Psychanalyse et 
transversalité 


30.00 F 



FRANÇOIS MASPERO 


! 


1, placé Paul Paiolevé, Paris 5* 
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w PITRE 

Ml François 
Weyergans 

4 / c •* 

U», , P h “M se pourrait bien que 
: .Ç V Le Pitre soit le livre de 
' -.l’amour en 1974" 
f _i - /• Claude Jannoud 

h U;, p.- C . - (Le Figaro) 


"On sera peut-être étonné 
d'apprendre que cette 
œuvre bizarre est en fait 
un grand roman d’amour'-. 

Catherine David 
(Nouvel Observateur 


GALLIMARD 


T 


LE NOUVEAU 


COMMERCE 

CAHIERS DE LITTÉRATURE 

BULLETIN D'ADHÉSION 

fc r Association Ces Amis de la Revu (A-C.N.C.) 


NOM: 

Adresse : 

Cotisation annuelle : 80 F 
Étudiants: 50 F (jusqu'au 1 er octobre 1974) 

A.C.N.C. 

8, rue de la Cotsonnarte - 75001 Paris 
(C.CJP. 1-311-81 Paris) - Permanence le mercredi de 17 bernes â 19 h. 30 

L 1 Association est ouverte à tous ceux qui lisent 
le Nouveau COMMERCE. Elle fournit gratuite- 
ment la revue à ses adhérents ainsi que ses carnets 
trimestriels de critique* Elle assure un service de 
bibliographie . 


Le Président des U.S.A. 
kidnappé... 




"t ro<r»art "• 

’U : V . I 

U ; X : ;i,. 

h/. . .--V; . ■■■:7>V' : ’L:v.q 


DENOEL 


La tension 

monte au Pentagone. 

C’est l’alerte rouge ! 

Est-ce la troisième 
guerre mondiale ? 

Un fantastique suspense 
pour vos vacances ! 



- -IHK 
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L’U.R.SX 


Poème et somme de l’univers totalitaire 


«L’Archipel du Goulag», de Soljénitsyne 


ir L'ARCHIPEL RU GOULAG, 
d'Alexandre Soljénitsyne, le Seuil, 
traduit dn rosse par une équipe de 
six traducteurs, «* pages, 29 F. 

U N coup de massue.- Malgré 
l'écran de la traduction, la lec- 
ture en français de rArchipel 
du Goulag confirme pleinement l’im- . 
pression produite, cet hiver, par la 
lecture du texte russe : la puissance 
morale, intellectuelle et artistique de 
ce livre majeur— Cet • essai d'inves- 
tigation littéraire », qui 'vous tient 
hors d'haleine, communique la vérité, 
à première vue incommunicable, 
sur les aberrations criminelles du 
XX e siècle et de ses Idéologies 
totalitaires. 

C'est que rArchipel du Goulag, 
sans être en aucune manière une 
fiction, est une œuvre d'art d'un 
genre nouveau. Sans doute, une 
masse de documents, de citations 
officielles, de témoignages ; une 
suite de souvenirs personnels è l’au- 
teur, en constituent-elles la matière 
brute. Mais l’artiste leur impose 
une structure qui fait de cette 
enquête un - poème historique -. 

On a beaucoup discuté des rap- 
ports entre littérature et document 
ces dernières années. C'est Théo- 
dore Adomo qui. saur erreur, pré- 
tendu qu‘ ■ après Auschwitz Je 
poésie devenait impossible' Illus- 
trant celte thèse, l'auteur drama- 


tique allemand Peter Weiss compo- 
sait sa pièce (versifiée) l'instruction 
à partir des dépositions faites au 
procès des gardiens d’Auschwitz. 
Et l'utilisation quasiment brute 
d’extraits de presse, de communi- 
qués de la Wahrmacht. d’affiches, de 
sermons, marquait aussi le roman 
Stalingrad — Description d’une 
bataille, de l'écrivain ouest-allemand 
Alexander Kluge... C'est ie dosage 
et le maniement de ces matériaux 
qui octroient — ou non — une 
valeur artistique aux ouvrages 
composés selon cette technique, 
dont s'ètait d'ailleurs servi aussi 
Soljénitsyne (mais avec modération) 
dans le premier « Nœud » de son 
Août U. 

Sa démarche dans rArchipel du 
Goulag n'a rien de comparable. 
Jamais il n’abandonne son rôle de 
créateur. Ce qui est à première vue 
une jétude monumentale d'un sys- 
tème pénitentiaire suscite à tout 
moment dialogues, réflexions, scè- 
nes prises sur le vil. images de 
la nature... Un maître y loue sur 
tous les registres de la langue 
russe, adapte chaque fois le style 
et (e rythme du récit au caractère 
des personnages, fait jaillir l'ironie 
et l’humour, imprègne chaque phrase 
de musique. Voilà ce qui place 
l'Archipel du Goulag au rang d’un 
chef-d’œuvre sur ie plan esthétique. 


- Avoir survécu à Buchenwald — il 
y a là-dedans quelque chose de 
louche, m ]| s'agissait d'hommes jeu- 
nes. élevés et formés' 'dans le régime 
et par le réglmeL « Le combattant de 
l'armée rouge ne se rend pas » — 
cette parole de Staline a eu des sui- 
tes tragiques. Pendant toute son 
histoire, remarque Soljénitsyne, la 
Russie a mené, des guerres très et 
trop nombreuses. Les cas de trahison 
ont été rarissimes sinon inexistants. 
Comment expliquer donc. « sous le 
régime, ]g meilleur, fa plus juste du 
monde— », la soudaine apparition de 
cette myriade de traîtres ? L'expli- 
cation ne eerait-eilé pas justement 
dans la nature . du régime ? 

De. même est analysé (nos lecteurs 


en ont eu la primeur dans l'extrait 
publié le 1 er lévrier dans « le Monde 
des livres ») ie cas trouble et dou- 
loureux de Vlassov — ce général 
soviétique qui, après- la défaite de 
3on armée, due, selon fauteur, à 
l'ïmpéritie de Staline, est passé avec 
armes et bagages du côté des Alle- 
mands et a organisé des détache- 
ments russes antisoviétiques. A là fin 
des hostilités. Vlassov fut livré sux 
autorités soviétiques et pendu à Mos- 
cou. Une certaine critique a ac- 
cusé Soljénitsyne de glorifier la 
trahison de Vlassov, Il ne cherche 
qu'à en analyser les causes profon- 
des, psychologiques et politiques, et 
à établir la part de la responsabilité 
qui incombe au système. 


sans des environs de Tsarskoîa-Selo 
condamnés à mort et exécutés pour 
avoir fauché dans les coins perdus 
du kolkhoze un -peu de fourrage, des- 
tiné à leurs vaches affamées ? Ou ce 
marché aux esclaves (la prison d'OuS- 
man en 1 947} où un groupe d 'officiers 
du M.V.D. font défiler devant eux des 
prisonnières nues et, examinant len- 
tement leur anatomie, choisissant 


leurs concubines ? Un officier reçoit 
un convoi de détenus tous condam- 
nes à dix ans de déportation, un seul 
parmi sux est condamné à vingt- 
cinq ans. » Tu es là por quoi ? - 
demande l'officier, <ntrigué,au prison- 
nier, qui, conformément à la vérité, 
répond : • Mais sans motif... — Tu 
mens, lance l'officier, sans motif on 
ne donne que dix ans. » 


Kolynta et Auschwitz 


Pourquoi celte anlo-hiimilialion ? 


U empreinte de Staline 


Ouelle que soit la valeur litté- 
raire de rArchipel du Goulag, le 
livre est attendu pour son contenu. 

Loin de s'en prendre seulement 
à -la période stalinienne, le réqui- 
sitoire vise l'essence même du 
régime et ses principes profonds. Il 
confirme â l'envi le thème obses- 
sionnel de la propagande officielle 
qui, pendant des décennies, a pré- 
senté Staline comme le plus fidèle 
disciple et continuateur de Lénine : 
de ce Lénine qui. en 1922, dans une 
des dernières lettres rédigées avant 
sa maladie, exige » que l’on étende 
l'application de la peine de mort » 
aux délits politiques : qui. dans une 
lettre à Gorki, affirmé que l'intel- 
ligentsia russe « n’est point le cer- 
veau du peuple mais bien . ta m... 
du peuple ». 

« ... j’ai longtemps pensé, note Sol- 
jénitsyne, que Staline avait imprimé 
un cours fatal à l'évolution de la 
nature de l’Etat soviétique. Mais 
voilà : Staline est mort paisiblement , 
et peut-on dire que le navire ali 
tellement changé de cap ? L’em- 
preinte propre, personnelle de Sta- 
line se résume à quelque chose de 
morose et d’obtus, à des caprices 
de petit despote, à t autoglorilication. 
Pour le reste, ;i n'a lait que mettre 
le pied dans I empreinte çv :t avait 
trouvée. • 

Le mal. selon Solienitsyne. prend 
sa source au deaut même de l'Elat 
soviétique, dans le principe du parti ! 
unique et tout-puis&ant qui aboutit j 
a la toute-puissance policière. Il j 
dérive de l'idéologie marxiste, ou | 
piutôt il est dans la nature de foute [ 
idéologie qui. en se substituant à [ 
ia consicence morale ■ individuelle. | 
- oermet aux hommes de faire du mal I 
tout en leur assurant qu'ils travail en'. j 
pour le bien -. > 

L'Archipel du Goulag compte sep! ] 
parties, dont le présent volume ne ; 
contient que les deux premières i 

l'industrie pénitentiaire et » le j 
Mouvement perpétuel »j. Les seize [ 
chapitres qui le constituent traitent : j 
ae t ari raffine de I arrestation r- Tu . 
août être arrête, par exemple, par ; 
un pèlerin errant recueilli par cna- . 
'né dans sa maison pour v passer 1 
>a nuit »!: des tortures physiques j 
et psychologiques employées pour ■ 
obtenir des aveux absurdes : de la i 
législation Ile fameux article £3 qui. j 
par sa formulation vagué à dessein. ) 
permettait de liquider n'importe qui) ; ! 
de l’inégalité devant !a la! Vous j 
avez beau être innocent comme- un j 
entant — déclare un policier â ■ tin ■; 
de ses clients. — si! la laut. vous 
serez lusillé. Vous pouvez avoir corn- ! 
mis tous les crime * du monde, si j 
c'est jugé utile, vous serez bian • j 
cht mj ; du gaspillage des énergie*. I 
de$ compétences et des biens par! 
un régime qui procéda a re*lenni-I 
nation systématique des meilleurs j 
paysans oaptisés - koulaks ». des; 
meilleurs cadre» scientifiques eij 
techniques, des meilleurs cadres J 
militaires (à la veille de ia guerre! 
contre Hitleri ; des sond'tiOns de '-a ■ 
détention (douze personnes dans une j 
cellule prévue pour ur.e seule: : de j 
i'jpplicafion de ia peine capitale. ' 

Là-dessus, les chiffres cites prou- ! 
vent que dans 1 histoire de la Russie j 
et du monde tous ies records ouf ‘été ; 
33 1 tus. Entre 18r6 et 1905 — époque I 
des actes terroristes des narodovoitsi 1 
et des troubles paysans -- quatre! 
cent quatre-vingt-six executions, y ' 
compris celles de criminels de droit j 
commun, cela .‘eut dire d'x- 


sept exécutions par an ; entre 
juin 1918 et octobre 1919. selon des 
données très incomplètes, au moins 
mille exécutions par mois ; entre 1937 
et 1938, un million sept cent mille 
personnes auraient été passées par 
les armes. 

Un chapitre entier traite du sort 
réservé aux millions de prisonniers 
de guerre ou anciens détenus des 
camps hitlériens Qui. à leur retour 
dans la patrie reconnaissante, furent 
considérés comme traîtres et à nou- 
veau déportés pour le crime... d'avoir 
survécu â la terreur hitlérienne. 


Quand if en vient aux scieurs des 
grands procès de Moscou fl 936- 
1938} — aux Zinoviev. Kamëniev, 
Rykov, Piatakov, Boukharine, — qui; 
avant de succomber au peloton 
d’exécution, se sont couverts de 
boue en avouant des crimes ima- 
ginaires et en liattanl. bassement, 
leurs bourreaux, il souligne le 
contraste avec le procès des pré- 
tendus » incendiaires » du Reichstag, 
avec tes flérea répliques lancées par 
Dimitrov contre Goering et sa cli- 
que I A cette auto-humiliation, Soljé- 
nitsyne propose une explication qui 
coïncide en grande partie avec celle 
d’Arthur Koestler dans le Zéro et 
)' Infini. Tortures physiques, chantage 
'contre les familles, espoir d'avoir la 
vie sauve... tout cela, bien sûr. mais, 
autre , chose encore : 

• Pour une pareille purge — écrit 
Soljénitsyne — il tellait certes un 
Staline, mais il tairait aussi un pareil 
parti. La plupart de ceux qui étaient 
au pcuvor avaient eux-mêmes, jus- 
qu'à Jour propre emprisonnement, 
jeté sans pitié des gens en prison, 
docilement anéanti leurs semblables, 
appliquant ces mêmes instructions 
en vertu desquelles ifs turent arrêtés 


à leur tour, livré au massacre leurs 
propres amis et compagnons d'ar- 
mes de la vaille.* Et tous les bolche- 
viks importants, nimbés aujourd'hui 
de fauréofe du martyre, avaient eu le 
temps de se taire les bourreaux 
des autres bolcheviks (sans compter 
le rdfe de bourreaux des sens-parti 
qu'ils avaient tous joué auparavant). » 

Du foisonnement des destins évo- 
qués émergent des scènes inoublia- 
bles. Par exemple, ce vieux Schultz 
unijambiste qui. dans un train cellu- 
laire entre Moscou et Kouibychev. 
se dirige avec peine vers ies toi- 
lettes. Las soldats de l'escorta lui 
ordonnent de sautiller plus vite que 
cela sur sa jambe unique... et rigo- 
lent à gorge déployée. L'un d'eux se 
met à battre l’invalide, le pousse et 
le force à ramper dans la fange... 
toujours plus vite. » C’est sans doute 
ce que l’on appelle le culte de la 
personnalité de Staline », note fau- 
teur avec ironie. 

Qui oubliera ce malade transporté 
directement d'une labié d’opération 
dans une cave du K.G.B. ? Ce cada- 
vre d’un enfant Jeté hors du cercueil 
lors d’une perquisition faite par le 
K.G.B. chez son père ? Ces six pay- 


Dans le livre, les rapprochements 
se multiplient : d'une psrt entre la 
répression soviétique et ia répression 
tzariste, toujours à l'avantage de 
cette dernière, qui n'était o portant pas 
réputée pour sa douceur; entre les 
terreurs communiste et nazie d'au- 
tre part Le volume en français ne 
traite principalement que des 
» préambules ». non de la détention 
dans les camps. Mais ta troisième et 
la quatrième partie de l'Archipel vien- 
nent de paraître en russe aux Edi- 
tions YMCA de Pans. A parcourir le 
livre russe .les similitudes l’emportenL 
et de loin, sur les différences. Un 
ancien d'Auschwitz retrouvera sans 
peine dans le Kolyma son paysage 
familier, son vu et son vécu : mêmes 
traitements, mêmes rapports entre les 
humains, même - micro-sociofogfe ». 
mêmes réactions » micro-psychologi- 
ques », Egalement, ce qui est révéla- 
teur. mêmes phénomènes linguisti- 
ques : le russe et l'allemand ont en 
effet forgé des tournures et des ter- 
mes parallèles — on dirait des cal- 
ques — pour désigner les mêmes 
réalités, inconnues en dehors du 
monde concentrationnaire. 

Soljénitsyne, dont le livre est im- 
prégné d'une profonde fol religieuse 
— il raconte ici comment un jeune 
étudiant juif .de Moscou, ancien com- 
battant au front, tuberculeux, rencon- 
tré en prison, lui fit comprendre le 
premier comment on pouvait croire 
en Dieu sans pour autant être un 
primaire ou un imbécile, — ne de- 
mande toutefois aucune vengeance. 
En Allemagne fédérale, souligne-t-li. 


jusqu'en 1966, quatre-vingt-six mille 
criminels nazis furent jugés. En Rus- 
sie, pour des crimes analogues 
commis par des communistes, dix 
condamnations. Respectant ies pro- 
portions. il en faudrait deux cent cin- 
quante mille, selon l 'enquêteur, qui 
demande seulement qu'on oblige ces 
paisibles retraités ê proclamer après 
le jugement : » Oui. je fus un bour- 
reau et un assassin... » 

En entreprenant son combat conire 
J'oubJi et les falsifications, Soljénit- 
syne s'est imposé une têche géante. 
Comme un bétisssur de cathédrales, 
il aurait pu diriger un atelier, con- 
duire une équipe de disciples pour 
ériger son monument à la mémoire 
de millions de martyrs. Or. c'est en 
homme seul, privé de l'accès aux 
archives (souvent d'ailleurs détruites 
ou inexistantes), qu'il a dû recueillir 
les témoignages, raviver ses propres 
souvenirs, ordonner le flot chaotique 
des documents. 

La portée de rArchipel du Goulag 
dépasse le « cas » de la Russie. Dans 
sa lutte inégale contre le pouvoir ter- 
restre, usurpateur et mystificateur, 
l’homme désarmé n'a pas eu depuis 
des siècles, sous aucune latitude, 
de défenseur plus lucide, plus puis- 
sant et plus légitime qu’Alexandre 
tssaîevitch Soljénitsyne. Cette légiti- 
mité vient en effet des deux sources 
que ne saurait lut disputer aucun de 
ses détracteurs, stipendiés ou aveu- 
gles : de la souffrance vécue et du 
génie. 

PIOTR RAWICZ. 


UNE SATIRE ONIRIQUE DE MAXIMOV 


★ SX QUARANTAINE, de Vladimir 
Maxim or. Grasset. Traduit du rDM 
par Nina Xldertniner, 364 p~ 34 F. 

A PRES les Sept Jours (1). 
fresque monumentale, noire 
- saga » soviétique d'écriture 
réaliste, qui' faisait parfois songer 
à Soljénitsyne. En quarantaine, le 
second romun de Maximov â être 
traduit en français, surprend par 
son rythme, son style et sa charge 
d’onirisme qui le rapprochent plu- 
tôt du Maître et Marguerite, de 
Boulgakov. Ainsi se découvrent la 
variété d'un talent, la richesse 
d'une palette. 

Un train qui se dirige du litiurm 
de la mer Noire vers Moscou est 
tout d'un coup arrêté dans une 
clairière et entouré de sentinelles ; 
une épidémie de choléra vienr 
d’éclater et. avant de repartir pour 
leur destination, les passagers 
doivent subir une quarantaine. 
Que faire pendant les six jours 
d'inactivité forcée ? On joue aux 
cartes, on ride une bouteille après 
l'autre, on rêvasse, on vit des 
amours hâtives-. Mais en premier 
lieu, er c’esr là ou l’on touche â 
la texture du même mman. on 
remue et on débue des souvenirs. 
On raconte... 

A travers la uaisaïque bariolée 
de ces récit*., dialogues ou mono- 
logues intérieurs se leve. peu k 
peu. une image de ia réalité sovié- 
tique sociale alitant que spiri- 
tuelle, image teintée, par endroits, 
d'une ironie féroce, endolorie, 
digne de certaines pages des 
Possédés. Cette image est a 
la fois diachronique et syn- 
chronique. Si ies situations 
contemporaines prévalent, 
î'uufeur n 'hésite pas. parfois, a 
reofonier le temps en nous pré- 
sentant par exemple le dë^.irroi 
d’un .sculpteur au moment du 
baptême 'forcé' de lu Russie, au 
dixième Siècle, lorsque le prince de 
Kiev lui ordonne de jeter dans le 
Dniepr les œuvres de toute su vie, 
des idoles païennes désormais 
condamnée*. . 

Mais l'image e*t surtout syn- 
chronique. C’est celle du . destin 
cruel et dérisoire d'hommes et. 
de femmes soumis a u pou voi r 
totalitaire. 

Quel éclmn billonnage humain ! 
£ y a dans le train des Russes, 
des Ukrainiens, des Géorgiens, 
des juifs, un Esthonien... de 
toutes conditions, mais surtout 
membres de la « raiddle class » ; 
acteurs; écrivains, officiers— Ii 

«3' Voir Le Xerutc des Itcrcs. du 
26 avril 1973. 


y a même un pope. Bt même un en République fédérale, mais, 
poète officiel, globe -trotter et curieusement, n'aperçoit pas 
charmeur, qui tutoie Kennedy, l'océan de cruauté et d’arbitraire 
fait semblant de s’inquiéter de qu'il côtoie— Evtouchenko n'est 
la «renaissance du fascisme v pas loin. 

Vit bon Diable 


Destins enchevêtrés, marqués 
de déchéance, de trahison, de 
haine, mais susceptibles, en der- 
nière instance, de succomber à 
la loi de l'amour I Histoires sor- 
dides. cocasses, fascinantes qui 
surgissent devant le lecteur 
comme dans un kaléidoscope.' 
Cette technique «kaléidoscopiques 
caractérise récriture de Maxi- 
mov dans « ce roman ». Que 
dire de ce jeune journaliste 
qui. déporté pour une peccadille 
dans un camp et responsable 
d'une écurie, y a connu la 
seule passion de sa vie : la ju- 
ment prénommée Silva ? Ou 
bien de ce séminariste géorgien 


ailier, fils, peut-être bâtard, 
d'une pauvre servante, qui, 
assoiffé de sainteté et voulant 
assumer les péchés de l'univers, 
devient un chef révolutionnaire, 
puis le dictateur sanglant d'un 
immense empire : qui se met a 
exterminer ses camarades et des 
populations entières afin de ren- 
contrer Dieu ? Avant de rendre 
le dernier soupir, le vieux tyran 
recevra tout de même Je pardon 
de la bouche même du Sauveur 
car. tout en agissant par orgueil, 
« il ne savait pas ce qu’il fai- 
sait. ». On ie voit : l'ombre du 
Grand Inquisiteur des Frères 
Karamazov plane sur ce portrait. 


Un héros de Semprun 


★ l.K X.ll'KR Ifïli D'UNE GE- 
NKK.VTION. ne 4 (Me pli iBersrr. 
nrniiél ■> I)iiM-i«r<i des lettres . 
imuiellr-, h . traduit de l'ansl.iis 
pjr Jaruneilne Beru.ird et Phi- 
lippe Monod, üsî poses. 

/ OSEPH BERGER a 
connu le destin d'un 
Itérai de Pltsnier ou de 
Semprun. Juif polonais, tl fut 
U fondateur du P.C. de PaJer- 
itne. puis l'en roue spécial du 
KomhUern dans divers pays 
■ arabe* oii :/ participa égale- 
ment à la création de parti* 
comminniJes. On songe ri l'at- 
l.eutton dont il dut bénéficier 
'Je la part de xercccs hrrtau- 
niques genèraleménl prit at- 
cneillanls pour ce genre 
cT émissaire .sur un territoire 
qu'ils t.xni tidcrùlcitt comme 
leur dut:, ne gardée. A Berlin, 
un début d*'\ irumv; 10. 

‘1 *>s ( arrêté plusieurs fois. 
De rena citoyen sociêtîque.son 
premier contact avec les pri- 
ions xtaJiHiennes date de jan- 
vier IBIS. Il im'h sortira que 
pour passer d'un cump ii l'au- 
tre. jnsqn'cn 1951. Cinq ans 
ü'exii, encore m Sibérie, et il 
quitte l'Cuion so ivêtiqne. pour 
Pologne, puis pour Israël 
— où il enseigne actuellement 
à V unir émit é de Tel-AKir. 

Le Naufrage d'une généra- 
tion MC rend que très partiel- ' 
lernenl compte de cette ar-en- 
’nre personnelle d'un homme 
directement mêlé à l histoire 
de son temps, sinon épisodi- 
quement pour évoquer certai- 


nes journées essentielles dans 
la me de détenu de Joseph 
Berger. L'auteur affirme qn’il 
n’attaque personne et qu’il 
entend seulement faire eon- 
na/ire ■: les faits daus leur 
authenticité r>. On regrettera 
qu'il fait fait trop *oitr*vt 
jour le sitrvoi rapide d’une 
petite foule de personnages, 
qui. finalement, rirent trop 
briècement sous s a plu ni ^ 
pour prendre vraiment con- 
sistance. Quant ans iuge- 
meutx d'ordre pi*tiiiqu&. ils 
sont égajpiiuriit un peu brefs 

pour qu'on les aii-e.pl c tel * 
quels, i Rien, de neuf, écrit 
wtr exemple Joseph Berger, ne 
sortit du vingtième congrès 
r dn PC. d‘U.R.S.S '• sinon 
une comédie jouée par des 
personnages dont les crimes 
e: les victimes "ne se romp- 
raient pltis.» Sur ce sujet oit 
moins, le lec*eur compirtera 
amnlageusement na docu.- 
■mentuiioa par d'autres qk- 

frupfj. 

Durant sa longue lie — ij 
est nè en 190J — J'iseph Ber- 
ger a vomi u personnellement 
bien des dirigeants révolu - 
ttonnuiret, Boukharine. Ra- 
dé k pur fiïem pie. et toute une 
foule de protagonistes plus 
modestes des drames qui se 
iouérent en U. R. S. S. H ccii- 
!e.vr$ à l'époque stalinienne 
Sur tous ces personnages, son 
témoignage apporte des pré- 
cisions dont les spécialistes, 
au moins, pourront faire leur 
profit. — A. J. 


-peut-être pas tout à fait ima- 
ginaire. de Joseph Vissarlono- 
vitcb DJougascRviU passé dans 
l’histoire sous le nom de Staline. 

Un personnage énigmatique. 
Ivan Ivanovitch Ivanov, traverse 
le roman dont il apparaît comme ' 
le deus ex machina. On le pren- 
drait pour un diable, tellement 
universel apparaît son savoir, 
puissante sa force hypnotique, 
inépuisable sa capacité de lire 
dans les pensées des autres et de 
supporter l'alcool. Mais si les 
attributs de cet ancien déporté 
des camps sibériens ressemblent 
à ceux du Prince des ténèbres, 
les moteurs et les buts de. ses 
actions sont à l'opposé de l'en- 
fer : il répand autour de lui la 
bonté et l'amour. H aide les 
hommes et les femmes à retrou- 
ver le chemin du salut, notam- 
ment le couple des héros du 
livre. Car malgré le caractère 
comme â dessein «brisé», frag- 
mentaire. de la narration, deux 
héros émergent de la foule dés 
personnages, le jeune . officier 
Boris Khramov et sa compagne 
Maria qui. par charité, "s'ètait 
donnée a beaucoup d'hommes. 
Ivanov les aidera à régénérer 
leur amour moribond jusqu'à ie 
rendre inébranlable. I! 'les aidera 
aussi â fuii- l'enceinte de la 
<, quarantaine ». à regagner en- 
semble le vaste mondé libre. Dans 
cette histoire d'amour, toute en 
pointillé, inf inim ent délicate, la 
sensualité très réelle, le désir, 
l'èroti'ime. n’apparaissent que 
comme le sommet d'un iceberg, 
d'une rëaflté cachée, non nommee. 
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BALZAC 

Le Cousin Pons 

Edition Meininger 32 F 


qui se confond peut-être avec 
l’absolu, avec le divin. 

Le personnage bouleversant de 
Maria, souillée et pue, humble et 
Insoumise., et d'une générosité 
sans bornes, figure- t-R la Russie 
étemelle où toute chute porte en 
eUe le germe de l’ascension? 

Il suffit de bien lire Maximov. 
de passer quelques heures avec ce 
poète enraciné par toutes ses 
fibres dons sa terre natale, pour 
s'apercevoir que ie but ultime de 
sa démarche d’homme et d’artiste 
tient en un seul mot : Dieu. 

Ainsi rejoint-il les Pasternak. 
Soljénitsyne. Anna Akhmatova, 
Nadejda Mande Istam tous Im- 
prégnés. selon des modalités di- 
verses, du même esprit religieux, 
de la même spiritualité. 

A quarante ans. ayant publié 
trois grands romans <le troisième, 
le Retour de nulle part, est en 
cours de traductions Maximov 
a connu les vagabondages, les 
camps, l’expulsion de l'Union des 
écrivains et ce fameux asile 
d’aJiénês où les dirigeants com- 
munistes aiment euferroer .leurs 
contradicteurs— Le voici depuis 
quelques mois â peine a l'Ouest, 
voyageant en toute liberté, plein 
de projets, travaillant d'arrache- 
pied. 

Le bouillonnement créateur de 
cet artiste profondément russe et 
profondément chrétien annonce 
une moisson, promet des ouvrages 
dont la civilisation occiden- 
tale. devenue suicidaire, a besoin 
comme une terre craquelée d'une 
averse vivifiante. 
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Trois approches positives de la réalité soviétique 


+ LES SOVIETIQUES, de Francis 
Cohen. Editions sociales ; 2 J.Q ^ Ki 
24 F. 

★ U.K.S.S„ L'ENTREPRISE FACE 
A L’ETAT, d’ Erik Egnell et Michel 
Peissllc. Le Seuil ; 304 page*. 33 y, 

+ L’ISBA D’HIER ET D’ALJOLR- 
D'HUI, de Basile Kerblay. Ei. L’Age 
d'homme ; 243 pages, 3 : p. 

I L est rare que les livres sur 
i’U.R.S.S. nous présentent une 
image de la réalité soviétique 
qui ne sa conforme pas, d’une 
manière ou d’une autre, aux clichés 
vers lesquels le public occidental, 
per habitude ou par paresse, incline 
le plus volontiers. Il est plus rare 
encore que ceux qui écrivent sur 
i'U.R.S.S. découvrent dans le cours 
de leur étude et oHrent à leurs 


lecteurs des thèmes de recherche, 
dea expériences sociologiques, éco- 
nomiques — sinon politiques. — 
dont les sociétés occidentales 
puissent tirer un utile enseignement. 

Est-ce l'Union soviétique elle- 
même qui, émergeant lentement de 
la double gangue du stalinisme et 
du sous-développement, commence 
à nous offrir un nouveau visage ? 
Ou bien les premiers fruits d'une 
politique d'échanges un peu moins 
étriqués que par le passé com- 
mencent-ils à apparaîtra ? Toujours 
est-it que trois ouvrages récents 
ouvrent trois voies d'approche, dans 
un esprit positif, de cette réalité 
d'un autre monde, ni tout è fait 
drfférent ni tout à fait semblable 
au nôtre. 


Une image aussi encourageante que possible 


L'originahté du livre de Francis 
Cohen, les Soviétiques — qui 
s'accompagne du sous-titre - Classes 
et société en U.R.s.S. -, — n'est pas 
évidente de prime abord. Commu- 
niste, te directeur de la Nouvelle 
Critique est Inhibé par la longue 
habitude d’un comportement révé- 
rentiel à l'égard de I'U.R.S.S., qui 
l'amène â gommer ici, A .enjoliver 
ailleurs, pour ne donner de ia 
société soviétique qu'une image 
aussi encourageante que possible. 
La vérité en souffre à l'occasion, 
comme lorsque l'auteur affirme que 
- les produits anriconcapf/onne/s 
onr toujours été vendus librement » 
et que - leur usage s’est répandu » 
en U.R.S.S. Voici un témoignage 
auquel il convient- de ne pas trop 
se fier... Parfois ia réalité s'estompe 
derrière les principes, sans que soit 
donnés au lecteur les moyens de 
mesurer le décalage entra la pre- 
mière et les seconds- Peut-on rai- 
sonnablement se borner à dire que 
« dans le domaine de rarl les 
rapports avec l'idéologie n'ont pas 
(-.) toujours été de tout repos ». 
que - des erreurs ont été com- 
mises », mais que • le principe 
est que la société assure les 
conditions matérielles et sociales 
necessaires A la création artis- 
tique » ? 

La politique culturelle est l’un 
des sujets sur lesquels les rap- 
ports entre le P.C.F. et le P.G. 
d 'U.R.S.S. sont le plus délicats, et, 
d'Aragon à Ellenstein, d'autres com- 
munistes français ont montré déjà 
plus, de liberté dans leur jugement 
à l’égard de ta réalité soviétique 
et de l'histoire. 

L'intérêt du livra de Francis Cohen, 
outre la documentation qu'il ras- 
semble sur l'organisation de la 
société en U.R.S.S., vient cependant 
d'une importante partie présentée 
sous le titre Evolutions sociales et 
Démocratie- Evoquant le manque de 
vigueur du progrès technologique et 
le peu d’efforts consentis «pour 


étendre la participation des travail- 
leurs â ta gestion », l'auteur écrit 
que « la solution ne J>eut être que 
dans rapprofondissement de la 
démocratie socialiste, comme l'a 
souligné le vingt-quatrième congrès 
du P.C. d’Union soviétique, au prin- 
temps 1971*. 

On trouvera, à partir de là. une 
tentative de définition — déjà ébau- 
chée voici deux ans dans une série 
d'articles publiés par la Nouvelle 
Critique — des fadeurs de démo- 
cratie en régime socialiste, du sens 
donné dans ce cadre aux notions 
d' - émulation », de • stimulants ». de 

* participation ». De même, les fac- 
teurs antidémocratiques qui existent 
dans le société soviétique ne sont 
pas ignorés, à commencer par fes 
habitudes héritées de ('administration 
tsariste, et dont Lénine disait rap- 
pelle Francis Cohen, qu' « il fau- 
drait dea dizaines d’années pour s'en 
débarrasser ». Citant « divers théori- 
ciens -, l'auteur se permet également 
d'évoquer les analyses suivant les- 
quelles » la bureaucratie, F » appa- 
» reil » dirigeant, accaparent une part 
-démesurée du revenu national, ce 
qui leur confère un privilège de 
classe, et la défense de ce privilège 
devient le but de leur activité ». 

• if y a là, il faut le dire franche- 
ment, un problème réel», estime le 
directeur de le Nouvelle Critique, qui 
consent à mentionner les secteurs 
de la vie sociale et politique où il 
se pose avec le plus d’acuité, celui 
des méthodes d'action du parti, par 
exemple. 

Les tendances les plus positives 
du régime soviétique, celles d’une 

* évolution de la démocratie ressentie 
comme un besoin ». sont celles que 
relient le 'plus volontiers Francis 
Cohen. SI ces tendances ne sont pas 
les seules, elles n'en existent pas 
moins, et les ignorer serait aussi 
néfaste à la connaissance de 
I'U.R.S.S. que de faire abstraction 
des courants hostiles, au sein du 
même régime, à toute évolution. 


comme avec les ministères dont elle 
dépend, des directeurs avec les 
représentants du parti, des produc- 
teurs et des consommateurs en 
passant par des magasins de dis- 
tribution où les mœurs évoluent 
'lentement — les amène à dépeindre 
un aspect essentiel et dominant de 
la vie quotidienne, où II est aussi 
bien question des conditions cte tra- 
vail du jeune ouvrier que des réper- 
cussions sociologiques de l'introduc- 
tion de l’Informatique. 

La méthode de travail utilisée par 
les auteurs a d'autre pari valeur 
d'exemple en ceci : en s'efforçant 
d'aller au-delà de la théorie pour 
décrire la réalité concrète, elle 
s'appuie soit sur les résultats d'une 
observation de première main, soit 
sur une lecture attentive de la 
presse soviétique spécialisée ou de 
grande diffusion. L'une et l'autre 
source apportent de nombreux élé- 
ments critiques qui permettent de 
'mesurer à la fols la dimension hu- 
maine des problèmes abordés et 
l'écart qui peut séparer les bonnes 
Intentions des véritables réalisations. 

Ce souci de réalisme .n'empéche 
pas Erik Egnell et Michel Peissik de 
donner de leur sujet une vue géné- 
ralement optimiste, dans laquelle un 
poids sensiblement plus important 
est donné aux efforts de renouvel- 
lement qu’à l'Inertie héritée du 
passe : » Au cours des années 60, 
ecrivent-ils, l'économie de rU-R.S.S. 


a définitivement quitté le moule sta- 
linien pour devenir une économie 
moderne, complexe, diversifiée. - Ce 
jugement mériterait peut-être d'être 
nuancé, mais sans doute es Ml sain 
qu'il soit formulé, ne serait-ce que 
pour (aire contrepoids à l'abondante 
littérature où les aspects les plus 
retardataires de la réalité soviétique 
prennent trop souvent \d pas sur ses 
tendances modernistes. 

Aussi bien, les auteurs vont-ils plus 
loin et dorment-ils matière à sérieuse 
réflexion lorsqu'ils notent que la 
mise en cause en Occident des t 
processus de croissance confère un 
intérêt nouveau è « l'appréciation glo- 
bale des systèmes ». - L’issue de la 
confrontation, écrivent-ils. est aussi 
d’ordre moral et philosophique ; if 
s'agit de savoir si la propriété d’Etat 
des biens de production deviendra 
vraiment pour ' l'esprit humain une 
exigence aussi tarie que le tut autre- 
fois le suffrage universel et si. un 
jour, cette forme <f organisation éco- 
nomique s'étant généralisée, l'époque 
où des individus et des groupes privés 
pouvaient disposer librement du 
capital productif apparaîtra comme 
aussi révolue que l'est aujourd'hui 
celle où les seigneurs féodaux entre- 
tenaient des places fortes et pou- 
vaient battre monnaie. - On ne sau- 
rait mieux suggérer qu'en dépit des 
différences et des décalages nos 
sociétés occidentales pourraient 
trouver quelque enseignement à 
l'expérience des pays socialistes. 


Le sursaut d’un peuple 
vn par un historien communiste 


La macbiiie à laver avec la cage à poules 


Une économie moderne et complexe 


Erik Egnell et Michel Peissik ont 
eux aussi adopté une attitude réso- 
lument positive dans leur étude de 

- L'entreprise face à f Etat »-• Leur 
inspiration est différente de celle 
de Francis Cohen car. l'un et l'au- 
tre diplomates en poste ces derniè- 
res années é Moscou, leur intérêt 
pour I’U.R.S.S. ne doit rien à une 
option de parti, La description qu'ils 
donnent de la réalité de la vie éco- 
nomique en Union soviétique est 
sans doute d'autant plus crédible 
el on serait mal fondé de mettre en 
cause la sérénité de leur jugement. 
Or justement. leur livre est une œu- 
vre sereine qui souligne « la diffé- 
rence de nature fondamentale des 
systèmes » socialiste et capitaliste, 
constate » une oertalna analogie 
des solutions techniques apportées 
aux problèmes économiques », 
mais prend grand soin de ne pas 
transposer d‘un monde à ' l’autre 
des critères spécifiques à des or- 
ganisations politiques déterminées. 

Ce qui domine ■ dans cette étude, 
c'est une volonté de connaître et 
de comprendre des notions qui, pour 
exister sous d'autres régimes, n'ah 
prennent pas moins dans la 
„ construction du socialisme » une 
coloration bien particulière. Ainsi 
n'est-il pas Inutile de souligner qu'en- 
U.R.S.S. les entreprises figurent 

- parmi les collectivités fondamenta- 
les de la nation », que dans les usi- 
nes » se trouve la racine la plus pro- 
fonde de la légitimité du pouvoir ». 

S’agit-lt d'un livre pour spécialis- 
tes ? Oui, dans la mesure où ceux-ci 
y trouveront une foule d'indications 
précisas sur les mécanismes écono- 
miques en Union soviétique et sur- 
tout Vétude ta plus à jour des orien- 
tations du régime en ce domaine. 
C'est la première fois notamment que 
sont Intégrées è ce genre de travail 
les données nouvelles qu'a apportées 
la réforme du- mois d'avril 1873, sans 
doute comparable en. importance A 


celle de 1965 — dont elle est le pro- 
longement 

Pour deux raisons au moins ce- 
pendant, Erik Egnell et Michel 
Peissik devraient éveiller l'intérêt 
de lecleuts non économistes. Parce 
que, d'abord, ia description qu'ils 
donnent des rapports economiques 
au pays des soviets — de l’entre- 
prise avec ceux qu'elle emploie 


Basile Kerblay incite au même 
genre de réflexions lorsqu'il évoque, 
au terme de son Isba d’hier et 
d’aujourd’hui, le « mariage des acti- 
vités agricoles et industrielles dont 
ont rêvé les socialistes utopistes et 
les marxistes (...) aujourd’hui dicté 
par la logique du développement de 
P agriculture ». Le problème d’» un 
aménagement conjoint de r espace 
rural et de l'espace -urbain » ne se 
pose pas eh effet qu'en U.R.S.S.. 
èt U 'n'est pas nécessaire' d'étrè can- 
didat écologique à la présidence de 
la République pour être sensible au 
débat qui s'y développe à ce sujet. 
Car il y a débat, et Basile Kerblay 
cite de récents rapports des instituts 
de recherche soviétiques -où -Ton 
s'interroge sur le. poifit de _ savoir 
si le ■ modèle pour demain » dort 
bien être recherché dans les im- 
meubles des.» agrovilles » actuelle- 
ment en train de sortir de terre, et 
non dans l'isba de rondins recons- 
truite par la vachère Andreevna Koio- 
bays, * pimpante, peinte en bleu avec 
ses quatre fenêtres donnant sur la 
rua ». ■ 

Si! en arrivant: par avion â Moscou, 
vous quittez l'aérodrome de Chéré- 
metievo par Y» ancienne route », 
vous traversez une campagne de prés 
el de bois, où le bouleau se mêle 
au sapin et où subsiste un petit 
village qui parait sorti tout droit d'un 
livre d'images, avec ses jardinets 
clos, ses isbas décorées de bois 
découpé, à l'intérieur desquelles on 
devine le poêle monumental, qui est 
le cœur de l'habitation paysanne 
russe. C'est ce monde que Basile 
Kerblay nous fait pénétrer, et on lui 
en saura d'autant plus gré que. 
comme il S'indique, « la campagne' 
soviétique reste pour un Occidental 
un monde dlfticllement accessible ». 

Dans ce cadre pourtant, plus ou 
moins modernisé, vivaient encore, à 
l'époque du recensement de. 1970, 
plus de 105 millions de Soviétiques. 


ROBERT 
DE SAINT-JEAN 



d’un journaliste 


C'est dire la part de le société sovié- 
tique que l'auteur nous fait décou- 
vrir par l'étude son habitat rural. Là 
encore, l'Intérêt de l'ouvrage dépasse 
de loin celui des spécialistes, ne 
serait-ce qu'en raison des multiples 
notations humaines qu'il contient et 
qui donnent une image très vivante 
du village russe contemporain, expli 
quant dans les mœurs d'aujourd’hui 
ce qui vient de l'héritage du passé 
— le grand nettoyage des fêtes de 
Pâques, par exemple, — comment 
l’histoire politique s'est reflétée aussi 
dans le comportement du paysan 
envers sa maison.. La « dëkoulaki- 
sation » n'a-t-slls pas entraîné, par 
exemple, un souci de ne laisser appa- 
raître qu'un minimum de signes exté- 
rieurs de richesse, ou seulement de 
bien-être, et 'cela jusqu’à la mort -de 
Staline en 1953 ? . 

De politique il s’agit encore au- 
jourd'hui autant que de sociologie, 
car ce qui sera décisif dans la 
controverse sur la maison rurale de 
demain, « c'est la survivance ou non 
de la terme individuelle » — dont 
Basile Kerblqy dit un peu plus haut 
que le paysan soviétique contempo- 
rain la considère encore e! toujours 
comme • le garant de la permanence 
du groupe familial ». A travers ces 
questions, ce qui est en cause est 
ni plus ni moins le problème de 
l'instauration du socialisme dans un 
milieu profondément traditionnel et 
traditionaliste, où la machine à laver 
voisine, dans la pièce commune, avec 
la cage à poules, où les techniques 
de construction pratiquées dans la 
majorité des kolkhozes n'ont pas 
sensiblement changé depuis les 
temps antérieurs à la collectivisation. 

Rien n'est simple en ce domaine, 
el l'Isba d'hier et d'aujourd’hui mon- 
tre que les responsables soviétiques, 
s'ils encouragent ou laissent faire 
toutes sortes d'expériences, ne es 
font eux-mêmes guère d'iMusion_ sur 
l'opportunité de bouleversements trop 
radicaux où trop brutaux. Terminé 
en 1971. le livre de Basile kerblay 
ne peut tenir compte des derniers 
textes d'orientation -qui -touchent, â 
son sujet, des travaux -du vingt-qua- 
trième congrès, par exemple, ou de 
discours - agricoles » plus récents. 
Du moins une telle étude permet-elle 
de suivre et d'interpréter en connais- 
sance de -cause la prudente politique 
de factuelle direction soviétique 
envers le monde rurat 

ALAIN. JAQO*. 


* HISTOIRE DE LT.R.S.S.. de 
Jean OlURcin, Tome 3 : idTJl.s.S. 
en guerre n. Editions «îrialrs. 
236 pages. 9 F. 

L E troisième tome de l'Histoire 
de rUJLSJS. de Jean Ellen- 
stein ne dément pas les deux 
premiers. On avait remarqué, 
sous la plume de cet historien 
communiste, et au surplus dans 
un ouvrage édité par les Editions 
sociales, qui sont, comme l'on sait, 
la maison d'édition officielle du 
P.C.F-. une façon quelque peu 
nouvelle de regarder les faits en 
face. 

Certes, on trouvera dans 
rU-ft-S-S. en guerre des oublis ou 
des appréciations dont la subjec- 
tivité appartient {dus à la Q délité 
politique qu’à l'histoire. Lorsque 
Molofcov accusait la France et 
l’Angleterre, Je 31 octobre 1939. 
« d’être les page agresseurs s. 
lorsqu'il estimait que l'Allemagne 
« était dv côté de la paix ». dire 
que « c’étaient là des apprécia- 
tions fausses » est peut-être une 
litote. Ecrire que la conférence 
de Yalta n'était pa* un partage 
du monde, alors qu'on vient de 
montrer sur plusieurs pages 
Staline. Churchill et Roosevelt 
disposant des pays européens sans 
les consulter et fixant la date de 
déclaration de guerre de 1T3R.S.S. 
au Japon contre promesse des 
Kouriles, de Sakhaline et de 
Port-Arthur, est peut-être un 
lapsus calami. 

C'est la peinture de VUHS.S. 
affrontée à l'assaut le plus redou- 
table qu’elle ait eu à subir qui 
retient l’attention. Qu’est-ce que 
l'épreuve allait révéler de la 
nature profonde de l’Etat sovié- 
tique ? 

Jean Ellenstein ne passe sous 
silence ni l'impréparation mili- 
taire. ni l’incompréhensible incom- 
préhension de la situation par les 
dirigeants soviétiques entre le 
pacte germano-soviétique et juin 
194L ni ce qu’il put y avoir à cer- 
tains moments de u routine, 
de couardise et d’indiffé- 
rence 9 . ni le maintien des camps 
d'internement pendant la guerre, 
ni. après, la déportation des mi- 
norités nationales accusées de 
collaboration, ou lé traitement des 



Robert de Saint-Jean a rencontré 
beaucoup de ceux qui ont fait l’histoire 
de l’entrerdeux-guerres 
et de l'après-guerre, 
de Roosevelr à Khrouchtchev 
et de Briand à de Gaulle. 
.. Sensible er riche 
habile et foisonnant, 
c'est bien le journal 
d’ùn honnête homme du XX* siècle 
qui retracé, ' 
vivants comme il les a-vécus, 
les jours évanouis. 

PIERRE VIANSSON-PONTE 
Le Monde 


| LAWRENCE m 

DURRELu 


La papessej 
Jeanne 


" Sans doute Durretl a-t-il été sen- 
sible â révocation d'une certaine 
délectation de la vie, et certains 
chapitres succulents - oies rôties 
et filles troussées - lui ont apporté 
l'image savoureuse de la Grèce , 
épicurienne qu'il aime.*' 

Robert Jaumtimr- LE MONDE I 


BUCHET/CHASTEL 


cette énumération sévère. 

La tactique 
de la terre brûlée 

Plus remarquable encore est 
qu’il ne tente jamais de faire pas- 
ser ces faits pour des < bavures », 
imputables à la seule, et maléfi- 
que, personnalité de Joseph Sta- 
line. Tjsl répression des années 30 
est présentée comme une répres- 
sion- de masse, atteignant des 
milli ons d'hommes, responsable 
d'un véritable climat de peur. 
Dans un passage significatif, Jean 
Ellenstein la met au rang des 
catastrophes qui expliquent le 
manque à gagner démographique 
de la société soviétique d’aujour- 
d'hui, au même titre que ia guerre 
civile, la famine de 1930-1924 et 
les deux guerres mondiales. 

A la fin de la guerre, lorsque 
s'évanouissent l’espoir d'une vie 
plus facile et d'une liberté plus 
grande, lorsque la censure sur 
les arts et les lettres et le contrôle 
des nationalités se font plus pe- 
sants que jamais, voici en quels 
termes Jean Ellenstein décrit le 
pouvoir d’Etat : « Les structures 
et les mécanismes qui avaient 
engendré le phénomène stalinien 
des années 30 subsistent totale- 
ment. peut-être même accentués 
par -la guerre et par les succès 
eux-mêmes. Le parti unique est 
ûomtné par un homme . Staline, 
dont le culte a grandi dan» les 
épreuves ef dans les succès. La 
guerre et ses exigences n’ont pas 
contribué 6 r dérelopper la démo- 
cratie. les discussions et là liberté 
d’information. Lès méthodes au- 
toritaire* et les phénomènes bu- 
reaucratiques se sont accrus, sans 
qu’il existe la possibilité suffi- 
sante de les combattre au niveau 
du parti et de VBtat. Le, contrôle 
des polices politiques empêche 
les organisations du parti, les 
syndicats, les komsomols et les 
somets de. louer tout leur rôle. » 
Peut-on être plus clair ? 

Comment se fait-il donc que 
lUnlon soviétique, seule & sup- 
porter pendant longtemps le poids 
principal de la guerre, ne se soit 
pas écroulée? Comment se fait-il 
au contraire qu'elle ait été soule- 
vée par une’ immense vague de 
résistance et d’héroïsme, venue de 
ses profondeurs ? Tel est bien en 
effet le problème. 

Peut-être Jean Ellenstein. dans 
une volonté évidente de répondre 
à Soljénitsyne, sous-estime-t-il un 
peu le phénomène Vlassov etmé- 
coxmalt-11 en partie son contenu. 
Mais la ' surhumaine défense 
de Leningrad, l'acharnement des 
combats à Stalingrad, la farouche 
application de la tactique de là 
terre brûlée, les militants com- 
munistes en première ligné, la 
tradition révolutionnaire retrou- 
vée des détachements de parti- 
sans. les déportés bolcheviks 
retour des camps prenant leur 
place au front comme soldats ou 
mmmp. généraux. Anna Akhma- 
tova lisant à la radio son poème 
e Je suis restée avec mon peuple ». 
des dizaines dé minions d'enfants, 
de femmes et de vieillards arc- 
boutés à. Tanière, tout cela té- 
moigne de bien autre chose. 

Jean JSUensteln repousse la 


these, soutenue notamment par 
des historiens comme Hélène 
Carrère d "En causse, qu'un tel sur- 
saut aurait seulement été celui de 
la conscience patriotique retrou- 
vée. le réveil en quelque sorte de 
la vieille et sainte Russie. 

Certes, le sursaut patriotique a 
existé, voire avec ses exagérations 
chauvines, mais l'historien com- 
muniste soutient, arguments a 
l'appui, qu'il s'agissait bien 
davantage de la défense par des 
masses d'hommes des nouveaux 
rapports de production instaurés 
par . la révolution d'Octobre. de 
l'opposition farouche au retour des 
propriétaires. Ce que la guerre 
aurait au fond révélé de plus pro- 
fond. c'est que l’U.RJSJS. restait 
socialiste, en dépit et contre 
toutes tes déformations et tous les 
détournementa 

Au-delà du comportement de» 
hommes. Jean Ellenstein avance 
même à plusieurs reprises une 
idée qui mériterait d'etre mieux 
discutée et approfondie, celle de 
l'extrême plasticité du régime 
économique, au crédit duquel il 
faut mettre la réorganisation de 
l'infrastructure industrielle sur 
l 'Oural et au-delà, apres l'évacua - 
tian et la destruction des centres 
de la Russie d’Europe, ainsi que 
le rapide rétablissement de 
l'après-guerre. 

On ne manquera pus de remar- 
quer que cette analyse de la so- 
ciété soviétique, une bureaucratie 
policière accaparant un système 
demeuré socialiste dans son es- 
sence, ressemble â celle de l’Etat 
oui-rjer dégénéré, de Trotsfci. Jean 
Ellenstein semble avoir beaucoup 
lu l'auteur de la Révolution trahie. 
et ce n'est pas la moindre sur- 
prise que cause son livre. 

PAUL GILLET. 
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ST. PAUL 

ou 

le colosse 
aux pieds d’argile 

d'Emile Gillabert 

La c : v i I i s at o n ji. d e o - 
chrétienne louche è sa 
fin. Voici enfin un auteur 
qui ose le dire. 


PAROLES DE JESUS 
ET PENSEE ORIENTALE 

d'Emile Gillabert 

Les paroles originelles 
ce Jésus • confrontées 
aux grands enseigne- 
ments de V Orient. 


L’EVANGILE 
SELON THOMAS 

traduit et présenté par 
Philippe de Suarez 

Les e x •_ g e : e s v o ierr. 
■dans tes U4 iog.a. ou 

v e r ; s r è es:;: *ti e n : e r, 
Ha ete-Egyp:? le oies 
crand doc a ne ni soiri- 




BOUDE COMMANDE m°nz 

Veuillez m'envoyer : 

□ Saint Paul 

□ Paroles de Jésus et 
. Pensée orientale 

□ Evangile selon Thomas 

Remettez ce bon A votre 
libraire ou adressez-le à: 

METANOIA 

EDITIONS 
26M0 MARSANNE 
CCP Lyon 6554.15 
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do Meuble INDIVIDUEL ou Grand ENSEMBLE 
avec la Gamma de nos Meubles STANDARD 



Ensemble obtenu par 
juxtaposition de modè- 
les en 94 et 78 cm de 
large, et par superposi- 
tion de modèles standard 
(prof. 20) sur des mo- 
dèles grande profondeur 
(prof. 30} dont deux 
équipés de portes 
pleines en supplément 
au rayon du bas. Cet 
ensemble est constitué 
de deux n B 384/2 et un 
n° 378/2 servant de base 
è deux - n° 297/7 et un 
278/7, Hauteur de l'en- 
semble 280 cm. largeur 
266 cm, profondeur 30 
et 20 cm. Contenance : 
près de 1000 volumes 
divers. 
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POUR JUXTAPOSE R 

D'on simple geste, les moulons da eM 
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HISTOIRE LITTÉRAIRE 


La Rose avec nous 


ir LG B0MAN DE LA B0SK, 
u essai d’interprétation de l'alI£eo- 
rlsrne érotique a, de René Louls. 
Edlthras H. dumplan, 166 pages, 
25 F. 

C E n’est pas- un hasard si on 
assiste à ce regain d'attention 
pour le Roman de la Rose. 
Après la savante édition du texte 
par Félix Lecoy (1), sa transcription 
en français raodsme par Lantjr P), 
les études de Jean Batany (3) et 
Daniel Poirion (4), voici que René 
Louis met en évidence Iss aspects 
les plus actuels de cette quête Ini- 
tiatique amoureuse, da cet « ailégo- 
ri&me érotique ». Et nullement par 
quelque facile sollicitation : per 

l'éclairage nouveau du texte et de 
son contexte social et idéologique. 
La méthode y est sûrement pour 
quelque chose. Ce petit livre est 
le fruit d’un séminaire où René Louis 
a soumis à la critique collective de 
ses étudiants de Nanterre les inter- 
prétations diverses, pour retenir 
celles qui se dégagèrent é la majo- 
rité au cours de cette concertation. 
Sans doute on critiquera cette cri- 
tique « démocratique ». 

On ne peut nier pourtant les clar- 
tés qu'elle apporte, du fait même 
des réactions contemporaines et 
juvéniles — elles-mêmes révélatrices 
— devant un vieux texte s) vivant. 
II va sans dire que le décryptage 
symbolique et érotique doit beau- 
coup & René Louis, et que tout lui 
revient d'une élaboration pénétrante 
et délicate. 

La place me manquerait pour 
décrire cette analyse (è commencer 
par celle de ['opposition entre Guil- 
laume de Lorris et Jean de Meun, 
l'un purement courtois, l'autre agres- 
sivement anticourtois). Retenons-en 
! deux manifestations exorbitantes en 
plein XIII* siècle. D'abord, la contes- 
tation absolue de l'ascétisme et 
même de la spiritualité médiévale : 
le jardin da Déduit est déjà Thélème. 
Ensuite, L'absence de tout enthou- 
rage social contraignant, à commen- 
cer par la famllla La jeune fille est 
libre de soi, c'est-à-dire de la 
liberté qu'elle se donne et dont elle- 
même place et déplace les défenses. 
Car Is couple d'amants, en réalité, 
est seul : tous les autres person- 
nages ne sont que des figures d’eux- 
mêmes et les allégories de leurs 
traits, charmes, qualités, vertus et 
attitudes. 

-A quel point le vieux poème et 
ses interprétations nous concer- 
nent, on en trouverait la preuve 
dans l'excellente enquête sur la 
■ misère sexuelle » que viennent de 
publier Roger-Pol Droit et Antoine 
GslHen (5) et dont la Roman de la 
Rose est une Illustration, heureuse- 
ment a contrario : pour la conquête 
de la richesse sexuelle, c’est le 
combat victorieux, el d'ailleurs 
gagné d’avance, de la - morale 
sexuelle libérale» contre la «morale 
sexuelle conservatrice » et ■ l'idéo- 
logie sexuelle dominante ». 

Bien plus encore : c'est l’apologie 
et le triomphe de la « morale 
sexuelle révolutionnaire » ; car la 
« morale sexuelle libérale ». el elle 
est » permissive » hors du mariage, 
n'en Intègre pas moins cette Institu- 
tion. Or, dans le Roman de la Rose, 
le mariage est exclu, et plus qu'ex- 
clu : c'est comme s'il n'existait pas. 

Au sain de la société médiévale 
chrétienne, cela est peut-être plus 
énorme encore que la contestation 
Spirituelle. Os, René Louis rappelle 
que le mariage n'existe pas davan- 
tage dans un texte plus vieux d’un 


siècle, ce roman par lettres qui est 
en somme la Première Héloïse et 
dont l'auteur est Abailard. On sait 
comment l'Idéologie dominante et la 
morale sexuelle conservatrice le lui 
ont fait payer. 

Une théorie des épines 

Tout de même, ce serait singu- 
lièrement méconnaître le poème qui 
se veut un « art d'aimer ». que de 
voir dans Tattitude de la femme en 
particulier rien d'autre que le condi- 
tionnement moral et idéologique, et 
la lutte pour s'en affranchir. Ce serait 
faire bon marché de toute la démar- 
che amoureuse, à la fois délibérée 
et Instinctive. La Rose a toujours eu 
.une théorie des épines. Elle n'ignore 
rien de ce qua scrupules, défenses, 
souffrances même, et ratardements 
ajoutent, pour elle et pour l'autre, 
de délices aux délices. Notre morale 
du plaisir ampute le plaisir en Je 
» libérant ». Et, ce qui est plus grave, 
elle semble Ignorer de quoi elle se 
fait complice. Y aller « librement ». 
tout droit et vite, c'est perdre le 
moins de temps et d’énergie pour 
les tâches sociales, la production — 
y compris la reproduction — et pour 
le conditionnement idéologique, pré- 
cisémenL 


C’est pourquoi, rameur a toujours 
été mal vu de tout système social 
et Test de plus en plus. La morale 
sexuelle est le chien de garde du 
pouvoir et de l'économie. 

Rien de plus subversif, donc, que 
la célébration fervent», dans le 
Roman de la Rose, du loisir amoureux, 
de Tamour à plein tempe. Et qui, 
bien entendu, sera dénoncé comme 
parasitisme social réactionnaire par 
les agents da la sous-prolétarisation 
sexuelle généralisée. Dans nos socié- 
tés. U n’y aura de nouvelles chances 
pour la Rose que lorsque la machine 
tara vraiment le travalL U n'est mal- 
heureusement pas exclu qu'on lut 
donne aussi à faire l'amour. Mais au 
fond, faire l'amour â notre place fut 
toujours une fonction de la littérature. 
En quoi le Roman de la Rose demeure 
exemplaire. Toutefois, on peut voir 
comment fl provoqua à la réflexion, 
certes, à quelque nostalgie, mais 
aussi à la véritable liberté. 

YVES FLORENNE. 


(1) H. Champion, 3 voL 

(2) Ibid. 2 voL. 

(3) Approchas du Bonus de la 
Bote, Bordas. 

(4) -Le Roman de la Rose, Hatter. 

(5) La réalité sexuelle. K. Laffont, 
376 pngos. 


Le visage politique 
de l’aventure chevaleresque 

if L’ AVENTURE CHEVALERESQUE, de Elicta K5bler, « BlbUûtbèqne 
des idées s, Gallimard, 322 p, 51 P. 

P OUR s'enfoncer dans la forêt de cette « aventure chevale- 
resque », il ne suffit pas de petits cailloux blancs, il y 
faut de solides repères, le sens de l'orientation, et quelques 
connaissances. C'est un ouvrage exemplaire de la recherche germa- 
nique où l'érudition totale nourrit, jusqu'à l'étouffer un peu, une 
enquête et une théorie socio- littéraire qui ne vont jamais sans une 
philosophie et qui, surtout, s'inscrivent dans la perspective historique. 
Erich Kohler s'appuie sur des ancêtres du médiévisme, soit pour les 
faire céder, comme Burckhardt, sous le poids des vérités nouvelles 
et de leurs propres erreurs, soit pour prendre élan sur eux, sur 
Grober notamment, afin d'approfondir et de renouveler une inter- 
prétation dont les prémices étaient fécondes. 

A travers l'épopée courtoise, le roman arthurfen, le Graal 
et principalement Chrétien de Troyes, il s'agit de saisir toute une 
société encore noyée de ténèbres, nullement définie, encadrée, 
protégée, unifiée, selon une image convenue, mais profondément 
dualiste, bouleversée par les courants les plus violents, puissants, 
heurtés. Ou plus exactement peut-être : de réintroduire la littérature 
médiévale dans les grands mouvements sociaux et spirituels dont 
elle n'est évidemment pas séparable et qu'elle exprime. L'auteur 
montre que le fabuleux n'est qu'en apparence hors de l'histoire 
(le roman courtois est même prise de conscience de l'histoire) et 
du temps. Il en décèle l'aspect proprement politique et même de 
propagande : comment, par exemple, la légende d'Arthur sert, par 
son prestige poétique et populaire, à contrebalancer au profit des 
rois normands là légende de Charlemagne. Ou, plus politiquement 
encore : comment, par sa peinture et son exaltation de h royauté 
féodale, la littérature courtoise est, consciemment ou non, dirigée 
contre la mongrchie française. Parallèlement, elle « s'approche de 
f'îdée d'une mission eschatologique >. 

Kohler s'attache au concept d'aventure. Il y met en évidence 
deux « temps » : l'affirmation, presque l'insurrection de l'individu 
contre la société; puis une tentative puissante pour rétablir entre 
. eux une relation menacée. 

Nous n'avons fait que désigner quelques percées dans cette 
forêt touffue et chargée de signes que sont â la fois le livre et 
sa matière. Matière critique aussi : en se référant à celle-ci, en 
n'ignorant rien de personne, de Paris et Bédier à Pauphilet et 
Zumthor, l'auteur produit une synthèse utile et instructive, qu'il , 
éclaire, prolonge, par des investigations et des interprétations 
personnelles d'une grande rigueur historique. Elles font de ce livre 
sur des « histoires » un beau livre d'histoire. On se réjouit à le lire, 
comme chaque fois qu'on voit une recherche, un ouvrage consi- 
dérables, consacrés à une littérature trop négligée et qui n'a pas 
moins d'importance que celle issue de la Renaissance — qui en 
a même davantage, touchant les sources et les ressources du génie 
occidental. 

, Y. F. / 


« L’Ironie romantique » 


L'IRONIE ROMANTIQUE, da 
KenÊ Bourgeois. Presses universitaires 
de Grenoble. 296 p„ 26 F. 

A USSI nécessaire que l’en- 
thousiasme dont elle n’est, 
au fond, que le revers, 
l’ironie est une donnée fonda- 
mentale du • mma.ritïarrw> j mnlg 

peu étudiée, et on est heureux 
de voir enfin paraître un essai 
de synthèse sur ce sujet difficile 
et polymorphe comme l'Ironie 
elle -même. M. René Bourgeois 
vient de lui- consacrer tm ouvrage 
à la fois profond et lucide, pro- 
fondeur et lucidité constituant 
justement les deux dimensions 
de 1’ « âme romantique ». Plus 
loin Orphée s'aventure dans les 
Enfers, plus cette distance â 
l’égard de sa démarche lui est 
nécessaire. Sinon, c'est le suicide 
par mie nuit d’hiver rue de la 
Vieille-Lanterne. L'ironie est une 
forme d'hygiène 

De catharsis, plus exactement. 
Car l'ironie est jeu, conscience 
ludique qui permet au roman- 
tique de vivre entre le réel et 
l'idéal Faut-il dire que ce jeu 
est très sérieux 1 C’est le jeu 
théâtral. Dans un roman per- 
sonnel, dans un Journal ou donc 
des souvenirs (lieu privilégié où 
s'exerce ce mode d’écriture), le 
héros qui se substitue à fauteur 


entretient avec lui des relations 
ambiguës où, A travers miroirs 
et masques, coexistent la ressem- 
blance et l’écart, la fusion et la 
différence. L'écrivain dépasse ses 
propres contradictions, dans ce 
inonde du théâtre, de « l'illu- 
sion comique ». 

Oui, mais quel écrivain au 
juste ?- H faut prendre garde de 
confondre Cet c’est â cette. distinc- 
tion que René Bourgeois s'attache 
d’abord) « I Ironie romantique » 
avec les manifestations d’ironie 
chez des écrivains de ia période 
romantique ainsi, les deux 
ironistes exemplaires, Musset ri 
Mérimée, ne représentent-ils que 
l'Ironie traditionnelle. L'ironie 
véritablement romantique se 
trouve davantage, et de façon 
inattendue, chez un certain Vigny 
et chez Mme de Staël ; plus net- 
tement chez Constant ; chez 
Stendhal aussi, mais en dehors 
de son ironie c classique » ; et 
surtout chez Nodier. Borel, Ner- 
val. 

L'ironie est un mode de contes- 
tation permanente et universelle, 
puisque se trouvent dénoncés 
aussi bien la laideur du réel que 
les mirages de l'idéal. Mais oe que 
l’ironie romantique permet sur- 
tout de mettre en question, c’est 
lkeovre et récriture. Et voilà sans 


liai’i 1 


doute son aspect le plus moderne, 
et le domaine où le livre de René 
Bourgeois est le plus passionnant. 
Cette littérature qui se moque de 
tout commence par se moquer 
d'elle - même. Le teste ironique 
pourrait se définir comme le nou- 
veau roman selon Robhe-Grület, 
un texte a qui s'invente lui-znêzne » 
et qui ne cesse de se critiquer. 
Aussi n’y a-t-il pas lieu de s’êton- 
ner si l’Ironie romantique aboutit , 
à des œuvres inachevées, frag- \ 
m en tairas, cassées, en miettes. 1 
L'inachèvement est une. nécessité 
de l’attitude ironique. Ce texte qui 
s* invente lui-mëme est - aussi un 
texte qui se défait. 

Certains crieront casse-cou. Les 
histoires de la littérature seront 
tentées de faire une maigre part 
à la Princesse Brambüla, à FIUus- 
tre Brisacier ou même à la Fan- 
farlo. Baudelaire, d’ailleurs, méri- 
terait tout un chapitre, mais il 
n'est plus guère dans les limites 
de l’épure de René Bourgeois- * 
Claudel parlera de « catastrophe » 
à propos d’fpitur, qui est bien une <. 
des plus curieuses et la plus tar- 
dive des manifestations d'ironie -, 
romantique. D'autres penseront 
que l'échec de l'œuvre est sa vraie 
réussite et, en tout cas, le plus sûr 
st i mulant de récriture. 

BEATRICE DIDIER. 
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ESSAIS 

SPIRITUALITÉS OCCIDENTALES ET ORIENTALES 

Le. voyage intérieur Jean Blot dans les 

de Marie-Magdeleine Davy provinces de Vâme 


•k L’HOMME INTERIEUR ET SES 
METAMORPHOSES, 'de Mkrle-Mas- 
deleine Ditj. Ed, Epi, 144 23 F. 

L ES travaux de Marie-Magdeleine 
Davy sur les mystiques du 
douzième siècle, ses éludes sur 
Nicolas Berdleev, Simone Well ou 
Gabriel Marcel n'ont Jamaie été de 
ces recherches d'érudition pure où 
l'historien, extérieur è son sujet. pré- 
tend se retrancher derrière l' objecti- 
vité d'un regard qui se veut scienti- 
fique. Chaque rencontre, chez elle, 
est au contraire te départ d’une aven- 
ture vécue ; chacune a contribué à 
lormar la pensée originale de l'au- 
teur. Avec la Connaissance de Soi (i), 
Marie-Magdeleine Davy livrait naguère 
les clefs de cette pensée, qui 
s'affirme aujourd’hui plus fortement 
encore, peut-être, avec rHomme Inté- 
rieur et ses métamorphoses. Cet ou- 
vrage. volontairement bref, est à la 
lois d'une grande richesse et d'une 
parfaite clarté. L’auteur, dans une 
langue limpide, à la portée de tous 
les publics, opère ici une double 
synthèse : celle d'une culture large 
et plurielle, celle d'une expérience 
personnelle vécue en profondeur. 

La pensée de Marie - Magdeleine 
Davy ne tend pas é se constituer en 
••savoir», en «avoir» transmissible 
par la simple lecture : elle est un 
appel. 

A vrai dire, c'est, en apparence, 
une gageure que de vouloir exprimer 
la réalité d'une vie intérieure qui, jus- 
tement. se prête mal aux approxima- 
tions du langage, et récuse, Tune 
après, l'autre, les métaphores qui 
tentent de rendre compte de son 
originalité. M.-M. Davy cite Nicolas 
Berdlaev.: « Dieu n'est en rien sem- 
blable A ridée qu’on s'en fait, abso- 
lument en rien. - 

Eveiller chez son lecteur le sens 
du voyage immobile vers es « Dieu *, . 
c'est-à-dire, pour chacun vers le 
centre de soi-mème — c'est à quoi 
tend M.-M. Davy, qui ne cache pas 
son intention pédagogique : « Ce texte 
n’a qu'une ambition : tenter d'indiquer 
le sens de la vie. * Le « sens de .la 
vie », c'est d’aller — à rebours du 
commun destin de l'homme extérieur 
— non de la vie yers la mort, mais 
d'une vie -moindre, aveugle, mutilée, 
coupée de soi-mème, & une •vie 
conquise durant r existence et qui est 
r issue d’une longue recherche ef de 
durs combats ». 

Cette recherche est, pour chacun, 


â inventer. On ne peut en trouver le , 
secret tout prêt dans les livres. Ce- 
pendant, bien des pèlerins ont évo- 
qué leur long voyage, et II est bon 
d'écouter leurs récits, d'olt qu'ils 
viennent. 

C'est un des mérites majeurs de ce 
livre que de concilier une extrême 
ouverture aux expériences et aux tra- 
ditions les plus diverses, avec la fer- 
meté d'une pensée qui. inlassable- 
ment, tend vers sa propre unité. Cette 
recherche de l'unité est & propre- 
ment parier héroïque-— car ii faut, 
pour celui qui s'y engage, accepter 
l’épreuve douloureuse et toujours 
recommencée de la « décréation 
- Centré sur lui -même, l'homme .ayant 
cédé A r inflation du mol doit le 
« dégonfler ■ pour retrouver sa véri- 
table structure initiale. » ...» Se 
décréer, c’asf se vider de ses moi 
encombrants et multiples qui déchi- 
rent et ne cessent eTécartaler. La 
dêcréation est un vide... C’est en se. 
niant que r homme s'affirme. Tel est le 
paradoxe de la dêcréation. En per- 
dant son éme, il la trouve fc i. Marc 
VIII, 35) en ae décriant II devient 
libre, se recrée et se déifie. » 

Qu'est-ce que la « déification » 7 
Rien qui puisse être décrit. «JLa 
science spirituelle repose sur /‘expé- 
rience. Elle ne saurait être commu- 
niquée du dehors, il est seulement 
possible d’inviter A se mettre en 
route. » La déification est l'ultime 
métamorphose, elle est irréversible : 

■ Un lama conseillait à Uilarépa de 
se rendre dans un monasfére, disant : 

« J'y suis allé, je n'en suis pas 

■ encore revenu . - Le monastère est 
ici symbolique, il représente un Heu 

■ de lumière : quand f homme , Ta 
trouvé, il n'existe plus pour lui de 
retour. » L'homme intérieur tend vers . 
la lumière, et luMnème est fait de 
, lumière ; s'il n'existe pas- de retour 
à Bon exploration, ce- n'est pas qu'il 
soit jamais arrêté, «-arrivé»: * La- 
terme de la démarche Intérieure n'est 
Jamais atteint car, dans la mesure où 
te progrès s'affirme, le - but recule, 
fa dimension de profondeur devient 
toujours plus vaste. » a 

Invitation au voyage, le .beau livre 
de. Marie-Magdeleine, Davy .donne la 
nostalgie de. cette pairie perdue évo- 
quée avec autant de maîtrise que de 
simplicité. 


JOSANE DURANTEÀU. 


(1) F.UJ. 


* « I-A ou TV IRAS O, Ae Jean 
Etat. Table Ronde, 272 pattes, 25 F. 

O N suivait avec sympathie, 
souvent avec mie compli- 
cité chaleureuse, l'œuvre 
romanesque de Jean Blot, qui se 
construisait discrètement, pas à 
pas, loin des foules et des foires, 
ma l gr é le Prix des critiques qui 
finit, en 1B72. par couronner son 
Stade sur Ossip Mandelstam «li. 

H semble que, avec Là où tu 
iras. Jean Blot ait donné sa plei- 
ne mesure : échappant à des mo- 
des passagères, ce texte, classique 
dans toutes les acceptions de 
ce terme, restera dans les lettres 
comme un témoignage spirituel, 
d'une sensibilité et d’une époque, 
digne de nourrir des anthologies 
â venir... 

Ce qui frappe dans le livre de 
Jean Blot — ouvrage à première 
vue hybride, fait de réflexion, de 
poésie et de reportage (beaucoup 
de poésie, moins de reportage). — 
c'est l’harmonie entre deux no- 
tions d'habitude divergentes ou 
opposées : le voyage « géographi- 
que », réel, et le voyage intérieur. 

LTnde, la Russie, le Venezuela, 
la. Malaisie. l’Afrique notre. - 
l'Egypte et Israël.-, que ces tètes 
de chapitre ne fassent surtout 
pas penser â un Baedecker ou â 
un Michelin ! Chaque pays appa- 
raît comme une « province de 
l'&me » ; la correspondance entre 
les sites et les états Intérieurs, 
entre les moments du folklore et 
les espaces du psychisme, aboutit 
à un cantique A là gloire de 
l'Etre. La prodigalité, la richesse, 
la variété vertigineuse de l'Etre, 
de la Création, sous tous les 
deux, finissent pourtant par nous 
ramener à l'unité fondamentale 
de l'humain -- 

L’auteur se Rvre sans jamais se 
dénuder, l’intimité du vécu le plus 
authentique n’est pas donnée à 
l’état brut mais apparaît nom™* 
savamm’ent reconstituée pour 
mieux être communiquée & au- 
trui. 

Comment dans cette multitude 
d’ c étincelles Uicrustées » (c’est 
ainsi que te grand écrivain russe 
Vsevolod ïvanov appelait la poé- 
sie), choisir l'une plutôt que 
Tautre ? ' 

Raconter la rencontre avec la 
vieille reine de Moscou Anna 


Jésus vu par les~ musulmans 


« L.1 CITE INIQUE n, récit 
philosophique de Kamel Hussein ; 
Traduction de l'arabe et fntnod action 
de Raser Arnalâex ; préface de Seau 
Cirosjean, Ed. Slndbad, 138 p., 24,90 P. 

F ASCINES par le personnage 
du Christ, les musulmans 
en parlent peu Pour eux, 
Jésus n'a pas été crucifié ; Dieu 
l'a haussé vers lui et la lumière 
qu'il apportait ad monde en a 
été retirée. La crucifixion ne fut 
qu'une Illusion. Cependant l'Is- 
lam rappelle qu'il y a eu . un 
crime, un complot ourdi. le "ven- 
dredi saint par tes Juifs et les 
Romains, qui considéraient ee 
nouveau prophète comme un dan- 
ger pour leur autorité. 

Le Dr Kamel Hussein, un pen- 
seur musulman, reconstitue ce 
jour mémorable que fut pour les 
chrétiens celui de la passion et 
de la mort du Christ La Cité 
inique est le compte rendu d’un 
fait divers, le rapport d’une en- 
quête minutieuse, le récit d'un 
retour au vécu pour dire com- 
bien les hommes se sont égarés 
dans l'erreur en un Jour pourtant . 
plus clair que l'aurore, 
te Cette fournée, nous dit Kamel 
Hussein, n'appartient pas aux 
chroniques des premiers siècles 
elle se renouvelle dans la nie de 


chacun ». puisque les hommes 
continuent de vivre dans l'erreur 
et de commettre l'injustice. 

: La technique utilisée par l'au- 
teur consiste à faire parier les 
différents acteurs du drame : 
l’accusateur, acculé au doute ; 
le forgeron réticent qui refuse 
.d'être le oomplice d'un meurtre, 
même quand on lui explique qu'il 
n'a rien à craindre et que. s avec 
le. plus grand des crimes, réparti 
sur un grand nombre, il devient 
impossible d Dieu de le pu- 
nir » ; témoignera aussi la belle 
pécheresse, la Magdaléenne 
recueillie par le prophète, qui 
la libéra de son mal : prendra la 
parole à son tour le jeune soldat 
rom ai u qui en vint à mépriser la 
glaire et l'éclat de la renommée 
pour répandre les principes nou- 
veaux et croire dans 1e Christ ; 
les raisons des apôtres de ne pas 
porter secours à la victime sont 
exposées au même titre que celles 
qui ont poussé les Romains à 
faire ce .procès : il s'agit de .l'or- 
dre et de son maintien, s Voilà 
l'ordre! Je sais le premier à en 
profiter, d moi de le conserver, 
tyrannique ou juste, . intelligible 
ou non. Meure -qui doit, mourir 
de mon zèle A le conserver. Cest 
Tordre, Tordre seul qui condamné. 
Je m'élève par toi. » 


Religion de l'espérance. l’Islam 
refuse l'Idée de rédemption, et 
c’est en cela" qu'il n’accepté pas ! 
le fait de la crucifixion- H est dit 
dans le Coran que personne ne 
souffrira pour les crimes d'un 
autre ; c'est pour cela que les 
musulmans - n'admettent pas la 
crucifixion comme facteur et sym- 
bole de rédemption. Le sens poli- 
tique du procès de Jésus est alors 
mis en valeur, ainsi que les in- 
fluences profondes qu’il a eues 
iet' continue d’avoir) 'sur l'his- 
toire et la civilisation judéo- 
chrè tiennes. 

L’intérêt de ce récit philosophi- 
que traversé, souvent par l'Ironie 
socratique vient du fait qu'il est 
l'œuvre d’un croyant musulman 
qui à aucun moment jn'a essayé 
d' « islamiser- » l'événement ni 
d'en donnër une interprétation 
qui rappellerait celle du Coran. 

La Cité inique est un très 
beau texte qui rejoint avec moins 
de violence et plus de poésie la 
pensée de Jam&l Eddine Al-Af- 
gfaâni. qui, an siècle dentier, 
s’étonnait de constater le. peu de 
paix chez les peuples .chrétiens, 
qui par ailleurs prêchaient une 
religion- d'universel amour. - 

TAHÀR BEN JELLOUN. 


f 


ALEXANDRE LE GRAND 

dégagé de l'histoire conventionnelle 
par les dernières découvertes 
des vestiges de son empire 


• de la guerre nationale à l’aventure impérialiste. 

• les conquêtes fulgurantes d’un chef visionnaire. 

• la terreur et l’habilefé politique. 

• les conditions économiques dé sa domination. 

• le rayonnement de Part grec sur. les arts nationaux égyptien, iranien, 
indien, etc. 

• l’amalgame dé civilisation d’où sort un monde nouveau. 

« LES DOSSIERS DE L'ARCHÉOLOGIE » N" S fluDIet/août 1974) 140 pages, nombreuses Illustrations 
couleurs. En vente 18 F chez les marchands de journaux, à défaut à « ARCHEOLOGIA », SI, avenue . 
d'Iéna, PARIS 16 e , ou envoi contre la somme de 18 F (+ 1 F de port). 1 


Akhmatova. retracer c le dé» j 
aastre démographique de l'Inde, 
qui continuera aussi longtemps 
que la vie étemelle des parents 
dépendra de la vie temporelle 
des enjants mâles ». et l'indif- 
férence qui entoure la mort 
par inanition, dans la rue, de 
milliers de gens, souligner à 
propos du sauvetage du temple 
d’Abou-Simbel, eu Egypte, obtenu 
grâce au concours international, 
c ce que V homme peut faire 
quand, de lui-même, ü sait rester 
Taml ». 

Ou voudrait, glaner ainsi au 
hasard dans la richesse de ce 
livre, mais ce serait trahir son 
unité organique, qui s'exprime 
notamment dans la formule sui- 
vante : c Les cultures ... m'ont 
paru conserver ce qu'elles s’étaient 
révélées impuissantes à surmon- 
ter ... Si Tlnde perdait ses men- 
diants, elle changerait de philo- 
sophie. » 

Que ces errances à la fois 
c horizontales et verticales » 
amènent en fin de compte Jean 
Blot le rationaliste, le français, 
le Russe, le Juif et le cosmopo- 
lite vers le Dieu de ses ancêtres, 
vers le Dieu d Israël™ ne sau- 
rait surprendre, qu'à moitié. La 
condition juive et l’art n'ont-ils 
pas en commun l'exploration, 
volontaire ou forcée, des limités ? 


(1} Segbera 
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Claude Lévi-Strauss : y a en moi un peintre 

et un bricoleur qui se relaient» 


C LAUDE LEVX - STRAUSS, qui 
sara reçu le 27 juin à l' Acadé- 
mie française, s" est entretenu 
avec Jean-Louis de Bambines sur ses 
méthodes de travail. . . 

— Avez-vous une méthode de travail ? 

— Ma seule régie, c'est de ne Jamais 
laisser passer une journée sans avoir écrit 
quelques lignes. Tantôt le matin, tantôt 
l'après-midi, je me partage entre mon labo- 
ratoire^ et mon travail à domicile. Comme 
je ne commence jamais un livre avec une 
idée préconçue, mais avec le seul pressen- 
timent d'un problème, c’est dans l’appro- 
fondissement de celui-ci (actuellement la 
correspondance qui semble apparaître dans 
les mythes entre certains types de mutila- 
tions corporelles et certains types de rap- 
ports familiaux) que consiste mon travail. 

— Entre h pressentiment initial et le 
livre achevé, comment cela as déroute-t-U ? 

— Tout commence par un téle-à-tëte avec 
d'innombrables lectures. Pour écrire les 
Structures de la parenté, fai débrouillé 
quelque chose comme sept mille livres et 
articles. Aujourd’hui, le production est deve- 
nue si abondante qu'elle dépasse les possi- 
bilités d’un seul homme. Mais à une cer- 
taine époque, vers 1940-50, je puis dire que 
rien de ce qui se publiait en ethnologie 
ne m’échappait Regardez ma bibliothèque. 
Elle contient des milliers d’ouvrages avec 
lesquels j’ai vécu en permanence pendant 
des années. Souvent, je n’ai même pas 
besoin de chercher le titre... Rien que le 
dos, l’apparence du volume, je sais tout de 
suite de quoi II s’agit 

Après le stade des fiches de lecture vient 
celui des notes de cours. Depuis que je 
suis dans l’enseignement supérieur, tout ce 
que j’écris est Indissociable de ce que 
j'enseigne. Il s'agit d'essayer les choses à 
la fois sur moi-même, en les formulant, et 
sur un auditoire, en observant comment II 
réagit Neuf fols sur dix, je m'aperçois 
d’ailleurs que j’ai fait fausse route. Mais 
c’est te privilège des cours que d’y pou- 
voir dire des bêtises. Voilà pourquoi, je 
proscris à mes étudiants l'usage du magné- 
tophone. 

Enfin, au dernier stade, la rédaction, vient 
le moment où je découvre pourquoi, depuis 
des années, fai travaillé et enseigné sur 
un problème. 

— Voua ne parlez pas de T enquête sur 
le terrain. Pour un ethnologue, n'est-ce pas 
essentiel ? 

— Oh. vous savez, j'ai tout de même 
passé plus de temps sur le terrain que 
certains critiques un peu malins ne le 
prétendent. Au Brésil, de 1834 à 1939. 
chaque fois que je disposais de quelques 
loisirs, je filais vers ('intérieur. A raison 


de voyages de quelques jours, puis de 
quelques semaines et enfin de plusieurs 
mois, cala a dû largement représenter plus 
de deux années, au total sur le terrain, 
avec des populations très diverses. Mais, 
je n'ai aucune honte A le confesser, mon 
temps de terrain s'est passé beaucoup 
moins à travailler qu'à apprendre comment 
on devait travailler. Philosophe de profes- 
sion. Je m'étais lancé dans l’ethnologie pour 
découvrir une nature encore intouchée par 
l’homme. Or je me suis aperçu qu’une 
expédition sur le terrain consistait d’abord 
en une traversée sans cesse renouvelée 
ÿ’obstacfes administratifs et politiques. Dans 
te monde d'aujourd'hui, on voua fait payer 
trop cher Tachés à la nature sans hommes 
et celle, acceptable, à la rigueur, où vivent 
ees hommes — les sauvages — qui savent 
encore la respecter. 


« Comme 

— Pouvez-vous me parler du travail 
d’écriture proprement dit ? 

— Il y a en moi un peintre et un bricoleur 
qui se relaient. Comme le peintre qui 
exécute une esquisse avant de réaliser sa 
toile, dans une première phase, je com- 
mence par gritlonner le brouillon du livre 
tout entier, en m’imposant pour seule disci- 
pline de ne jamais m’arrêter. Peu importe 
les redites, les phrases qui s'arrêtent à 
ml-chemln ou qui n’ont aucun sens. Une 
seule chose compte : arriver à enfanter 
un manuscrit peut-être monstrueux, mais en 
tout oas complet Alors seulement je puis 
passer à l’écriture. 

Celle-ci s’apparente au bricolage. Il ne 
s’agit pas, en effet, de remplacer des 
phrases mal écrites par des phrases, bien 
écrites, mais de retrouver ce que j’aurais 
dit dés le départ (ma référence mentale : 
Chateaubriand et Jean-Jacques Rousseau) 
si toutes sortes d'inhibitions n'avaient 
entravé le cours des choses. Entouré d’une 
montagne d’ouvrages et de dictionnaires 
(ces derniers en partie pour le seul plaisir 
de découvrir un mol inconnu), je commence 
donc par raturer le premier jet tapé, à cette 
fln, à grands intervalles, à la machine, en 
rajoutant les corrections entre les lignes au 
• moyen de divers feutres ou crayons de 
couleur. (Je ne choisis jamais la couleur 
a priori ; ce serait établir quelque chose 
d’irrévocable.) Lorsque le manuscrit est 
devenu illisible, je le barbouille de blanc 
afin de pouvoir le corriger à nouveau. Lors- 
que cette opération est devenue à son tour 
impossible, je me donne le moyen.de ré- 
écrire Ce qui doit l’être à l’aide de petits 
morceaux de papier que je découpe et colle 
sur le manuscrit Bref, au moment où le 
travail s’achève, celui-ci, composé de trois 
ou quatre feuilles superposées, ressemble 


D'ailleurs, il est naturel que. comme dans ’ 
d'autres sciences. Il y ait place en ethno- 
logie pour les expérimentateurs et les théo- . 
ridans. Au cours des cinquante dernières 
années, une masse tellement énorme d’obser- 
vations ont ôté recueillies qu’il faut bien 
que certains se consacrent à tes mettre 
en ordre et A les interpréter. 

Matériel de seconde main, dire-t-on. Mais 
prenons l’exemple des mythes. J’ai posé 
comme principe de méthode qu’il n’y a pas 
de bonnes ou de mauvaises leçons. Mais 
que. du moment qu’elles ont été racontées 
et recueillies, toutes sont également dignes 
de fol. Les résultats valident cette régie 
dans un si grand nombre de cas qu’on 
risque moins de se tromper en faisant si 
largement crédit aux matériaux que si on 
les suspectait systématiquement 


un opéra » 

presque aux collages de certains peintres. 

Ne croyez pas pour autant que je fasse fi 
de la composition. Seulement celle-ci est 
parfois plus - musicale », si je puis dire, 
que littéraire. Prenez Tristes Tropiques. On 
m’a reproché. : « Ce livre saute d'un sujet 
à r autre. // se ressent de la rapidité (quatre 
mois) avec laquelle II a été écrit. - Pour- 
tant en l'écrivant, j’avâig le sentiment de 
le composer comme un opéra. Les passages 
de l'autobiographie à l’ethnologie y cor- 
respondent à l’opposition entre les récitatifs 
et les arias. Les sauts de l’Amérique du 
Sud à l’Asie, à r alternance entra les par- 
ties chantées et les interludes orchestraux. 

De la môme manière, compte tenu de la 
pluridlmensionnalité des thèmes abordés 
dans les Mythologiques, j’aurais complète- 
ment morcelé la matière si je n’avais essayé 
de conduire mes analyses A l’exemple d’une 
composition musicale. 

Inutile de vous préciser que je travaille 
toujours en musique. Celle-ci (lyrique ou 
symphonique exclusivement! interpose un 
écran entre le -monde extérieur et moi. Je 
ne l’écoute d’ailleurs pas véritablement. A 
moins qu'elle ne me plaise tout particu- 
lièrement Auquel cas, j’arrête de travailler. 
Mais je ne saurais vous dire combien je 
regrette France - Musique d’il y a quinze 
ans,' où. l’on pouvait écouter de la musique 
sans bavardage. 

Vous êtes, en ethnologie, r inventeur 
du structuralisme. Comment faites-vous tes 
liens entre les différents mythes que vous 
utilisez ? 

' — Vous connaissez le mécanisme des 
illusions d’optique : il faut les fixer pendant 
un certain laps de temps. Et soudain vous 
les voyez se renverser : l'escalier, qui avait 
l’air de monter se met A descendre. La 


Dessin Inédit de Lévi-Strauss. 

(Tiré de «' Lévi-Strauss s de C. Backés -Clément. Scjjhers.) 



spirale qui s’enroulait vers la gauche tourne 
dans le sens opposé. Cela se passe un peu 
comme pour les mythes, mais fis ont besoin 
d'être encore plus longtemps Incubés. Il 
faut les savoir per cœur (ce n’est pas facile, 
puisqu'il s’agit d’histoires qui n’ont appa- 
remment ni queue ni tête). C’est à force 
de les lire, de les laisser reposer, de les 
filtrer, qu’ils finissent par se retourner et 
révéler leur structure interne et leurs rap- 
ports à d’autres mythes. 

Comment je procède pour découvrir, par 
exemple, que tel détail, par lequel un mythe 
du tabac exprime une progression au-délà 
de la culture, est exactement l’inverse de 
tel autre, par lequel un mythe du miel 
exprime, lui, une régression vers la nature ? 
Cela se passe un peu A la manière de 
ces réussites où il s’agit an partant d’une 
donne aléatoire, de regrouper les cartes, 
soit par figures, soit par couleurs, soit par 
leur Importance dans l'échelle numérique. 
Au départ, je me contente de distribuer 
mes fiches dans mes boites de façon arbi- 
traire. selon les étiquettes les plus com- 
modes. (S’agit-Il. par exemple, du rôle joué 
par les haricots dans fa pensée mythique 
des Indiens d’Amérique, j’écris • Pythagone 
en Amérique ».) Puis, au moment où j’ai 
l’impression qué je puis et dofs me mettre 
à écrire, je reprends toutes ces fiches. Je 
les étale sur ma table. Je les empile. Je 
cherche des arrangements entre les diffé- 
rents paquets. Cela, 'fusqu’ai moment où 
des corridors et des passages commencent 
A apparaître entre les différents thèmes. 
Je redistribue alors mes fiches en fonction 
de ces corridors et ainsi de suite. C'est 
ap-’ ’3>n nomb-3 de ces regroupe- 

ments (une bonne dizaine pour les Struc- 
tures de la parenté ) que l'économie géné- 


rale du travail sa dessine et que j’aboutis 
A un plan qui n'est pas pensé dans l'abstrait, 
mais résuite d'une sorte de jeu manuel. 

L'important c'est de ne pas oublier un 
seul détail, aussi minime soit-il, car, en 
analyse structurale, tout est chargé de signi- 
fication et l’on n’a rien compris tant que 
l'on n'a pas tout compris 

— Ne pourrai - on Imaginer d'aufres 
parcours ? 

— Bien entendu. Si l'on voulait repré- 
senter la mythologie par un graphe, les 
parcours d'un point à l'autre de celui-ci 
seraient si nombreux que l'on aboutirait 
A une complexité inextricable. C’est la 
mésaventure qui est arrivée A Saussure 
lorsque, pendant une période de sa vie. 
il travailla sur tes Nibelungen. Pendant des 
années, il a accumulé des notes, et fina- 
lement, à force de croisements Bt de 
recroisements, son matériel est devenu 
impossible A maîtriser. Il n'a jamais réussi 
à écrire son livre. Lorsque j’ai commencé 
mol- même les Mythologiques, j'ai été 
obsédé’ par cet échec. Je me suis dit 
que cela ne devait m’arriver A aucun 
prix. Alors, j'ai pris une décision. J'ai 
étalé la matière du quatrième et dernier 
volume sur trois années de coûta, au 
lieu des sept ou huit qu’il eût fallu, afin 
de la condenser en conséquence. Et puis, 
je me suis contenté d'esquisser d'autres 
parcours et d’autres choix. 

Qu'importe I Â partir du moment où l’on 
sait que tout sé tient et que la terre 
de la mythologie est ronde, on peut 
emprunter un. chemin ou un autre. On 
finit toujours par rentrer chez soi. 

Propos recueillis par 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 
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son nouveau roman 


La fête 

de la tour des âmes 

" C’est bien là le comble du fantastique : donner 
au trace de ce que l'on rêve la netteté placide d’une 
évidence, d’où chacun, â son tour, reste libre de 
s’évader' 1 . Bertrand Poirot-Delpech. 'Le Monde 
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• manuscrits inédits de romans. 

poésies essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 
tion aux Irais. 
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dans bien des circonstances, 

quand on ne connaît pas l'Anglais, on 

ou on l’apprend avec le Cours MC PHILIPS. 


Ce cours existe en ANGLAIS. FRANÇAIS. ALLEMAND. ITALIEN, 
ESPAGNOL, RUSSE. AMERICAIN ET PORTUGAIS. 

Il utilise une méthode largement éprouvée depuis plusieurs années 
" les langues par l’image ". 

Le texte n'est jamais traduit, le sens en est donné par les illus- 
trations lias manuels. -Il est enregistré sur bobines ou sur 
cassettes, suivant le principe Aud’o-Actif-Cemparatif, utilisé 
en laboratoire de langues. 

Pour L'ETUDE INDIVIDUELLE ce cours peut être utilisé sur 
('Audio K 7 PHHJPS. magnétophone doux pistas, spécialement 
conçu pour cec usage. 

Il peut être également écoute sur tous les magnétophones â 
cassattss standard. 

Et pour vous faire comprendre sur les cinq continents. UNE 
NOUVEAUTÉ : 

le cours simplifie AA3 Tourisi, enregistre sur cassettes en 
30 langues différentes. 



PHILIPS 

Division Electro Acoustique 64. rue Carnot : 92150 Suresnes Tel. 772.51.00 poste 6(3) 
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... ou ce XX* siècle 
qui n existe pus 


Un livre auquel tout ce qui arrive 
actuellement dans fa monde donne 
une résonance extraordinaire. 


ÉDITIONS JACQUES ANTOINE, BRUXELLES 

Diffusion VERNIER, 41. rue Madame, 75006 PARIS 



' Lanvinl: 
bamsetsorriesdebant 

Strictement indispensable, le maillot de bain. 

Recommandé pour ie bronzage presque intégral, noire mini modèle 
à carreaux (ioo F) ; plus habillée, la coupe carrée de nos boxers aux 
couleurs métallisées (â partir de So F). 

Lfsable est ie plus confortable des sais i condition d’intercaler entre 
si surface brûlante et voire postérieur, un drap de bain en éponge (390 F). 
Astucieux, il possède deux poches, élégant, U est bordé de deux filets 
de couleurs et bien entendu frappé de notre aigle. 

Confortables après ie bain, La sortie de bain en éponge (390 F) et le 
pagne assorti (250 F). Tous nos articles êa éponge existent en 10 couleurs. 

Lanvin 2, 2 nie Cambon. à 2 pas de la Concorde. 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 


fuM74 ® nze é( I u *P es pour six qualifications 


Francfort. — Onze équipes pour six places x 
quai week-end en perspective ! Après les malehes 
disputés le 19 juin i DortmimdL, Hbixotii. Munich 
et St utt gart, seule la Pologne, en surclassant 
Haïti (7-0). a en efiei rejoint l'Allemagne fédérale 


dans la camp des qualifiés pour le dsusdéxne taux 
final de la dixième Coupe du monde. Lee joueurs 
de Port-au-Prince, eux. accompagnent l’éli- 

mination. les- équipes d'Australie et du Zaïre. Mais, 
pour le reste, tout va sa décider les 22 et 23 juin. 


. La situ at ion dans les groupes 
l et 2 est connue (le Monde du 
20 juin). Elle est pratiquement la 
même dans les groupes 3 et 4. 
Là encore, les formations sud- 
américaines sont en grand pérü : 
l’Uruguay n’a échappé au désastre 
qu’à trois minutes de la Qn de 
son match contre la . -Bulgarie, 
grâce à un but- égalisateur de Pa- 
voni (1-1). U loi faut absolument 
battre la Suède, dimanche, à 
Düsseldorf, pour espérer atteindre 
le deuxième tour. C’est une tâche 
ardue : les Joueurs Scandinaves 
ont réussi à tenir eu échec les 
Pays-Bas. Or Johan Crnijff et 
ses partenaires avaient fait une 
très forte impression face à 
l'Uruguay, qu'ils ont battu. 

La malchance 
de l'équipe bulgare 

Malheureuse Bulgarie 1 Pour 
n'avoir pas su préserver ses buts 
jusqu'à la dernière seconde, elle 


De notre envoyé spécial 

qui a failli gagner, pour ta pre- 
mière fois de son histoire, une 
rencontre en phase finale de la 
Coupe du monde, elle risque, une 
fois de plus, l'élimination. 

Le sort de l'Argentine dans le 
groupe 4 n’est guère plus enviable. 
Certes, l'équipe sud-américaine a 
obtenu le match nul face à l'Ita- 
lie. mercredi à Stuttgart *1-1»": 
certes, elle doit théoriquement 
vaincre Haïti, dimanche, à Mu- 
nich, mais cela ne sera sans doute 
pas suffisant. Face à la Pologne 
libérée de tout souci, les Transal- 
pins ne doivent pas perdre : or 
il leur suffit d'un match nul pour 
se qualifier. 

Si l'on s'en tient là. le puzzle 
est à peu près constitué- Mais 
ce n'est pas si simple Deux 
autres éléments rentrent en Jeu : 
d'abord les directeurs d'équipe 
font de savants calculs pour 


'Yachting 


ERIC TABARLY PARTICIPE 
A LA COURSE DES BERMUDES 


Trois pays de langue anglaise or- 
ganiseur lea trois épreuves de haute 
mer les plus célèbres. Toas les ans. 
à la fin de décembre, se dispute en 
Australie la conrse Sydney-Hobart. 
Les années- impaires, an mois 
d’août, se dispute le Ffcstnet, de 
Cowes an sud de l'Irlande, avec 
retour i Ptymooth: Les années pair 
res sont réservées & la course des 
Bermudes, entre -Newport (Bhode- 
lilasd) et Salnt-Davld’s Head, dans 
rue anglaise de l'Atlantique. Le 
départ sera donné ce vendredi 
21 Juin à quelque l5fl concurrents. 

La distance A couvrir est à peu 
prés la même dans les trois épreu- 
ves, nn peu pins de 6M milles, mais 
Je» conditions de navigation sont, 
évidemment très, différentes. Signe 
particulier : la course des Bermu- 
des traverse le Gulf Stream en fac- ; 
compagnant quelque temps. . Lee 
navigateurs cherchent donc à se 
faire aider par ce courant favora- 
ble et Us surveillent avec att e ntion 
l'élévation de la température de 
l'eau qnl leur Blgnale l’apparition 
de cct auxiliaire très apprécié. Rap- 
pelons que cette compétition a été 
gagnée trois fols de suite (1956 
1958 - i960) par Carlet on Mitchell 
a bord de son u Finistem n, nn 
bateau à dérive dessiné par Ste- 
phens. A notre connaissance on tel 
exploit n'a jamais été réalisé dans 
une antre épreuve de hante mer. 

La fine rien? des Etats- cm s se 
retrouve naturellement sur 1a ligne 
de départ à côté de quelques unités 
provenant du Canada, d’ Amérique 
du Sud, de Grande-Bretagne. Cette 
annee, Eric Tabarly, avec son n Fen- 
Dnlk » (dont le gréement a été revu 
par l'arsenal de Brest), participe 6 
la rencontre ponr y faire oublier, 
par une place d'honneur, de ré- 
centes et spectaculaires déconve- 
nues. Il devrait ensuite prendre part 
à la Course transatlantique qnl 
succède aux Bermudes dans le 
calendrier InteroationaL - L 


Basket-Ball 


NAISSANCE 

D’UN «NOUVEAU» CLUB 
A BERCK 


Tout est bien qui finit bien 
Berck : l'équipe de basket Jouera 
en Coupe d'Europe, les statuts dé 
la nouvelle association sportive, 
devenue « Berck Basket Club 
(BAC.), ont été déposés dans les 
temps, et la quasi-totalité dés 
joueurs, malgré, le ■ départ de 
Vérove pour Caen, signera à nou- 
veau pour la prochaine saison. Le 
maire, de Berck, M_ Ghz? Malgou 
sou, qui est à T origine de oet 
heureux dénouement, a donc tout 
lieu de se féliciter. 

Mais cette affairé, qui -& un 
moment soulevé F indication dé 
la ïriupàrt des Berckds, laissera 
des séquelles : le maire de Berck 
est en effet décidé à poursuivre 
en Justice les ancien» dirigeants 
de TAssocfetioci sportive et plu- 
sieurs autres créanciers impayés 
le suivront, dans cette vole. 

. La création du nouveau club est, 
au contraire, placée bous les médi- 
te ois auspices. M. Malgouzou, qui 
préparait depuis quinze jours les 
nouveaux statuts - du A&C, ■ a 
étudié tes comptes du Basket-Club 
de Denain (le concurrent direct 
de Berck) et établi des compa- 
raisons : bien géré. 1e olub de 
Berck aurait été une affaire 
saine. B estime donc que- le nou- 
veau club pourra réaliser des 
bénéfices et se suffire à lui -meme 
avec des subventions minimes ; il 
a, de plus, l'assurance de bien 
S'entendre avec celui qui devrait 
être le prochain dirigeant du 
club : M. De Bié (président du 
comité de sauvegarde du basket 
berckois). an industriel qui a déjà 
sauvé de la faillite une entreprise 
de construction de Berck et qui 
est de surcroît le patron de l'en- 
traîneur Jean Galle. 


Matie in Brésil. Cuir. 





Tous nos modèles de fauteuils et canapés en cuirsont 
importés directement du Brésil : fe design est beau, la 
qualité belle et les prix meilleurs qu’ailleurs. Egalement 
bijoux, pierres dures et fossiles, objets d ! art, l'artisanat 
de San Salvador de Bàhia, tapis 
et bibelots. Et les derniers disques; 
de samba du Carnaval de Rio. 


43, avenue de Friedland 
métro Etoile Tél. : 359.22.10 


à A rtÿ 


essayer de terminer, selon l'avan- 
tage qu'ils en tirent premier ou 
deuxième de leur groupe. La place 
el en effet une très grande impor- 
tance pour la suite de la compé- 
tition lie Monde du 12 juin). 
Autant dire qu'il peut y avoir 
quelques surprises, le week-end 
prochain, au « goal average b. 

Une confronfation 
entre ('Amérique' du Sud 
et .('Europe 

Ensuite, ü ne faut pas trop 
négliger les trois éliminés. Certes, 
comme on s'y attendait, la 
dixième Coupe du monde est 
d'ores et déjà réduite, comme les 
neuf précédentes, à une confron 
tatlon entre r Amérique du Sud 
et l’Europe. Pour la première fois 
même, à ce stade de la compé- 
tition, elle, peut se résumer à un 
duel entre l'Europe de l’Est et 
celle de l'Ouest. 

Mais l'Australie. Haiti et le 
Zaïre, qui n'ont maintenant plus 
rien à perdra n’entendent pas 
servir de bouc émissaire par 
nations interposées. Lfes deux der- 
niers pays, surtout : après leur 
cuisante défaite face à la Pologne 
et à la Yougoslavie (16 buts à 0 
au total), les Joueurs de Port-au- 
Prince et de Kinshasa aspirent 
à se réhabilite?. Ne serait-ce que 
pour ne pas courroucer davan- 
tage leurs présidents de la Répu- 
blique respectifs qui suivent leur 
aventure d’un œD plus qu'attentif. 

. . .MICHEL. CASTA1NG. 

' LES RESULTATS 
- Groupe HL 

Pays-Bas at Suède : 0-0 

Bulgarie et Uruguay 1-1 

Classement : L Pays-Bas. 3 points ; 
2. Bulgarie et Suède, 2 pointa : 4. 
Uruguay, 1 point 

. . Groupe IV. 

Italie et Argentine. ............ 2-1 

.Pologne b- Baltl . 7-0 

Classement : L Pologne, 4 points; 
2. Italie. 3 pointa : 3: Argentine, 
l point : t Haïti. . 0 point. 
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Naissances 


— M. et Mme jean -Miche] Ertao. 
ainsi que Delphine, 
ont la Joie d'annoncer la naissance de 
Jean-Brice. 

Saint-Nazaire, le 16 juin 1914. 


— ML et Mmo Daniel Martin 
laissent a Jsson la Joie d'annoncer 
la naissance de son frère 
Vert. 

Le 19 Juin 1974. 


Mariages 


— M. et Mme Lucien • Henry 
Sergent, 

M. ef Mme Jean Muscadier, 
sont heureux de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Anne ci Pierre, 
qui sera célébré lo samedi 29 juin, 
a 16 heures, sn l’église Salm-Etlenne 
d’Etrech? (Essonne). 

— Notre collaborateur Gilbert 
Comte est heureux d'annoncer le 
maria e* de sou nia 

Christian 

avec Mlle Sylriaue Fnnqaemberg. 

La bénédiction nuptiale a été 
donnée en la rathédrale Sa Lut- Louis 
de Cholsy-Io-Hol. le 20 Juin 1974. 


Nécrologie 


Daniel TH0RNER 

Alice Th orner, 

NIcbolas et Joël. Phocbc et Gérard 
Thomas, ses enfanta, 
ont la trrlBiesee d’annoncer le décés. 
le 18 Juin 1974. de 

Daniel TBORNBR, 
directeur d’études 

à l'Bcole pratique des hautes études 
(VI* section). 

Les obsèques auront lieu dans la 
plus stricte intimité. 

Ses amis se réuniront pour lui 
rendre hommage le lundi 24 Juin, 
i 17 b. 30. & l'Ecole pratique des 
hautes études. 54. rue de Varenne. 
Parle-?*. 

9, rue Guy -de -lu -B rosse. Par te -5». 


— Le président, le bureau et le 
personnel de VI* section de l’Ecole 
pratique des hautes études ont la 
tristesse de faire part du décés de 
Daniel THORKER, 

directeur d'études à la VI e section 
de l'Ecole pratique des hantes études. 

Les obsèques auront lieu dans la 
pins stricte Intimité. 

Une réunion d’hommage et de 
souvenir aura lieu lundi 24 Juin 1674. 
à 17 h. 30. rue de Varenne. 54. 
Paris-7*. 

[Né aux Etais-tlnis en 1913, Daniel 
Thomer a enseigné la civilisation de 
l'Inde a l'université de Peu raviva ni a. 
Auteur de plusieurs études si enquêtas 
sur Cagrfculture et. la PCdiUttoa an 
Inde, il était depuis 1960 directeur d'études 
de la VI* section de l'Ecole pratique des 
hautes études, où II a nota mm art contri- 
bué aux. recherches sur les Problèmes 
du développement rural de l'Asie contem- 
poraine.] 

— On nous prie d’annoncer, de 
la part de la famille, le décès ü& 

1H Marcel BRICOGKB.. 
survenu le 12 Juin 1974. dans » 
quatre- vingt-cinquième année. 

Les obsèques, célébrées en l’église 
Sa lut- François- de- Sales, suivies de 
l'Inhumation dans" la tombe de 
famille au Père-Lachaise, oar en 
lien itarw ia plus stricte Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 


VENTES 


AU PALAIS G ALLIERA 

Dispersion de la bibliothèque Esmérian 

Verlaine illustré par Bonnard: 285000 francs 


C’est sur une cinquième vaca- 
tion, consacrée as U are Ülustrê 
moderne — 1874 à nos jours — 
Que a * est achevée la dispersion de 
la bibliothèque Raphaël Bsmé- 
rian, dirigée par Vêbide Ader 
(MM. Blaizot et Guérin experts). 
Le goût prononcé du bibliophile 
new-yorkais pour le livre fran- 


A L’HOTEL DROÜÔT 


Vendredi 

VENTES 

1. — Tableaux, maubL anc.. art 
1900. boules pnese-paplere. M* René 
et Glande BolaglxaitL 
s. A. — Volumes, tolbel-.- -mobilier 
Mme Vtdal-Mégret, M* Oser. 

S. 7. — Collée t. décorations ordres 
français et étrangers. M. Charles. 
U* ThuDler. 

S. L CflBtmnflB da thAttra. dos- 

tins, aquarelles, gouaches. . M» Ader. 
Picard. TskJan. 

S. U. — Extr. -Orient. M_ Moreau - 
Gobard, Mme Schnlmaim. M** .René 
et Claude BofsgJrard. 

S. il- — Photographies originales 
Second Dupin a fin -19* siècle. 
KM. Faure, Levy, M** Ader. Picard. 
Tajan. . „ . , 

£. 12. — A 21 h- (expo. U A 18 h.) : 
bons .tableaux, mod. M* Robert. 

S. 14,-—. Tableaux 18* siècle, objets 
d'art M* Bondn. ■ 

S. 19. — Timbres. M" Jacques 
Rlbault-Menetiére, Marlio. 


PALATfl G ALLIERA - 14 h- 30 
OBJETS D'ART - MEUBLES ANC 
M“ René et Claude Botaglnuu. 
MM. LefueJ. PraqidnJ 
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PALAIS CtAT.T.ntTHiA _ 14 tL - 
TABLEAUX ANCIENS 
BEAUX BIJOUX 
CERAMIQUE DE C HIN E 
OBJETS DART et D*AMEUBL. 16* s. 
S-C.P. Laurin, Qtüllmzs. 
Bnrtétaud. 

mm. ■ Lebel, Prost, Soutenir. 


pais s’affirme dans ce 'dernier 
ensemble, où les créations de 
relieurs tels que Legrain. Marias 
Michel. Cretté, Sonet. Creuse - 
vault. Rose Adler . habillent admi- 
rablement les œuvres de Daudet. 
Rostand. Gvysmans. Gogol, enri- 
chies des illustrations signées 
Dufy, Rouault. Picasso, ChagaU. 
Segonsac. entre autres. 

La principale adjudication — 
285 OOO F — a été donnée pour 
Parallèlement, de Verlaine ;■ un 
des dix exemplaires sur * chine , 
orné de cent neuf lithographies 
tirées en rose et de dessins par 
Pierre Bonnard — éditeur Am- 
broise VoUard, 1900, dans une 
refiure de Pierre Legrain; 
250000 F pour la Chanson des 
gueux, de Jean Richepin, quatre 
volumes. 1918. édition intégrale 
avec deux cent caïquante-deux 
compositions de Steinlen et les 
dessins originaux ayant servi à 
riHustration. <r*H£s par Marias 
Michel; 140000 F pour une édi- 
tion Originale de J.-A. Nau. dans 
une robe de Cretté, Hiers bleus. 
1904, avec cinquante- six aqua- 
relles de Paul signac. 

On a payé 123000 F trente et 
une eaux - fortes originales de 
Picasso pour des textes de. But- 
Ion. 1942. un des trente exem- 
plaires sûr japon impérial avec 
une suite sur chêne, relié par 
Benêt, en 1952 ; 100 000 F. sur 
offre à 20000 F aux Aventuras 
de Tartarln de Taraecon, de 
Daudet, illustrées par Raoul Dufy. 

Le total des cinq' ventes de 
cette bibliothèque, allant du ma- 
nuscrit aux peintures des quin- 
zaine et seizième siècles,- jusqufaux 
grands illustrés des temps mo- 
* ' roulions. 


dames, 'a dépassé .20 


G. V. 


VERTE A VERSAILLES 


PALAIS SES CONGRES - Place d* Arm es 
DIMANCHE 23 JUIN A 14 heure* 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 
MEUBLES ET OBJETS D’ART 
des Epoques Cbules-X, LooJs-XTV, Louis- XV, Louis- XVI 
TAPISSERIES DE BEAUVAIS ET D'AUBE SS ON 
M" Ram et Jacques MARTIN, C.-Pr. ass. - SS 5 - 56-08 
Expositions vendredi et samedi. 


— Mme Pierre Chanolt, 

M. et Mme François Chanolt et 
ienr fila. 

Mlle Sophie Chanolt, 

Mlle Lucienne Chanolt. 
ont la douleur de faire part du 

décés de^ CBLâNOïT, 

chevalier de ia Légion d’honneur. 

croix de guerre 1939-1945, 
survenu le 23 juin, dans sa soixante- 
quatorzième année. 

Les obsèques religieuses ont été cé- 
lébrées dans la plus stricte Intimité. 

Cot avis tient lieu de faire-part. 

— Lyon. 

Mlle Marie-Paule Chas. 

Eh toute sa famille, 
ont la douleur de (aire part du 
décés de 

AI. Paul CHAS, 
survenu le 18 juin 1974. 

Messe de funérailles le vendredi 
21 juin, A 9 heures, en l’église du 
Salnt-Nom-de-Jésus (corps déposé). 

— Oc cous prie d'annoncer le 
décès de 

Aime Mathilde CICURBL. 
née Le vf. 

survenu le 16 Juin. 4 l'Age de quatre- 
vingt-trois ans. 

De la part de ses enfants et petits- 
enfants de Milan. Paris, Sao-Faulo 
et Lausanne. 

Des ramilles Clcurel, LevL parentes 
et alliées. 

L'Inhumation aura Ueu le ven- 
dredi 21 Juin au cimetière de 
Bagne ux-Faritien . 

Réunion entrée principale. A 
Il heures. 

On service religieux sera fait au 
temple. 24, nie Copernic, Parls-16*. 
du 21 au 27 juin, chaque soir & 
18 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme André Capmas et ses 
enfants. 

M. et Mme Jeun-Pierre Demonque, 
leurs enfants et petite-enfants. 

M. et Mme Dominique Aldama» 

Ses Bnfants, petits- enfanta et 
arriére -petite -enfante. 

Mlle Cataltna Sanchez, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

AL Marcel DEMONQUE, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
survenu la U Juin 1074. 

Les obsèques auront lieu A Kotre- 
Dame-de-l' Assomption de Pasèy, sa 
paroisse (88, rue de l’Assomption. 
Paris- 16*) . le samedi 22 Juin, à 
8 h 30. 

— Les membres du conseil d'admi- 
nistration et le personnel des Ciments 
Lafarge, 

L» membres des conseils d'admi- 
nistration et le personnel des sociétés 
du Groupe Lafarge. 
ont le chagrin de faire part du 
décès de 

M- Marcel DEMONQUE, 
président-directeur général 
des Ciments Lafarge, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur des Palmes académiques, 
survenu A Paris le 18 Juin 1974. 

— Nous apprenons ia mort de 
Henri DD QUATRE, 

ancien rédacteur du «Figaro ». 
survenue A Caumont - sur - Ytrac 

(Cantal) le 19 Juin 1874, A l’Age de 
soixante-dix ans. 

L» obsèques auront lieu en l’égUre 
ÜTtrac f Cantal) le 22 Juin tm'L. A 
10 h. ». 

[Licencie en atilloscohle, Henri Duatnlre 
lut correspondant du « Ftaaro * au Maroc 
fonction qu'il dut quitter au bout d'une 
chaîne d'années en raison de ses coura- 
geuses Brises de uosfHon politiques. Re- 
venu A Paris, Il tint la rubrique relf- 
sleuse de 1958 8 197a Une étude sur 
• les Chrétiens m Allemagne de l'Est » 
rai valu) le grand prix du re p ort a ae 
en 1941. Auteur da divers ouvrages sur 
le Maroc, il préparait une étude sur 
l'eucharistie et la présence réelle que la 
mort à Interrompue.] 


— M. Charles-Henri Fontaine, 

M. et Mb» Claude Bolsset, 

IL et Sfina Bernard Fontaine, 

M. et Mme J eau-Pierre Cuisinier. 

Olivier. Tristan. Guillaume. 
Matthieu, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver eu la personne de 
Mme Charles- Henri FONTAINE, 
née Madeleine Drappler, 
tetux épouse, mère et grand-mère, 
décédée subitement le 17 Juta A 
Tarbes (Sautes-Pyrénées). A l'Age de 
cinquante -sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée la samedi 22 juin, À U heures, 
en l'église Saint-Clément d'ArpaJon 
(Essonne). 

15, avenue de Ja République. 

91 2» ArpaJon. 

— M- Jean-Paul LACROIX et 
Mme. née Véronique Chevallier, font 
part du décès de leur fuie 
Charlotte. 

Le 17 Juin 1974. 

7, rue Faul-Eboudler, 75 008 Paris. 

— Paris. DM (64 670). 

On nous prie de faire part du 
rappel A Dieu de 

Aime Jacques LAPAOZE, 
née. Nicole XBllat. 

survenu, la 19 Juin aux Vlgnottes, 
A Ürt (Pyrénées- Atlantiques). 

Les obsèques auront lien le 21 Juin, 
A 17 heures, en l'église Notre-Dame 
d'Urt, suivies de l'inhumation. 

De la part de : 

M. Jacques ' Lapause. 

La ramilles Lapauxa, Tenet. 
Lepolvre. . . 

— IL et Mme Hervé Grégoire et 
leurs enfants, 

M. et Mme Yves Le Normand et 
leurs enfante, 

ont la douleur de faire part, du 
décès, survenu le U Juin, de leur 
mère et grand-mère, 

Mtee Fernand MARCHA Y. 

X avenue Danlei-Lesuenr. 

75007 Parla. 

18, avenue Bugeaud, 75 IM Paris. 

— M. et Mme Michel Retrou. 

M. et Mme Michel Avignon. 

■ Les docteurs Tves et Nicole Nejeen 
et Icare enfants, 
font part du décès de 

M. Jean BJBTROU, 

survenu la 19 Juin 1974. 

In cérémonie religieuse sera célé- 
brée le 23 Juin, à 10 h. 30, es l'église 
Bstnte-Thérése . da Boulogne (92). 
rue ds l'Anclenne-Matrls. 



— On nous prie d'annoncer le 
décés de 

Marcelle 1VAHL. 

De (a part de : 

IL le professeur André Lwcff, 

• Mme et M. André Dalmas, 

U. Jean Leymrie, 

Mme Evelyne Ortlleb, 
m_ Henri Thomas. 

Les obsèques ont eu lieu 1s 16 Juin 
au cimetière du Montparnasse, dans 
la plus stricte Intimité. 

[L'ouvre de Marcelle Wahl, peintre, 
graveur es verrier de grand talent, fera 
per fa suite roblet d'une exposition. 
Cette artiste, disparue dans ss oustro- 
vingtqbüAme année, laisse en outra 

deux ouvrages de recherche esthétique : 
c le Mouvement dans le peinture > 0936) 
et * Création Pictural* et ordre cérébral • 
(1964), préfacé par André Lwcff, prix 
Nobel Ce médecine.] 

Remerciements 

— M. et Mme Raymond Dreux et 
leurs enf&nts, dans l'Impossibilité 
de remercier rapidement tous ceux 
qui, A l'occasion du retour A la paix 
du Seigneur de 

Henri DREUX, 

leur oet manifesté leur sympathie 
par leur -présence aux obsèques, leurs 
envols de fleure et leurs cartes de 
condoléances, les prient de trouver 
Ici l'expression de leur profonde 
reconnaissance. 


— M. et Mme Bernard Langer, 

M. et Mme Marc Roth, 

Et toute la famine, 
très touchés des nombreuses mar- 
ques do -sympathie qui leur ont été 
témoignées, et dans l'impossibilité 
d'y répondre tndJridueUement. re- 
mercient toutes les personnes qui. 
par leur présence on leurs messages, 
sa sont associées A leur peine lors 
du décés de 

M. Charles LANGER. 


Anniversaires 


— On nous prie de rappeler au 
souvenir de ses amis la mémoire de 
Gilles de SOÜZA 
fChambrey dans la Résistance). 

chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre, 
médaille de la Résistance 
a titre posthume, 

fusillé par les nazis le 21 Juin 1944 
A Arbln (Savoie), & l’Age de vingt- 
deux aua 

Conuntmieations diverses 

— Quinzaine de la parapsycho- 
logie organisée par la GERP, du 
18 -juin an 2 Juillet, tous les Jours, 
de 16 A 20 heures. A la librairie 
Internationale, 10. rue Casimir -de- 
là- Vigne. 75 006 Paris. TëL 325-47-11. 
(50 mètres théâtre Odéon). 

Visites et conférences 

VENDREDI 21 JUIN 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 h.. 

42, avenue 4M Gobelue, Mme Stop- 
pelaère : « Manufacture royale des 
Gobelhu *. — 15 11. mètre Pont- 
Marie. Mme Verni eersch : « Ile 

Saint-Louis ». — 15 h., grille de 
l’Esplanade, câté Seine. Mm» War- 
nery : c Les Invalides de Louis XIV 
& Napoléon et le musée ». — 15 h., 
devant l'église, Mme Zujovic : 
« L'église a&lnt-Gervals et la rue 
Françota-Vlron s. — 15 h-, au centre 
de la place. Mme Gatoulllat : c La 
place Vendôme ». — 15 h., tour nord 
cathédrale Notre-Dame. Mme Saint - 
dirons : s Chapelle romane Salnt- 
AJgnan au cloître Notre-Dame ». — 
15 Zl. façade de l'église, place Salnt- 
Sulpice Mme StoppelaOre : « Salnt- 
Sulpica ». — 13 h., entrée de la 
Sainte - Chapelle, Mme Waroery : 
s L’histoire du peuple hébreu et des 
reliques de la Passion racontée par 
les vitraux de la Sainte-Chapelle ». 

15 lu Petit Palais : c Le trésor des 
Thraces en Bulgarie » ( Mme Angotl. 

— 15 11 , 2. rue de Sévlgné : « La 
place des Vosges. les hôtels du Ma- 
rais » (A travers Paris). — 15 h^ 
métro Pont-Marie : « H il tels du Ma- 
nia s [Mme Camus). — 15 b., 
39. quai d’Anjou x Promenade 
dans l'Qe Saint- Louis b (Mme Ra- 
ger)- — 15 h. 30. fbçade église Salnt- 
Gervaia : « Bétels de Beauvais. d'An- 
mont, de Sens s (M. de La Roche). 

— 14 h. 30, musée du Petit Palais : 
« Exposition Découverte de l’art 
thrace ». — 15 h„ 2. avenue FauJ- 
Doumer : « Le cimetière de Passy b 
(P aris et son histoire). 

CONFERENCES. — 20 h„ 56, rue 
de Londres : c Scientologie ; philo- 
sophie religieuse appliquée ; méthode 
de libération spirituelle et coure 
d'efficacité penonnellB b (Eglise de 
Sdentolagy de France), entrée libre. 

— 20 h. 30. 26. rue Bergère. Chaké : 
« De l'homme- Adam A l’hanrme- 
Christ b (l'Homme et la Connais- 
sance). 


« bdiao Tonie * de SCHWEPPES. 
The uatbentle .tonie. 


La Publicité, 
source de gaspillage 
ou facteur de progrès 


LE POUVOIR 
PU^UCnAIRE 

par Robert Leduc 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


JEUDI 20 JUIN 


■ La Monde» publia tons las 
samedis, numéro daté du d nwm c h e- 
on supplément radio -1414- 
tû£oh avec las programmas complet» 
de la semaine. 


PROGRAMME MINIMUM A L’O.R.T.F. 

En raison de la g rè v e du personnel à 
roJLTJv un fw gr ^ "»n« minimum sera 
dUSnsA a la radio et. & la télévision. 


avant de partir 


EUROP ASSISTANCE 

banques 

assureurs 

agences de voyage 


RADIO : musique ininterrompue; bulle- 
tin d'information à 19 heures. 


VENDREDI 21 JUIN 


Les agents techniques et administratifs 
en grève poursuivant leur mouvement, les 
programmes risquent d'être perturbés. 

• CHAINE I 

20 h. 15 Feuilleton : Hans le berger. 

20 h. 30 Série : Suspense. « L'accusé mène l'en- 

quêta ». 

21 h. 40 Magazine médical. dX Barrère. Vie et 

mort de la cellule. 

• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie, de J. Gérard et J.-L. 

Roncoroni Réal F. Dupont-Midy. Avec 
Sl Mühaud, G. Anys, G. Casadesus. 

20 h. 35 Dramatique : - les Jardins des rois », de 

J. Tournier. Eéal J. Kercfabron. Avec 
D. Danïeux, E. Labourdette, G. Wilsoa 
Vingt a tu après, un homme retrouve dons 
les jardine du roi à Versailles uns femme 
qu’a a aimée et n’a pu épouser. 

22 h. 5 .Emission littéraire ; Italiques, de M. Gil- 

bert 


£tlïïmh 

Eé rrïee des AtomcgustE 
5, né des Italiens 
754=7 PARIS - CEDEZ 0$ 

CL CLP. 4207-23 

ÀBO&NE3ŒHTS 
8 mois S mois 9 mois 32 mois 

' FRANCE » D JOX. - T.OÏM. 
eX-COMMUNAÜTE (9&I Algérie) 
CS F 723 F 1TS F _ 83® F 
TOUS PATS ETRANGERS’ 
PAR VOIR NORMALE 
187 F 198 F 289 F 388 F 
ETRANGER 
par awaiwêtt 

T- n— L i gjURCPOWERCT 

77 F 138 F 199F 269F 

XL — PAYS-BAS 
(moins np. que par vole no'iiul 
77 F 138 F 199 F Mf F. 

TTC. ■ — SUISSE 

94F 173 F 252 F 339F 

IV. TUNISIE 
Sa F 183 F 287 F 350F 

Par vola aérienne 

♦ Wl f ch » rtwwaw Hp 

lies abonnés qui paient par 
Chèque postaï (trois volets) vou- 
dront bien Joindre OS chèque a 
leur demande. . 

Changements d’adresse dfifl- 
ulttts oo provisoires (d»ax 
semaines ou plus) : nos abon nés 
sont Invités A tenante leur 
deman da une ■»»*<»**»» aç. 
avant leur départ. 

joindre Ut dernière bande 
d'envol é toute co w es pa nifa no a. 

V enfliez avoir Tobllge ancv de 
rédiger tons les noms "propres 
en caractères d’imprimerie." 


ABONNEMENTS DE VACANCES 


Dca dispositions ont été prises 
pour que nos lenteurs en villégia- 
ture en France on à t" étranger 
puissent trouver leur journal chez 
les dépositaires. 

Mais, pour permettre a ceux 
d'entre eux. trop éloignés d'une 
agglomération 'à,' être assurés de 
lire le Monde, nous acceptons 
des abonnements de vacances 
d'une durée minimum de deux 
semaines, au s condti lion s sui- 
vantes: 

FRANCS : 

Quinze Jours .......... 14 F 

Trois semaines 39 F 

Un mois 25 F 

ETRANGER (voie -ordinaire) : 

Quinze Jours — 39 F 

Trois semaines-... 29 F 

Dn mois 38 F 

EUROPE tavfob): 

Quinze Jours.. 31 F 

Trois semaines 45 F 

Vtt mois .............. 69 F 

Bouts ces tarifs sont compris les 
frais fixes d'tnstali&irm .d’an 
abonnement, ie montant des 
numéros demandés et V affranchis- 
sement. ' Pour faciliter Pnucrip- 
üon. des abonnements, nous priant 
nos Tœteiurs de bien vouloir nous 
les transmettre, accompagne» dtt 
règlement correspondant, vn e 
semaine est moins axent 'Leur 
déport , en rédigeant les noms et 
n^r u» m lettre » mcjuaànies, , 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 20 juin 1974 : 

DES ARRETES 

• Relatif à l'ouverture d'une 
session du certificat d’aptitude à 
l’inspection des écoles mater- 
nelles ; 

• Autorisant le recrutement de 
professeurs assimilés ans agrégés 
et de professeurs assimilés airs 
certifiés des écoles normales na- 
tionales d’apprentissage et des 
centres de formation des profes- 
seurs techniques adjoints des ly- 
cées techniques. 


Enseignement Primaire 
et Secondaire privé 

ÉCOLE INTERNATIONALE 

Cours ANNUELS et VACANCES 
INTERNAT.- EXTERNAT 

Château des Bergeries 
91210 DRAVEUL. TéL : 903-70-93. 


apprendre le chinois, 
un vrai jeu 


Quel meilleur moment que 
les vacances pour se débar- 
rasser des idées toutes fai- 
tes, des habitudes intellec- 
tuelles les plus enracinées? 

Depuis toujours, vous saviez 
que les mots croisés c'était 
tout simplement, un mot ho- 
rizontal qui croisait un mot 
vertical ou inversement. Avec 
l'apparition du DIAMINO 
CHINOIS ceci n'est plus en- 
tièrement vrai. 

Dans ce nouveau jeu de let- 
tres, lés mots se croisent en 
effet selon trois axes au lieu 
de deux : une horizontale et 
deux diagonales. Comme, 
dans chacune de ces diago- 
nales, les mots peuvent être 
composés soit dans le sens 
ascendant soit dans le sens 
descendant, vous aboutissez 
ainsi à cinq sens d’écriture 


ou de lecture différents (voir 
exemple ci-dessous). 
L'utilisation de ces diagona- 
les, au choix du joueur, dans 
un sens ou dans l'autre, 
facilite incontestablement la 
marche du jeu, rend celui-ci 
plus « ouvert». 

Mais ce que les amateurs de 
jeux de mots croisés appré- 
cieront le plus dans le « Chi- 
nois », c’est la possibilité de 
constituer les mots » en cas- 
cade » : après la pose d'un 
mot, le joueur est amené, le 
plus souvent, à en constituer 
un, deux ou plusieurs autres 
dans la même foulée. 

Le dépaysement par le •> Chi- 
nois». des « cascades », cinq 
directions pour croiser ses 
mots en toute liberté : tout 
un programme de vacances, 
non ? 



Les S directions d'écriture du DIAMINO CHINOIS sont concrétisées 
dans r exemple ci-dessus par les mots BRICOLAGE fl), BASES (2), 
OGRES (3), RAISON (4) et ARCEAUX (5). 

QAY‘PLAY éditeur. Parla 


METEOROLOGIE 


LE20JDIN A O h GJMLT. 


TELEVISION : programme commun aux 
trois chaînes, 

20 h. Journaux télévisés (chaînes I et II). 

20 h. 35 F Uni : ■ Confidences sot l'ornllar », de 
M. Gordon, avec SL Hudson et D. Day. 

22 h. 10 Série : Les dossiezs secrets des trésors; 

Les oiseaux d'or de Patrossia, Réal 
J.-J. Siriria. 

Dans les armées 1830, un paysan roumain 
découvre des pierres précieuses provenant 
d'un trésor enfoui dans une ouvrière, cette 
découverte a de dramatiques conséquences. 


Radios périphériques : 

EUROPE 1 : 19 11, Europe-soir; 2a 11 5, 
Radio 2; 22 h. 30, Europe-Panorama. 

R.T.L. ; 19 h, Journal ; 21 h. Poste res- 
tante ; 22 b.. BLTX.-DIgest. 

TRIBUNES ET DEBATS 

EUROPE 1 : U ta. 20, M. Chlnand. rappor- 
teur de la commission d’enquête sur ro.R.T.F. 
& l’Assemblée nationale. 




Lignes d'égale hauteur de ba romètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie eu neige V averses RJ orages m ► Sens de la marche des fronts 


front chaud 


front froid 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 A livre ouvert, de J. Prasteau. 

20 h. 40 Cent ans de football. 

• FRANCE-CULTURE 

20 h.. Rencontre avec René de Obaldia, avec E. Bourde [. 
M. O, Hana et pli. Lavastlne ; 21 h.. Entretien avec Pierre 
Barblzet ; 21 h. 20, Les Grandes avenues de la soeoce mo- 
derne ; 21 h. 50, En son temps l'Opéra. Le vérisme italien : 
Puocinl <1 ) ; 22 h. 35, Art, création, méthode ; 23 h.. Les 
livras ésotériques ; 23 h. 15, Le concert du bibliophile. A pro- 
pos de la version française du « Dictionnaire de l'Opéra » 
(Berlioz). 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 15.), Dîner-concert (Ravel, Meurt, Couper I ni ; 
20 h. 30, Orchestre philharmonique de Betsrade, direct. 
Z. Zprayknvlc, avec le concours de M. Tipo, pianiste : « Sofo- 
son 1 » (Bronlslav Predlc Safer), « Concerto pour piano et 
or ch e s tre n° 4 ■ (Beethoven), « la Mer » (Debussy) ; 21 h. 35 
(5.1, Ensemble du domaine musical, direct. G. Arrrv : « Kon- 
trapunkte » (Stockhausen), « Point d'aube » {B. Jotas), 
« Unaia-Ason » (Xénakls), « Jeu et Formes » (G. Amy) ; 
23 II (S.), La musique ai ses dasshnws i 1 h. 30, Nadumaies. 


Evolution probable du temps en 
France entra le jeudi 20 juin à 
0 heure et le vendredi 21 Juin à 
24 heures : 

L’anticyclone centré sur la Belgi- 
que se décalera lentement vers le 
nord-est. tandis que la partie méri- 
dionale d’un front froid océanique 
atteindra la péninsule Ibérique. 

Vendredi 2i juin, sur l’ensemble 
de la France, le temps sera enso- 
leillé et chaud. Puis dn pas de 
Calais, ainsi que sur la Roussillon et 
le Ras -Languedoc, des formations 
brumeuses 'matinales évolueront 
aasos rapidement. Sur les Pyrénées, 
puis sur l 'Aquitaine, une tendance 
orageuse se développera ; le ciel 
deviendra nuageux l'après-midi et le 
soir, et quelques orages éclateront 
localement. 

Lee vente, faibles ou modérés, 
s'orienteront au secteur sud-est. 
Jeudi 30 juin, à 7 heures, la 


pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était. A Paris, de 
l 026,6 millibars, soit 787 millimétrés 
de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 19 Juin.; la 
second, le minimum de la nuit du 
19 au 20) ; Blarrlta, 22 et il degrés ; 
Bordeaux. 25 et 8 ; Brest, 30 et 10 ; 
Caen, 23 et 11 : Cherbourg, 17 et 9 ; 
Ctennont-Ferrand. 23 et 7 ; Dijon, 23 
et 13 ; Grenoble. 24 et 8 ; Lille, 19 
et 11 ; Lyon, 23 et 11 ; Marseille, 29 
et 15 ; Nancy. 21 et 7 ; Nantes. 29 
et 13; Nice. 34 et 18 ; Paris -Le 
Bourget, 21 et 10 ; Pau, 24 et 11 ; 
Perpignan. 29 et 14 ; Bennes, 32 
et 10 ; Strasbourg. 23 et 10 ; Tours, 
22 et 11 ; Toulouse, 26 et 10 ; Ajac- 
cio, 23 et 12 ; Pointe -à-Fltre, 29 
et 24. 

Températures relevées h l'étran- 
ger : Amsterdam, 17 et 12 degrés ; 
Athènes, 29 et 18 ; Bonn, 18 et -7 ; 


Sens de la, mardis des fronts 
à front occlus 

Bruxelles, 19 et 11 i Le Caire, 26 
et 22 ; 11m Canaries. 24 et 19 : 

Copenhague, 18 et 12 : Généra. 22 
et 8 ; Lisbonne. 23 et 12 : Londres, 
18 et U ; Madrid. 19 et 12 ; Moscou. 

24 et 12 ; New-York, 29 et 20 ; 

Patma-de-MaJ arque, 27 et 14 ; Rome. 
24 et 17 ; Stockholm, 23 et 12 ; 

Téhéran, 38 et 26. 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N d 873 
123456789 


HORIZONTALEMENT 
L Sont sans doute là pour nous 
rappeler qu'il ne faut pas se fier 
aux apparences. — IL Bon. U 
peut s'étendre sans nous donner 
l'envie de dor mir . — ttt a quoi 
bon le chasser ! — IV. Sait donc 
probablement parler aux femmes. 

— V. Indique qu’il n"y aura pas de 1 
-suite. Handicaperait un boxeur. 

— VX Pronom. Génies. — VH. 
Se montre souvent vache envers 
les boeu fs. Est sombre et triste. 

— VUL Fait perdre toute conte- 
nance. — IX. Témoigne qu’on n'a 
pas du tout envie de changer de 
vola Ecarte des lèvres rouges. — 
X. Quel drame I Fin de parti- 
cipe. — EX A l'origine de me- 
sures le plus souvent impopu- 
laires. 

- VERTICALEMENT 
L Voies d’eau. — 2. Brillant 
jaboteur. Produit des feuilles. — 
3. Ne r éf l é chit donc pas. Grande 
nappe. Me manquait pas d’agré- 
ment. — 4. Peut rester dans son 
lit si on la détourne de son cours. 

— 5. Entourées d’eau azurée. Ren- 
daient momentanément fou. — 6. 
D'un auxiliaire. Provoquent des 
démangeaisons Intolérables quand 
elles deviennent grandes. — 7. 
Ornement. Grand lorsqu'il est 
vigilant. — 8. Caressa sans doute 
plus d'une fols Cléopâtre. Pro- 
noncé par an ministre. — 9. Pos- 
sessif. Lourde à porter. Un point 
dans l'eau. 


Edite par la EULSLL. b Monde 
Gérante : 

bcqiiu Farad, dbcd» d» b pAficaMaa. 



Reprûduation interdite de tous artt- 
tdes. sauf a c cord avec fa dm isirtr st (aa . 


Solution du problème a* 873 

HOŒUZONT ALEMENT 
L Impériale. — IL Dessertes. 

— DX Otite. AP. — IV. LL Tari. 

— V. Aèdes. — VL Trirème. — 7. 
Aran. — 8. Irascible. — EX. Eu. 
Allées. — X. Pagel. — XL Ut 
Elèves. 

VERTICALEMENT 
1. Idolâtrie. — 2. Métier. Rupt. 

— 3. PsL Dira. — 4. Esfcher. Sage. 

— 5. Rée. Se. Ciel. — 6. U. Maille. 
7. AT. Acerbe. — 8. Léar. Alêne. 

— 9. Espionnes 

GUY BROUTY. 


Chasse 


LES REPRESENTANTS 
DES FÉDÉRATIONS REFUSENT 
DE SIÉGER AU CONSEIL 
ET A L'OFFICE NATIONAL 

L'Office national de la chasse 
a publié le c ommu n iqué suivant ; 
« Le 19 juin, l es membres chas- 
seurs du conseil rVadmintstiration 
de VOffice national de .la chasse, 
présidé par DI. Georges Bejot , ont 
pris la décision de refuser de 
siéger d la fois au conseil d'admi- 
nistration de VOffice national de 
la Chasse et au Conseil national 
de la chasse et de la faune sau- 
vage tant qu’ils ne seront pas en 
possession des moyens financiers 
indispensables au fonctionnement 
des fédérations départementales 
des chasseurs, dont üs ont la res- 
ponsabilité et Ta charge. Ils main- 
tiendront cette altitude jusqu’à 
complète satisfaction, conformé- 
ment à la proposition qutüs ont 
faite au congrès des présidents 
de fédérations, les 17 et 18 juin, 
proposition adoptée à l’unanimité, 
et qui consistait à augmenter de 
10 F par an la cotisation dévolue 
aux fédérations départementales 
des chasseurs pour assurer - leur 
survie, s 

(A l'heure Mtodlc la part allouée 
aux Fédération* départementales 
de ehassenrs sur le prix du permis 
est de SI F. . 

Cette somme n’a pas été modi- 
fiée depuis 1999 et les présidents de 
fédération, font valoir que lents 
frais ont wuuddéraMement . aug- 
menté depuis cette date, en parti- 
culier les charges de garderie (sa- 
laires. charges sociales, frais de dé- 
placement pour les gardes). 

Mais cette somme de 19 F deman- 
dée par les fédérations entrain t- 
ratt nue augmentation dn permis, 
augmentation que refuse pour Fïns- 
tant le ministère des finances.] 



.MùnslerleiuT. région tf acti- 
vités économiques. Au 
coeur de l'Europe, en 
Allemagne de l'ouesL j 
Terrains pour. zones. . fl 

Industrielles eld'habi’ } 

talion d un prix avants' 
gaux. Main d’oeuvre stable. 
‘Benne infrastructure. Des 


iüè 

w 


débouchés commerciaux et 
des mendiés sont à votre 
portée. D’un intérêt cer ■ 

I tain pour les entreprises . 
de toute importance 
qui déjà aujourd’hui 
pensent A l'avenir. 
Demandez notre docümen- 
. talion détaillée A: 


Loterie 

nationale 


TIRAGE DE LA 12* TRANCHE 1974 

Le» bliieta portant le numéro 
244 4 3 gagnent 1000 000 de F 
(gr. L sôr. A). 50 000 F (gr. 2 et 3. 
sér. A) et 500 000 F (gr. l. sér. B). 
25 000 F (gr. £ et 3. sér. B). 

Les billets dont lé numéro repro- 
duit au chiffre des unités près le 
numéro 24443 gagnent 5 000 F, 

5 030 F ou 5 060 F (gr. 1, sér. A). 
1000 F. 1030 F ou 1060 P (gr. 2 
et 3. Béz. A) et 5 000 F, 5 030 F ou 
5 060 F (gr. 1. sér. B) et 1000 7. 
1030 F ou 1060 F (gr. 2 et 3. 
série B). 

Les hmete partant la numéro 
• 24 65 gagnent 100 030 F (gr. 2. 
sér. A), 4 030 F (gr. 1 et 3. sér. A) 
et 200 030 F (gr. S. sér. B). 7 030 F 
(gr. 1 et 3. sér. B). 

lies billets dont le numéro repro- 
duit au chiffre des 
numéro 0 2483 gagnent 1000 F 
ou 1030 F (gr. 2. eér. A), 100 F ou 
130 F' (gr. 1 et 3, eér. A) et 2 000 F 
ou 1030. F (gr. 3. sér. B), 100 F 
ou 130 F .(gr, 1 et 3, sér. B). 

Les billets portant le numéro 

82912 gagnent 10 000 F (gr. I. 
sér. A), 1000 F (gr. 2 et 3, sér. A i 
et 20000 F (et. 1, sér. B). 2 000 F 
(gr- 2 et 3, sér. B). 

Les billets portant le numéro 

59872 gagnant 10000 F (gr. 2. 
sér. A). 1000 F (gr. 1 et 3, sér. A) 
et 20 000 F (gr. 2, Sér. B). 2 000 7 
(gr. 1 et î sér. B). 

Lès Wllets partant le numéro 

3 6 743 gaglient 10000 F (gr. 2. 
sér. A). 1000 F (gr. 1 et 3, sér. A< 
eV' 20 000 F (gr. Z sér. B). 3 000 F 

(gr. 2 et 3, sér. B). 

Les billets portant le numéro 

5 3743 gagnent 10000 F (gr. 1. 
Sér. A). 1 000 F (gr. 2 et 3. sér. A) 
et 20 000 F (gr. 1. eér. B). 2 000 F 
(gr. 2 et 3. sér. B). 

Les b mets portant Te numéro 

4 34 3 3 gagnent 10 030 F (gr. 3. 
Sér. A). 1 030 F (gr. 1 et 2. sér. Ai 
et 20 030 F (gr. 3. sér. B), 2030 F 

(gr. 1 et 2. sér. B). 

Les billets portant le numéro 

8 50 G fl gagnent 10 030 F rgr. 3. 
sér. A). 1030- F (gr. 1 et 2. sér. Ai 
et 20 030 F (gr. 3. sér. Bl. 2 030 F 
(gr. 1 st 2. sér. B). 


GAGNENT 



BB 


ARBEfTSGEMEINSGHAFT WRTSCHAFISFORDERUNG MÛNSTERLAND 
44 Munster (R.F. A.) 

KtemensstfaBe 10. Téléphone 02 SI/ 49 27 00. Télex 089 2818 




30 

440 130 

166 130 

0840 1 

90030 3 

M» 5 


COMPTE TENU 
DBS CUMULS DE LOTO 


Le prochain tirage. (Trancha do Ta 
Saint-Jean) aura lieu le mercredi 
26 juin, à 19 h. 45, place du 
. . Caserne, & Ajaccio (Cane). . 
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A PROPOS DE... — 

La crise Je l'énergie et les transports urbains 

Des villes plus éconemes et plus belles 

Hai t* » dp prix de l'essence, mais baisse de le T.V_A_ payée 
par Im transports es romfmïii. dont les tarifs naugmenieronl 
pas j in ifv«ition auprès du Conseil de Paria, et des mairéfc 
des grandes Tilles peur gu Ils étendant la réseau de couloirs 
réservés aux autobus : multiplication des pares de station- 
nam ont près des gares ; telles sont pour l’essentiel les mesures 

récemment^ décidées par. le gouvernement pour diminuer la 
c onsom mation de carburants dans las villes, et dont on peut 
rapprocher la d éci s io n du président de la Répub ligua d'inter- 
rompre les travaux de la voie express rive gauche. Sont-elles 
suffisantes? 


District parisien 

« 

A EVRY : I environnement 
dans les colloques ef.~ dans les rues 


Théâtre 

«LE MÉDECIN MALGRÉ LUI» 

en version quadrilingue 


Experts et associations 
d'usagers des transports en 
commun semblent d’accord 
pour estimer que le dispositif 
mis en place par les pou- 
voirs publics est incomplet. 
L'ampleur de la crise de 
V énergie appelle, ou appellera 
à plus ou moins brise 
échéance, d’autres remèdes. 
Mme Brigitte Gros, sénateur 
des Vveanes et maire de 
Modem, a déjà formulé un 
certain nombre de propo- 
sitions (le Monde du 19 fitinl. 
le bureau d’études BatteUe 
de Genève en a formulé 
d’autres à V occasion d’un 
récent colloque organisé à 
Turin sur le thème « les 
transports urbains et la crise 
de Cénergie s. 

Que de gâchis entraînent 
dans les cités les encombre- 
ments de la drcvlatUm ! 
Arrêts et démarrages fré- 
quents, vitesse moyenne trop 
faible, augmentent fortement 
la consommation d’essence. 
Assurer la fluidité du trafic 
amènerait une économie de 
l’ordre de 20 à 25 % de la 
consommation totale des 
automobiles, assurent les 
techniciens. Mais comment? 

Trop souvent, les carrefours 
sont équipés de feux auto- 
matiques qui bloquent la 
circulation même en. dehors 
des heures de pointe. Pendant 
cette période, toi simple cli- 
gnotant rouge, avec toutefois 
une priorité aux transports 
collectifs, suffirait. On pour- 
rait aussi, suggère le bureau 
d’études, construire davan- 
tage de souterrains pour évi- 
ter les croisements en surface. 
Ainsi chaque automobiliste 
pourrait se déplacer à une 
vitesse uniforme de 55-60 ki- 
lomètres . A l’heure, ce qui 
correspond à la fois au mi- 
nimum de consommation et 
au maximum de débit que 
peut absorber 'une voie de 
largeur moyenne. - 

Les experts souhaitent àue 
le moteur Diesel soit plus, 
utilisé. Son rendement est de 
30 à 38 % supérieur à celui 
du moteur à essence, et ü 
consomme environ 30 % de 
moins. Contrairement à ce 
que Von pense souvent, il 
poüue moins l’atmosphère, H 
est plus bruyant, mais le 
recours à de nouveaux ma- 
tériaux absorbants pourrait 
facilement supprimer ce. 
défaut. Espoir de tous les 
urbanistes et défenseurs de 
l'envi ro nnement , V automobile 
électrique devrait être plus 
largement répandue. Avan- 
tage : elle est robuste et 
nécessite peu tf 'entretien. 
Inconvénient : elle est chère 
et son autonomie tVactkm. est - 
limitée. En attendant de 
nouveaux progrès techniques, 
et peur compenser -son prix 
élevé des formules dtotülsa- 
tïon collectives (taxi, self- 
service, clubs d'usagers j pour- 
raient être tentées. Un seul 
véhicule remplacerait ainsi 
avantageusement, et à un 
moindre août pour la collec- 
tivité, sept à dix automobiles 
privées. 

La consommation tTèner- . 
gte de Vautobus rapportée au 
nombre de passagers par kilo- 
mètre parc ou ru est souvent 
mains élevée que ceBe du 
train et est trois à. quatre fais 
plus faible que eeOe de 
raatomobüe, note le bureau . 


d’études. Mais il faut que les 
véhicules des transports en 
commun circulent sur des 
couloirs réservés. A cet égard 
et malgré les demandes faites 
depuis plusieurs années déjà, 
par les ministres des trans- 
ports successifs, on doit dé- 
plorer le faible effort de la 
Ville de Paris. Pour l’année 
1974, la RA.TJP. avait proposé 
l'aménagement de 7, 2 kilo- 
mètres à contresens et 
2 3 JS kilomètres dans le sens 
de la circulation. La préfec- 
ture de Paris a cru bon 
— sans doute par crainte de 
mécontenter certains élus — 
de retenir seulement 2J3 kilo- 
mètres à contresens et 
16.2 kilomètres dans le sens, 
de la circulation. 

Contre mauvaise fortune 
bon cœur 

La construction de mini- 
métros. moins onéreux que le 
métro classique, s’impose 
aussi, a Un mini -métro fonc- 
tionnant en surface ttuUk qui 
serait surbaissé et adaptable 
localement et progressivement 
à la circulation souterraine, 
voilé, le véhicule qu’attendent 
toutes les cités de cent cin- 
quante mille à. un million 
d’habitants ». affirmen t les 
experts de BatteUe. 

fl faut souligner . enfin ht 
remarquable rentabilité des 
moyens de transport dits « na- 
turels » c’est-à-dire la marche 
et surtout la bicyclette, 
qui sont respectivement qua- 
torze et quarante fois -plus- 
efficaces que l'automobile si 
l'on considère T énergie dépen- 
sée par kilomètre parcouru. 
Dans une u&s dessinée et 
aménagée pour les piétons et 
les cyclistes, 40 à 60 % des 
déplacements pourraient être 
effectués à pied au à vélo. 
Des spécialistes insistent tou- 
tefois sur la nécessité de créer 
un environnement favorable. 
Les distances au-delà des- 
quelles les piétons refusent de 
marcher parient du simple au 
quadruple (de 200 à 800 mè- 
tres) selon l’agrément du site 
ou de la rue. 

En décidant de relever le 
prix de V essence et de ne pas 
augmenter les tarifs des trans- 
ports collectifs, le gouverne- 
ment fait financer par les 
automobilistes les transports 
en commun. Cette mesure est 
juste et concrète. 

H-reste à créer de nouveaux 
couloirs réservés aux autobus 
au de nouveaux parcs de sta- 
tionnement, pour freiner da- 
vantage la circulation auto- 
mobile. Pour V instant, un treeu 
pieux dans la plupart des 
voies de France. Par crainte 
de porter tort à Vindustrie au- 
tomobile en mauvaise posture 
et de peur de bouleverser tro p 
brutalement les habitudes des 
citadins, les pouvoirs publics 
se sont pourf instant conten- 
tés de demi-mesures. La gra- 
vité de la crise de Vénergte et 
la part qu’occupe l’automobile 
privée dans la consommation 
totale de carburant ( près de 
65 Ü en France) exigera /Pou- 
tres sacrifices. Mais des sacri- 
fices qui auront souvent 
Vaoantdge de rendre les villes 
plus attrayantes et qui per- 
mettront de faire contre mau- 
vaise fortune bon cœur. 

. ETIENNE MALLET. ' 


Jusqu'au 23 Juin, diverses mani- 
festations sont organisées dans ia 
ville nouvelle d*Evry (Essonne) 
sur le thème de' l'environnement. 
Des stables rondes», des films, 
des exposés, sont prévus, mais 
l'environnement à Evry, concrè- 
tement. qu'est- ce que c’est? 

De la- boue Parce qu'il y a 
toujours un quartier, une route 
ou une usine en chantier. De la 
boue qui transforme les routes en 
patinoires malgré les passages 
répétés de véhicules équipés de 
rouleaux et de brosses. Des routes, 
beaucoup de routes, trop de rou- 
tes : l’autoroute du Sud, des voies 


CURE DE RAJEUNISSEMENT 
POUR LE CAFÉ DE LA PAIX 

Connu dès 1» Belle Epoque comme 
l’un des plus <1 parisiens » des glande 
établissements de la capitale, le Co/e , 
de la Paix, qui partage ses terrasses 
entre le boulevard des Capucines et 
la place de l'Opéra, fermera ses 
portes an mois d’octobre prochain 
pour environ six mois, le temps de 
faire peau neuve. 

On peu plus «ne centenaire, puis- 
qu'il rut ouvert en 1862, comme te 
Grand Hôtel dont □ fait partie, le 
Café de la Paix n’est plus aujour- 
d'hui techniquement adapté aux 
normes en cours Avec on effectif 
de deux cent trente personnes, ce 
qui est, indiquait-on é ce propos a 
la direction, « terriblement lourd u, 
face a la concurrence d’établisse- 
ments de conception pins moderne, 
le Calé de la Pats. s’Q vent rede- 
venir rentable, doit modifier ses 
structures. 

Pour l'heure. U ne serait pas dans 
les projets de la direction de chan- 
ger le cadre r à l'ancienne » de la 
vieille maison, mais seulement d’en 
améliorer le confort, et d'améliorer 
par un remani ement complet 
des équipements .techniques, . les 
conditions . de travail du personnel. 

Pourtant, l’union C.G.T. des hô- 
tels, cafés et restaurants a, dès le 
18 juin, attiré l’attention sur a le 
sort critique des personnels a, insis- 
tant --sur le fait que a rien n’a été 
jusqu’ici envisagé pour un quel- 
conque dédommagement ou reclas- 
sera eut il -La direction - se borne, 
pour sa part, à indiquer que ses 
employés bénéficieront bien évidem- 
ment -des droits qui sont les leurs 
en pareil cas, c’est-! -dire des habi- 
tuels dédommagements pour -licen- 
ciement j 

[CWmine le Grand ~Hôtel dont U 
dépend; Le Calé de la Paix appartient 
depuis 1872 'au groupe Italien 
C.LGJL (Campanie. Itaüana di 
Grandi Aiborghi), qui contrôle éga- 
lement les hôtels Meurïoe et Prince 
de Galles (le Monde du ? octobre 
-1872 J. | . . 1 


rapides, des échangeurs... H a 
fallu une certaine virtuosité aux 
ingénieurs des ponts et chaussées 
pour obtenir de tels entrelacs de 
goudron sur un terrain aussi plat. 
Dans la ville nouvelle, le chemin 
le plus court d'un point à un 
autre n'est jamais la ligne droite. 

A celui qui s'en étonne et s'en 
i n q □ 1 è t e. M. Michel Choquet, 
paysagiste de rétablissement pu- 
blic d’aménagement, rétorque 
qu’a S est impensable d’obtenir 
en dix a tu un environnement 
digne de ce nom ». D'abord parce 
que lui-même est obligé d’atten- 
dre pour intervenir que le gros 
des travaux routiers soit achevé 
et. ensuite, parce qu'il faut du 
temps pour donner à chaque habi- 
tant les 25 mètres carrés d'espaces 
verts auxquels, en moyenne, il a 
droit. 

En attendant, M. Choquet ha- 
bille Evry. ZI élève des talus pour 
dissimuler les voies, les plante 
d 'arbres, dessine des voies piéton- 
nes. Un maître mot pour lui : 
l’économie. L'espace public coûte 
si cher à entretenir qu'il préfère 
planter des arbres qu'en gaâonner. 
Autre exemple, le Inc de Cour cou- 
ronnes déverse les eaux de pluie 
du plateau non dans une énorme 
canalisation souterraine, comme 
cela avait été étudié, mais par 
un ruisseau au nom évocateur : 
l'Ecoute s'il pleut. C’est plus 
joli et c'est moins onéreux. Ou 
encore, pour que les rues ne soient 
pas perpétuellement ê ventrées par 
les chantiers du gaz ou du télé- 
phone. M. Choquet a participé à 
la conception de galeries techni- 
ques qui courent sous le trottoir. 
Solution agréable et économique, 
et dont on se demande pourquoi 
elle n’est pas étendue à toutes les 
villes de France. 

« Mon métier, dit-il, n’est pas 
seulement planter des arbres, 
comme on le croit trop souvent. 
Cest aussi imaginer tout ce oui 
peut améliorer la vie des habi- 
tants : pistes cyclables K terrains 
de sports ou de jeux~. » 

Une évidence, diront certains. 
Voire. « Je souhaitais, raconte 
M. Choquet. faire construire un 
terrain de football à un endroit 
d’Evry. Les autorités m’ont dit : 
« Il y a tant d’habitants, cous 
» devez avoir un terrain de telle 
» surface avec 6 mètres de recul 
» derrière les buts. H ■ sera en 
» herbe, mais devra être réservé 
» au club et interdit aux gos- 
» ses. » J’ai finalement renoncé 
à l’herbe et employé un procédé 
allemand, en dur; c'est moins 
prestigieux, mais Ü n’y a aucun 
entretien et tout le monde peut 
jouer sur le terrain.» 

L'environnement, c’est surtout 
ceci : une Bérieuse attention aux 
détails. 

ALAIN FAUJAS. 


Le Médecin malgré lui est l’une 
de ces choses d’un bonheur rare 
qui ont de la ieune* se. un air de 
santé insolent, parce qru’elles ont 
été écrites comme ça, de chic, sur 
la lancée, par un grand écrivain 
qui veut s’offnr une escapade 
sans s'arracher les cheveux. 

Ces œuvres, enfants de l’amour 
St l'on veut, sont souvent les plus 
fortes. L’auteur tient la forme, il 
est ouvert à tous les vents. Il 
prend un argument de rien, une 
blague, qu’il a à sa viain. Et il 
laisse t/emr. Il met des portraits' 
tout vifs, régie un ou deux comp- 
tes. il fait des aveux charmants, 

' ü laisse pointer des humeurs. 

Il y a dans le Médecin malgré 
lui des échappées brusques qui 
donnent le vertige. Qui est donc 
cet homme déclassé, qui sait les 
langues mortes, qui a tenu des 
e. .plais et qui en est réduit 
maintenant à ramasser du bois 
sec et à battre -sa femme lors- 
qu’il est ivre ? Qui est cette 
épousé qui n'a pas de quoi vivre, 
qui reçoit des raclées et qui prend 
lait el cause pour son homme des 
qu'un étranger veut la défendre ? 
Qui est cette jeune tille deve- 
nue muette tant sa famille la 
persécute ? Le fou rire l’emporte ; 
le comique des situations est 
énorme, mais l’étoffe est- faite 
de fils sages, réfléchis, singuliers, 
affectueux, dramatiques, qui 
prouvent que Molière est traversé 
d’idées fleures. 

Voüâ donc une courre d’une 
richesse extrême et bon enfant. 
Le metteur eu scène Jean-Louis 
Thamin et les comédiens du 


LES mm DE LA SOCIÉTÉ 
DES AUTEURS ET COMPOSITEURS 
DRAMATIQUES 

Les prix annuels de la Société 
des auteurs et compositeurs dra- 
matiques. qui ont été remis mer- 
credi. ont été attribués : 

. — Le Grand Prix de la Société ' 
des auteurs à Jean-Michel Da- 
mase : 

— Le Prix du théâtre & Jean- 
Claude Gnunberg ; 

— Le Prix spécial de la com- 
mission à Jérome Savary pour 
le Grand Magic Circus ; . 

— Le 'Prix du cinéma à Yan- 
niefc Bellon pour son film la 
Femme de Jean ; - 

— Le Prix de IU télévision à 
Jacques Armand ; 

— Le prix Talents nouveaux 
â Claude Prey ; 

.— Le prix Courte line â Ber- 
nard. Minaret et Philippe Julian 
pour leur pièce les Morot-Chan- 
donneur ; 

— Le prix Mouazy - Eon à 
Maxime WeiL 


Jeurtc Théâtre National l’ont 
appauvrie. Ils lui ont retiré ta 
fraîcheur. 

Us ont oublie que la pièce a un 
fond. Que Molière est un génie 
qui avait un cœur. Ils ont ajouté 
des effets grossiers. Us ont forcé 
la gaieté. En tant que comédiens. 
Us n'oui pas su se tenir, ils ont 
dépassé la mesure. Bien sûr. ils 
ils s’amusent entre cax. ils crient, 
grimacent, font les guignols. Mais 
' tout cela n'a plus de corps ni 
d’âme. 

Voyant ces interprètes < s'ou- 
blier» à ce parut, je songeais a 
autre chose, au piano, à Richter. 
Richter joue parfois de merveil- 
leuse i petites pièces de rien, de 
Scriabine par exemple, qui ont 
etc fait es on dirait de chUr. 
comme le Médecin, qui sont sim- 
ples. où mille choses affleurent , 
et il serait facile d’accentuer et w 
pièces, car elles ont une nuance 
de folklore, une nuance de roman- 
tisme aussi, mais Richter sait tou- 
jours garder une réserve parfaite, il 
ne force rien, il laisse aux choses 
leur instinct, leur naturel, et alors 
tout est là, dans son bruissement 
weret. Voilà comme il faudrait 
jouer le Médecin malgré lui. Que 
ces comédiens se ressaisissent : 
ils ne sont pas sur scène pour 
s'amuser entre eux ni même, tout 
compte fait, pour amuser la 
galerie. Ils sont là pour exprimer 
des choses qui ont été écrites et 
qui sont, si on les respecte, à la 
fois drôle* et très belles. 

MICHEL COURNOT. 

* Atelier, M h. 45 i traduction 
simultanée en anglais, allemand, es- 
pagnol et japonah-i. 


Le théâtre suspendu 

Les murs de la galerie du 
Théâtre d'Orsay sont couverts 
d'affiches criardes, la radio dif- 
fuse sans interruption des airs 
mielleux ponctués par des 
■ appels personnels » et les 
tops de l'heure exacte. Deux 
filles et un garçon reproduisent 
la brutalité incontrôlée, la 
logique obsessionnelle, les brus- 
ques ruptures agressives des 
gestes dissociés de la « folie ». 
pendant environ quarante-cinq 
minutes. Ils ont de la force, de 
la présence, et provoquent un 
climat d'inquiétude, de danger. 
Mais bientôt leur propos par 
; trop simpliste lasse, et on pense 
-à autre chose en attendant qu'ils 
s'arrêtent On se croirait revenu 
plusieurs années en arriére, au 
temps des happenings. — C. G. 

* Théâtre d'Orsay, 23 h. 15. 


vous. ne- verrez peut-être, pas le soleil se coucher sur l'Acropole mais 


L'abandon de ht voie express rive gonebe 


Un placement immédiat à prix fermes. 
Une plus-value 

et Une rentabilité importantes prévisibles. 

Un. emplacement exceptionnel en bord de Seina 
■ • Les appartements sont tous terminés, 

‘ Qüelquesrijns encore disponibles. 

. Vous pouvez les visiter aujourd’hui même. 

33, quai de Grenelle 

_ . Prenez rendez-vous. SAE 622 . 10 . 10 . 


Les conseillers ouvrent le débat 


La décision de ML Valéry Gis- 
card dTSataing de xeanEtfcre en 

S uestion le projet de voie expre&s 
Ive gauche a entraîné de nom--, 
breuses réactions dans tes mgpèox 
parisiens Sur l’initiative des élus 
ifmi rnim ié wi, qui ont déposé une 
question d’urgence A ce sujet, un 
débat Rengage ce Jeudi 30 juin A 
l'Hôtel deVUte. 

Lés' demandent 

l'abandon du projet, la- condamna- 
tion de « l’ingérence de l’Elysée » 
riarta les affaires parisiennes et 
une nouvelle affectation pour les 
crédits disponibles. De leur côté, 
les âns uSjEL, A l'initiative de 
M nhi-igtift.n de la Malène (rap- 
portera 1 général du budget), ont 
eux aussi déposé une question et 
comptent — suivant en cela tes 
suggestions de M. Michel Ponia- 
towski. ministre de l'intérieur — 
consacrer l'ensemble des crédits 
libérés, y compris la put de 
l'Etat, A des réalisations sociales, 
notamment des crèches. 

Sans préjuger des suites de ce 
débat, on peut croire quê te pro- 
jet sera sinon abandonné, du 
moins différé, puisque, aux tante 
voix de la gauche, devraient 
s'ajouter celles des. républicains 
Indépendants et des centristes. 


Eh effet, M. Jacques Dominati, 
ancien président du Conseil de 
-Paris et leader des républicains 
indépendants, a déclaré : . *s Les 
dèux groupes, républicain indé- 
pendant et Libertés de Paris, qui 
sont la structure du comité de 
liaison du soutien à Valéry Gis- 
card £Estaxng, se réuniront pour 
prendre postnon sur T ajournement 
Sa la cote express rive gauche. 
Mais, selon., moi, ce comité de 
Motion, qui comprend vingt-deux 
conseillers, suivra les' orientations 
données par le président de 'la 
République, ce qui signifie en 
elœtr qu'à TBàtél de Ville. Il n’y 
a pas de majorité pour la - voie 
express rive gauche, s 
Les socialistes, par la voix -de 
M.- Michel Salles, s constatent à 
nouveau que la décision vient de 
TEtysée. Georges Pompidou avait 
décidé - ^aménager cette . voie. 
Valéry Giscard d'Bstamg décide 
seul de T abandonner. Cela démon- 
tre que les prérogatives du Conseil 
de Parie sont : mises en brèche *- 
«Sur 1e fond, nous constatons 
que tout ce que nous avons-pu 
déclarer à la tribune du Conseil 
sur éeuoi nnne ment, 1a coût des 
travaux, rtnvtmté de cette voie 
est reconnu -par -les plus hautes 
instances de FStaLs - 
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ARTS ET SPECTACLES 


musique 


FESTIVAL SOVIÉTIQUE AU THEATRE DE LA VILLE 


Octobre 


de Prokofiev 


Succès populaire, mais morosité 
musicale mardi eux Théâtre de la 
Ville pour l'ouverture du deuxième 
Festival russe et soviétique, dont 
l'organisation est incluse dans « le 
protocole d’échanges culturels 
franco - soviétiques » ; un cadre 
donc très officiel ( 1 ). 

Grand chef d'orchestre, Kyrill 
Kon drachme n'a pu tirer très 
bon parti d'un ensemble, ce 
soir -là bien médiocre : l’Or- 
chestre national, avec pas mal 
de remplaçants, ne ressemblait en , 
rien à celui que dirige Cellbi- 
dache, surtout les cames aux 
sonorités laides et étriquées, dans 
la fraîche KamarinsluSa, de 
Glinka, et le Premier Concerto 
pour piano, - de Tchaïkovsky. 
Alexandre Slobodianifc, visage 
pâle sous un flot de cheveux 
blonds, y démontrait une virtuo- 
sité irréprochable et sage, dépour- 
vue de caractère, d'imagination et 
de véritable éclat. 

Heureusement, il y avait du 
mouvement et de la couleur dans 
la cantate Octobre (1938-1937), sur 
des textes de Marx et de Lénine, 
où Prokofiev dépeint gaillarde- 
ment et activement la grande 
Révolution en bon musicien de 
film : terrible ouverture, puis 
les chœurs murmurent en bou- 
gonnant la fameuse phrase limi- 
naire du Manifeste (« Un spectre 
hante VEurape »). un beau chœur 
convaincu Illustre les Thèses sur 
Feuerbach (g n s’agit à présent 
de changer le monde s), et l'on 
s'engage dans la lutte, « Sous 
marchons en rangs serrés » (har- 
monie Imitative), les cors battent 
la campagne, l'horreur grandit, 
les chœurs de femmes, perchées 
sur des nuages prophétiques, 
chantent : « La crise est mure, 
nous vaincrons. » Tous discutent 
allègrement en chantant les arti- 
cles écrits par Lénine D’abomi- 
nables soldats blancs descendent 
au coude à coude, comme sur les 
escaliers d'Odessa. Tumulte, cym- 


bales, trompettes, tocsin. les 
femmes attisent le feu. 

L’entrée des accordéons marque 
que la victoire est proche 
cogne dur, la course est efl 
les sirènes mugissent. Alors, peu à 
peu l'atmosphère se détend ; an 
se prend même à rêver comme 
dans Roméo : « Camarades, nous 
pouvons fêter la victoire I La glace 
est brisée dans tous les coins du 
monde ! Sous avons besoin que 
^avancent au pas cadencé les 
bataillons du prolétariat ! » 
reux chant d'action de 
grande symphonie avec un inter' 
mezzo féerique. Une dernière fols 
les prophètes bougonnent et 
l’œuvre s’achève par le retour des 
Thèses sur Feuerbach : * Les 
philosophes n'ont fait que donner 
différentes explications du 
inonde: ü s’agit à présent de le 
changer. » 

Créée seulement en 1966 et non 
publiée des parties sont toujours 
manuscrites) (2), cette cantate 
a dû éveiller quelque défiance à 
sa naissance : elle est maintenant 
expurgée de deux testes : le ser 
ment de Staline sur la tombe de 
Lénine et le rapport au huitième 
Congrès, dit « Constitution de 
Staline ». Telle quelle, elle paraît 
plus pittoresque que convaincue, 
loin de la fol et de la grandeur 
épique d’un Chostakovitch. Mais 
l'interprétation de Kondrachlne 
fut flamboyante, avec les admira 
bies chœurs d'Alexandre Yonrlov. 
que l’on réentendra a cappella ce 
jeudi et mercredi prochains. Deux 
concerte à ne pas manquer. 

JACQUES LONCHÀMPT. 


(1) Le premier Festival avait eu 
lieu en mal 1908. 

(ZI n existe un excellent enregis- 
trement (couplé avec la berceuse de 
la Garde de la poix, sous la dl 
rectlon de Kondrachlne (Chant du 
monde, LDX-A-7B423), qui a reçu le 
prix de l'académie Ctaarles-Cros. 


«DIDON ET ÉNÉE» de Pnreell, à Versailles 


Autant la représentation des 
Indes galantes , de Rameau, sem- 
blait s'imposer à Versailles, autant 
cela paraissait une gageure 
d'adapter à la vaste scène de 
l'Opéra royal Didxm et Enêe, de 
Purcell.'une tragédie de chambre, 
presque un drame de poche. Le 
pari a cependant été tenu — et 
b rillamm ent — par Dominique 
Delouche (le metteur en scène de 
cette co-production du Mai de 
Versailles et de la fondation Nati- 
velle), par le chorégraphe Adolfo 
Andrade et par Gabriel Dossor- 
get qui supervisait l'ensemble. 

Deux obstacles semblaient s’op- 
poser à leur projet : le xessere- 
ment de l’action dramatique en 
scènes clés et le petit nombre de 
protagoniste^ réduits au héros 
troyen. à la souveraine cartha- 
ginoise. à sa suivante et au trio 
des magiciennes. 

Le caractère intimiste de la 
musique, calqué sur les Intentions 


PRESSE 


M. SERGE JULY 
DEVIENT DIRECTEUR 
DE g LIBÉRATION » 

Un nouveau nom fait son 
apparition dans la manchette 
du quotidien Libération, celui de 
M. Serge July. qui remplace 
M. Jean -Paul Sartre au poste de 
directeur. 

C'est la maladie qui a amené 
M. Jean-Paul Sartre à abandon- 
ner ses fonctions. Le 24 mai. 11 
écrivait à la a Une « de Libéra- 
t:on : « fous connaissez mon 
état, vous savez que je. suis ma- 
lade et que je ne peux assumer 
mes responsabilités de directeur 
de notre tournât Mais vous 
savez aussi que je reste entière- 
ment arec cous f—>. » 

[M. serge July est un ancien diri- 
geant de la Gauche prolétarienne, 
mouvement qol a été (lissons en mal 
197». Il est co-antenr avec M. Alain 

Geismar de « Yen la guerre chrlle n 
(Denoël). n a publié, dans a le 
Monde n du U avril 1970, une libre 
opinion u Pour U cause do peuple » 
et a été cosignataire avec MM. Jean- 
Paul Sartre. Philippe Cari et Ber- 
nard Lallemand d’une autre libre 
opinion a Pour an peu de liberté » 
qui portait sur In difficultés . de 
» Libération n (•< le Monde n daté 
23-21 décembre 1973).] 


• Un accord est Intervenu le 
19 juin entre l’Union nationale 
des syndicats de journalistes et 
les deux syndicats patronaux de 
quotidiens régionaux (SJîP.Qü.- 
S.Q-R.) sur la révision de la grille 
hiérarchique dés Journalistes. 
Celle-ci doit entrer en vigueur à 
dater du 1" juin. D'autre part, 
une augmentation de 2 % de reva- 
lorisation sera appliquée le 1" 
septembre. 

• La parution de trois des prin- 
cipaux pureaux britanniques. 
le Times, le Financial Times et 
le Daüp Mrrror a été gravement 
perturbée le 20 juin en raison d'un 
mouvement de solidarité du syn- 
dicat d'employés d'imprimerie 
< Sogat s motivé par les revendi- 
cations salariales de leurs collè- 
gues de province. — (A-FJ*.. Ai 1 .! 


profondes de la poésie anglaise, 
semble également en désaccord 
avec le cadre, traditionnellement 
associé, dans nos esprits, aux fas- 
tes de resth étique française. 
Songeons en effet que Purcell 
destinait son œuvre à une repré 
sentation de pensionnat, à une 
distribution dgs prix dans un col 
lège de jeunes filles ! Mais la dif 
Acuité a été tournée au prix de 
quelques artifices : le lieu scéni- 
que est totalement utilisé par les 
chœurs et le corps de ballet,. ce 
qui facilite leur évolution, mais 
les personnages principaux occu- 
pent une surface réduite aux 
alentours du centre, où une large 
couche surélevée de quelques mar- 
ches et surmontée d'un dais de 
tissu sombre. Joue le rdle d'ai- 
mant visuel, de pâle d'attraction. 

Cest là que Dldon avoue son 
amour & Belinda, c’est là qu’Enée 
la rejoint et que, pris dans le 
reflet de la lune, leur couple, au 
creux des coussins envahis d’om- 
bre. évoque une composition de 
Delacroix. Mais les amante se 
quittent sur ordre de Mercure ; 
Dldon s’égare alors à l’avant- 
scène. déambule à grands pas. 
sillonne les planches comme un 
fauve, et cette énergie vacillante 
prend tout son sens par contraste 
avec une mise en scène généra- 
lement hiératique apesantie par 
le veouTS et tes brocarts des 
costumes du dix -septième siècle. 

Le mouvement et une fantaisie 
d’inspiration fantastique (le rica- 
nement des démons, révocation 
des enfers) se concentrent dans 
les Interludes dansés et dans l'épi- 
sode des sorcières. Les Interprètes 
auraient peut-être pu mettre un 
contrepoint en valeur par de fran- 
ches ruptures de nuances et de 
style. Mais l'orchestre de chambre 
Jean-Bernard Thomas a préféré 
aux teintes vives un dégradé de 
nuances moyennes, et aux articu- 
lations tranchées des rythmes 
souples, légèrement érodés Mieux 
valait. 11 est vrai, ménager les 
chanteurs (Ava J une et Henri Sie 
dans les rôles titulaires). 

ANNE REY. 

*■ Prochaine représentation ce 
Jeudi 20, à 20 h. 45. 


GRENOBLE 
«EN FÊTE» 

AVEC GUY REIBEL 

(De notre correspondant.) 

Grenoble. — Lancée pour la 
première fois à Grenoble en 1971, 
la Fête sur les places, rebaptisée 
depuis Opération ville en fête, se 
propose jusqu'au 18- juillet de 
faire sortir l'animation artistique 
et culturelle dans la rue. Cette 
manifestation, à laquelle la ville 
affecte un budget particulier — 
150 000 francs cette année. — 
permet aux créateurs et aux 
artistes de rencontrer des publics 
qui ne fréquentent pas habituel- 
lement les équipements culturels. 
Fruit d'un travail essentiellement 
collectif, la Ville en fête béné- 
ficie davantage encore cette 
année de la participation des 
animateurs de quartiers qui ont 
aidé à sélectionner et à accueillir 
une série de manifestations théâ- 
trales, musicales, plastiques et 
cinématographiques. 

La plus importante est Incontes- 
tablement l'opération chorale et 
électro-acoustique de Guy RelbeL 
Rabelais en liesse, qui. avant 
d'être présentée en Juillet au 
Festival d'Avignon, sera créée 
samedi 22 juin, à Grenoble, et 
offerte gratuitement pendant une 
semaine à ses habitants. Le 
compositeur Guy Refbel, du ser 
vice de recherche musicale de 
1'O.R.T.F., a découpé dans l'œu- 
vre de Rabelais des passages 
mettant particulièrement en 
valeur des idees de l'auteur, « qui 
sont, dit - il, d’un modernisme 
extraordinaires et révélant son 
«délire verbal et son goût du 
fantastique ». Le tout étant 
compatible évidemment avec une 
illustration visuelle et sonore. 

Cette illustration, dont la res- 
ponsabilité a été confiée à Pierre 
Barrat. directeur de l'Opéra du 
Rhin, implique la participation 
de six comédiens, de huit chan- 
teurs (un ténor solo et sept mem- 
bres de l'ensemble vocal Stéphane 
Caillat). de quatre groupes de 
chœurs (outre ressemble vocal 
Stéphane Caillat, trois chorales 
grenobloises), ainsi que de for- 
mations orchestrales (un groupe 
de musiciens du Blg Band. d'An- 
dré Anelli, L’orchestre à cordes de 
l’ensemble Instrumental de Gre- 
noble dirigé par Stéphane Car- 
don, un petit orchestre dirigé par 
Max Caste et. enfin, plus abstraits 
peut-être maie tout aussi impor- 
tants, deux synthétiseurs électro- 
niques du groupe de recherche 
musicale - de l'O-R/TJ?. pour b. 
partie électro-acoustique, un spec- 
tacle mettant en action deux cêflt 
chiquante exécutante qui devrait 
trouver sur la place Saint-André, 
au pied du Palais de justice, un 
cadre correspondant parfaitement 
à ses dimensions. — B. K 


Variété/ 


CONCOURS 
DU CONSERVATOIRE 


TROMBONE. — Premiers prix : 
François Février (S l “unanimité), 
Alex Perdigon (à l’unanimité), 
Yobann Theuller (à l'unanimité). 
Bernard Dejaegber. 

SAXOPHONE. — Premiers prix : 
Yves Guichard. Joël Batteau ; deu- 
xième prix Christiane Hecht, 


INSTITUT 


■ Le bureau de jazz de l*O.R.T.F. 
organise deux auditions publiques 
le vendredi 23 juin (orchestre de jazz 
traditionnel) et le Jeudi 27 Juin 
(orchestre de Jazz moderne), au stu- 
dio 1*5 de la Maison de l’O.R.T.F. 
Pour tous renseignements, j> "adresser 
à la Maison de l'OATJ, pièce 6435, 
ou téléphoner & 224-36-55. 

■ Le Sixième Festival d'été de 
Sceaux se déroulera du 27 juin au 
1" octobre. U débutera par un 
concert de rorêhestre de l’Ile-de- 
France, direction Aviva Elabora (le 
27), auquel succéderont l'Orchestre 
Paul Kuentz, le Trio à cordes fran- 
çais, le Duo Honesfer, le Quintette 
à vent de Paris. l’Orchestre de cham- 
bre de Konen, etc. (Renseignements : 
cm fb c hâte au de Sceaux, 
92330 Sceaux.) 

■ Le Juillet musical de Salnt- 

Gcmuln-ci-Lart se déroulera salle 
Maurice-Denis, place Maurice -Ber - 
teaux. Après le concert d'ouverture 
donné le 27 Juin, i 21 heures, par 
Yvonne Leféhure et le Quatuor de 
l'OJLT.F. (Mozart, Schumann, Fau- 
re), les cous d’interprétation dlricfco 
par Yvonne Lerébure et Irène Joa- 
chim auront lieu du l" au 29 juillet 
et le concours Debussy le 25 Juillet. 
Renseignements : l, * rue JHareei- 

Anbert, Salnc-Gennaln-en-Loye, de 
U heures fc.20 ta. SB. TéL : 973-K-K. 


Académie des beaux-arts 

L'APPORT DE LA PHYSIQUE 
A L'ART ABSTRAIT 

Président de l’Académie des 
sciences et de l'Institut, M. Jean- 
Jacques Tri liât est venu mercredi 
a en voisin » entretenir ses 
confrères de l'Académie des 
beaux-arts sur «L'apport de la 
physique a l'art abstrait n. 

L'orateur pensait surtout, évo- 
luant la parenté comme les dif- 
férences de l'art et de la science, 
à l'apport des nouveaux moyens 
d'investigation de la matière, no- 
tamment les rayons SL. et le mi- 
croscope électronique : ils per- 
mettent d'explorer des réglons 
invisibles & l’œil et d'y découvrir 
des formes insoupçonnées et sou- 
vent d'une grande beauté. Us 
pourraient donc être, et sont par- 
fois, des sujets d'inspiration pour 
l'artiste. Et de comparer ces 
formes cachées, dévoilées par les 
instruments les olus perfection- 
nés avec les créations de mainte 
artistes non figuratifs. Cette 
confrontation fait parfois appa- 
raître détonnantes convergences 
entre la photographie scientifique 
et la production du peintre ou de 
l’architecte. On les observe sur- 
tout. ces convergences, dans des 
œuvres antérieures à I Invention 
des récents moyens d'investiga- 
tion de la matière, comme si 
l'artiste découvrait en lui, dans 
sa projection sur la toile, les 
■formes les plus -admirables de la 
nature examinée dans ses plus 
fins détails. 

Quelle est l'origine de cette 
rencontre? Hasard, connaissance 
des progrès de la science, ou révé- 
lation intuitive de formes qui cor- 
respondent à un sentiment esthé- 
tique basé sur un principe d’effi- 
cacité et d'èquiiibre, comme s’il 
y avait chez l'artiste une sorte 
de prescience subconsciente qui 
lui fait deviner l'architecture et 
l’harmonie de la matière? 

1a question, reste ouverte. ' 


MAKEBA 
A L'OLYMPIA 

Comme la plus grands, Makebs 
sût remplir une seine ex J jeeex le 
soieS, te cour, HLme, le corps, et 
y lancer on cri, l'écho d'autres voix, 
qui dit h souffrance, l’hamlllaxioo et 
là révolte, la liberté « la confiance 
têtue en l'avenir, qui noos rappelle 
gra v em ent que sur le continent afri- 
cain des enfants ont faim et que les 
antres amour d’eux ne peuvent rien 
fûre sinon crever aussi. Malrriw, qui 
a endossé sa négritude avec un soupir 
d'aise, chant» i* Afrique, Les riebeses 
volées sus vergogne, se souvient des 
faubourgs- noirs de Johannesburg, où 
elle en née et oè sa. mère était femme 
rie ménage er sou 1 père instituteur. 

Ou le mit, u debur des années 60, 
le. gouvernement sud-africain lui 
a râxé son p assep ort. AnjooixThai 
elle en a huit, provenant rie la Guinée, 
de l'Ouganda, du Kenya, du Soudan, 
du Liberia— et, ayant depuis longtemps 
su dépasser le folklore er retrouver les 
sources mêmes de la * blade-music » 
elle rend au continent noir son héri- 
tage. Avec une voix superbe, cri de 
douleur, ai de rage, cri du silence, une 
voix toute en nuances, qui abandonne 
un instant l'élan passionné pour dire 
simplement je t'aime dans des chan- 
sons d'one étonnante richesse harmo- 
nique et qui ont toujours bien entendu 
le « beat ». 

Mjriam Makefaa en à l'Olympia pour 
peu de temps. A peine une semaine, 
Ce qa'elle dit, ce qu'elle chante 
concerne, touche chacun de nous. 


* Olympia, 21 h. 3D. 


C. F. 


Les Variations 
à Musicorama 

Apparus en France jl y a 
déjà cinq ans, les Variations 
ont choisi l'exil aux Etats-Unis 
pour trouver une ambiance pro- 
pre i laisser courir leur 'rock 
and mil et i exprimer pleine- 
ment ce qu’ils étalent capables 
de faire. 

Les voici de retour , pour quel- 
que temps seulement, car. ils 
ont trouvé outre-Atlentique un 
public qui les a adoptés/ séduit 
par une musique Inscrite dans 
la bonne tradition du rock and 
roil, solidement construite, pleine 
de vigueur et de violence conte- 
nue, jouée avec toute l’énergie 
et toute la simplicité désirables, 
avec homogénéité et avec une' 
technique plus qu’honorable. . 

Selon un axiome qui, autre- 
fois, sévissait aussi dans la mu- 
sique de |azz, « tes groupes fron- 
çais ne peuvent être bons ». 
Marc Tobaly. Jacques Grande, 
Jo Le! et Jacky Bitton admi- 
nistrent aux béotiens la preuve 
du contraire. — C. F. 


■ Dans le cadre du « Hoote- 
uanny », l'Olympia présente, le 
mardi 23 Juin i II h. 30, un spec- 
tacle consacré au banjo amëti 
coin avec Art Rosenbaum et Bill 
Keith ; le mercredi 26 juin A 
21 b. 30. une soirée de folk an- 
glais. avec John Benbourn et John 
James et, le jeudi 27 juin i 21 b. 36, 
un récital de Stefan Grossman. 


Cinéma 


A la Commission de contrôle 
tinématographique 

• UNE AUTORISATION : 

« Emmanuelle » 

• UNE INTERDICTION : 
«Mohamed Diab» 

La commission de contrôle ciné- 
matographique vient de proposer la 
levée de l'interdiction de sortie dû 
fllm Emmanuelle, réalisé par Jusi 
Jaeckin d'après le roman érotique 
d'Emmanuelle Arsan. 

La commission, en' revanche, s'est 
prononcée contre la sortie du film 
Mohamed . Diab. qui relaie la mort 
survenue ' le 28 novembre dernier 
d'un ouvrier algérien dans un com- 
missariat de Versailles. La procé- 
dure d'instruction relative â. cette 
affaire est en cours. Malgré de nom- 
breux témoignages, elle ne pareil 
avoir fait aucun progrès depuis l'in- 
culpation pour homicide Involontaire 
du «Qus-brtgadler René Marquât. Ces 
deux propositions de. la commission 
de contrôle doivent être ratifiées par 
le secrétaire' d’Etat i la culture, 
M. Michel Guy. 


■ La cinémathèque française or- 
ganise du 21 au 25 Juta un hommage 
au réalisateur américain Lionel Ro- 
SWia Le film a Good Times. Won- 
dezful Times . » sera présenté ' eu 
avut-ptmlère H vendredi gi ta 
soir, â ChaflloL- Ce fftm pacifiste 
mêle des' actualités de guerre', aux 
souvenirs nostalgiques de vétérans. 


théâtres 


Les salles ~suhvenTrnrmées - 

Opéra, 19 h. 30 : Coti fù tutte.. 

Comédie-Française, 20 h. 30 : les 
Marrons du fou : le Légataire uni- 
veroei. 

Ode on, 20 h. . Far-dessus nard 

Théitys de Chai Ilot, salle Oémier. 
20 h 30 - Phèdre : Grand Théâtre, 
20 h. 30 : Trollus- et Cresslda. 

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 . Festi- 
val de musique russe et soviéti- 
que 

Thrâlre de l’Est parisien. 20 B 30 : 
Cinéma (Quinzaine des réalisa- 
teurs) 


Théâtre de la Cour drs Miracle*, 
20 b. 30 : J’ai confiance éo la Jus- 
tice de mon pays. 

Théâtre Bsttïoo, salle L 30 h. 30 : 
Comment harponner le requin ; 
22 h. 30— r "Phèdre. — Salle II. 
SC b. 15 Haut-parleurs et cargos 
rente. 

Théâtre de la Fortune, 21 h. ; Tou- 
jours sues) cou? 

Théâtre Fou, 21 h. : Cest du bols 
qui pourrit. 

Tbsaire mécanique. .20. b. 30 : le Jour 
as la dominante 

Théâtre d'Orsay. 20 h 30 1 Je Grand 
Magie Cirrus ; 23 h. : A or J 3s Cto. 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : Do you 
speafc martien ? : 22 h. 15 : 3a 
négresse Jésus : 23 h. 30 : la. Voix 
T. P. M. 

Troglodyte. 20 h. 30 : Xâhfit. 

Variétés, 20 h. 30 . Opéra non stop. 


Les autres salles . . 

Antoine, 20 b. 30 z le Mari, la Femme 
et la Mort. 

Atelier. 20 -h. 30 : le Médecin malgré 
Jul. 

Athénée. 21 b. : la Boxa faite*. 

Btotbéâlre. 22 h. SO . : MoL Pierre 
Rivière, ayant égorgé ma mère, 
ma sœur et mon frère. 

Capucines, 20 h. 45 : Seul le poisson 
rouge est au courant. 

Carré Thorlguy. ,20 b. : Mon CBlL 

Cartoucherie de Vin ca n n e s . — Atelier 
de l'Epée -de- Bots. 20 b- 45 : Loooa 

Centre culturel suédois, 21 h. : les 
Affaires mirobolantes du roi des 
allumettes. 

Charles- de-Roebefort, 20 h. 45 : 
Jamais deux sans trois. 

Ecole normale supérieure, 20 h. 30 : 

■ la Mort du Dr Faust. 

Européen 21 u ■ Le Grand -Guignol 
revient. 

Gaîté- Montparnasse. 2] h. : Loretta 
Strong 

Hébert ot, 21 fa. : Candi do. 

H ut-hette. 20 h 45 la Cantatrice 
chau ve : la Leçon 

Inter Club. 21 b. - Cyglamour et le 
pape 

Le Lo cernai re. 20 n 30 Moily 
Bloam : 22 b. les Boréal ns ; 
24 u. : PrlFon-Corpa. 

Madeleine. 20 h. 30 : le Tournant. 

Michodière, 20 h. 30 : l'Arnacœur. 

Montparnasse, 21 n * Qu'est -ce qui 
rntp[>e Ici st tAtï 

Mouffetard, 20 h. 30 : Michaux- 
Artaud. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 15 : En attendant 
GodoL 

Pwbp-MuDtparnaAse. 30 D 45 : le 
Premier 

Porte-Sel nt-Marriu 20 b 30 ; le Tar- 
tuTfe 

Saint-André-des-Arts. 20 h. 30 : 
Hommage è Pablo Neruda ; 22 h. : 
Mac I orna. 

Théâtre de la Cite Internationale. 
- La Besserre. 21 n - Cycle Sa- 
muel Beckett — Grand Théâtre, 
21 h. : Antigone. — La Galerie. 
21 h. : le Nuage amoureux. 


Les théâtres de banlieue 

Irry, théâtre. 21 h : le Jalousie du 
Barbouillé. 

Montreuil, salle MArcelln- Berthelet, 
20 h. 30 : le Bureau. 

Nanterre, Théâtre des Amandiers, 
20 b. 30 s Fils Carlos décédé. 

Les cafés-théâtres 

An Bçc fin- 21 D 30 : Feydeau : 
22 b '30 La nuit va être longue, 
Léonce : Sri b. : Yann B-_ 

An Vrai Chic parisien. 20 h 30: 
Grand Oomhat : 22 b. : Luis Rogo ; 
24 h. : Jacques Hlgelln. 

Café d'Edgar. 20 h. : vidéo -théâtre : 

22 h. ; les Petites Filles modules. 
Café de la Gare, 20 b. 30 : Colurhe ; 

23 h. 30 : JUSt a qulctc svect 

Hrwflm. 

Café - Théâtre de Neailly, 22 h. : 
Paradlvllle. 

Café-Théâtre de l’Odénn, Si h. 
Huis Clos ; 22 h. 30 : Quand j'seral 
grande, j 'serai paranoïaque. 

Le Fanal. 30 n <0 Histoire du fabu- 
leux Cagllostro. 

Bétel Héron et, 22 h. 30 : la Maî- 
tresse. 

Le Jour de Fête, 21 h. : la Manivelle; 
32 b llr Gnahs ; 23 b : C'est en 
se mouchant qu'on devient mou- 
cheron ; 24 h. : les Dessins de 
La villa 

Petit Casino, 21 h. M : La rentrée 
de Greta Oarbo : 22 h. 45 ■ Dnuby 
or not Oouby 

pizza dn Marais, 20 h. 30 : Sainte 
Jeanne du Larzoe ; 22 h. 30 : 

Pousses le* mura. 

Le Séléalte, salle I. 20 h. 45 : les 
Mille et une Nuits ; 22 h la 
Folia — Salle □, 21 b. : D1-ux 
nos ; 32 h. 30 : le Dernier Tango 
dans la Jungle. 

Le Splendld, 20 h. 30 : Ma tète est 
malade ; 22 b. 30 : J'vata craquer. 
Le Tripot. 20 h 30 : tes Aventures 
d'Aubenpne 

La Vieille Grille, 20 h. 30.: Alnn 
Silva ; 22 h. 30 : Qu'avons- nous 
fait de Jack Harrlsaon 7 


THEATRE DE LA 

CITE INTERNATIONALE 

UNIVERSITAIRE 

71,Bd.Jmuiin-?50I4 Pjrii TêLSîa^B S3;u6i52 


THÉÂTRE OBLIQUE 

• LA RBSSSSSS 

Tous les soirs, sauf dlm, â 21 ta 

UN SOIR, TARD, 
D'ICI QUELQDE TEMPS 

de SAMUEL BECKETT . 

.'Comédie 
Krapp's Laos tape 
Souffle 


avîaTXC Le Bourget 
GAMMA Argenteulî 
CLUB 123 Maisoas-Alfort 


Reprise du - spectacle donné d 
bureaux tennis pendant tnt mois 
an PETIT -ODE ON 

PHÈDRE 

a C’est un événement que ce Ra- 
cine revis! té. ■ 

(M. Galey.) 

c Coup de poing sur la goenle. a 
- - ; (R. Eantere.) 

• Qui aime Racine se doit de voir 
cette Phèdre- * ' 

fCh. BfégnrL) 

C MAILLOT (Gémiev) 

20 b, 30 (sauf dimanche) 


SOUS LES AUSPICES CE L'OFFICE DE TOURISME DE PARIS 


LE BALLET DE L' 



'i.- 



v 


tr* 








Les opérettes 

Bobino, 20 h. 30 ; n filait um fois 
l'opérette, 

Le cirque 

Carré Tborlgnj rEütel Salé), 20 h, ■ 
la Cira no Qrnss. 

Les chansonmers 

Caveau de le République : On an 
pria par les sens. 

Le mrtsTC-haU 

Casino de Paris. 20 b. 45 : Z bd le 
t’aime. 

Comédie des Champs - Binées, 
20 b. 45 : les Frères Jacques. 

> Blysée-Montmorire, 31 b. ; Où I Cal- 
cutta. 

Folies- Bergère, 20 b. 30 : J'aime a la 

folle. 

Olympia, 21 h. 30 : Myrlam ilafceba. 

Les festivals 

FESTIVAL DO MARAIS 
s » Théâtre, bâte) de Rohan -St ras bourg, 
20 h. 45 : Othello: A obéra e de 
l'Alqle-d*Or, 20 b. 30 : Comment 
harponner le requis ; bétel de 
Marie, 21 b. : les Affaires mirobo- 
lantes du roi des allumettes sué- 
doises ; place du Mnrché-Sidnt*- 
Cat berlue. 30 h ■ te Médecin 
volant ; square Langlois, 20 h. 30 : 
Pb. DuvaL mime ; 20 h. 45 : Jasas 
contemporain ; bétel de Beauvais, 
20 b. 30 : Ensemble Bourbon, et 
22 h. ; Arnaud et Qaèl f chansons). 

Rue de rHétel-Saiut-PauI, IB b, 30 : 
Animation populaire. 

Musique, église Salnt-NIcoLas-dea- 
Cbamps, 21 b. 15 : F. Chapelet, 
orgue. 

FESTIVAL DE SAINT-DENIS 

Basilique. 21 -b. : Orchestre et choeurs 
de Brème, dir. H. Helntze (Hissa 
solemnis. de Beethoven). 

MAI DE VERSAILLES 

Auditorium Claude-Delvlneonrt, 
20 h. 45 : J. Dclannoy, plnno 

(Beethoven. Brahms. Liszt} ; Opéra 
royal du ch&tean, 20 b. 45 : Dldou 


Jeudi 20 juin 

4f LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

Pour 'tous renseignements concernant P ensemble des programmes 
ou des salles : 

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

'{de 11 heures & 21 heures, sauf lés dimanches et jouis fériés.) 


La danse 


Bspaee Cardin. 20 h. 30 s Peter Gros» 
et sa compagnie. 

'Palais des sports, 21 h. : Rudolf 
Noureev. 

Théâtre des Chunpe-EIygéem 20 b. 30 : 
les Grands Ballets canadiens. 

Musée Gulxnet, 20 b. 30 : Musique et 
danse de l'Inde. 

Centre américain, 21 h. : Tbe Phoe- 
nix, jazz. 

Les cowcerry 

Maison de l’O. R. T. F., 20 b. 30 : 
Orchestre de chambre, -dlr. N. Bo- 
n a vol on ta (CarlasIzoL DÎonatl, 

Scbrouberg). 

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : Chœur 
académique rosse, dlr. Y. Onfcbcrv 
nVedBl, Gilets. Bortnlaaskl. Cbos- 
tafcovltch. Roublne). 

Eglise américaine, 30 h. 45 : M. Le- 
clerc et A. Sr.hmld. orgue (Bach, 
VIvaldL Mendelaaohn. Leclerc), 

Théâtre de la Cité Internatolnale, 
21 h. : Musique contemporaine. 

Eglise Saint-Euatacbe. 20 h. 45 : 
R, Faldnelll. orgue. 

Eglise Saint-Roche. 31 h. : K. Edo, 
piano, et J Castaguer. flûte 
(Mozart). 

Notre- Dame -de -La- Croix, 21 h. : la 
Passion de Ménllmoutant. 


Le jazz 

Carré Th o ri gu j-, 21 b. 30 : Jho 
Archer. 

Théâtre EssaTon, £2 h. ' : Martial 
Salai. 


□riEmas 



Les films marques H sont 
Interdits aux monta de treize ans , 
(•*) aux moins de dlx-hult ans. 

La cinémathèque 

ChaUiot, 13 h. : le Poème de la mer, 
d'A. DovJ&nko ; U h. 30 : les 
Gangsters, de S. Hnyere ; 20 h. 30 : 
Bouge et Blanc, de M. Jancao; 
22 h, 30 : Têtes coupées, de 

G. Rbcha ; 0 h. 30 : The Nlgbt tbe 
World explosed, de F. S. Sears. 

Rue d'Clm, 18 h. 30 : le Testament 
du Dr M abuse, de F. Lang ; 
21 h. : Loin du Vietnam, 

d'A. Varda. 

Les exclusivités 

AMARCORD fit, v.o.) (*) : Gaumont . 
Cbps-Elysées, 8* (359-04-67), Hau- 
te feuille, 6* (633-79^38)-. Gaumont 
Rive gauche 6* (54928-36) : vi t. z- 
Impérlal, 2* (742-72-52) 

L' ARNAQUE (A., v.o.» : Elsaéea-Ci- 
néma. S* (228-37-90), Ü.G.C. Od-éon, 
6* (325-71-38) ; * f . : Napoléon. 17* 
(380-41-46), Mlr&mar, 14* (326-91- 
02». Mistral 14* (734-20-70). Omni*. 
2* (231-39-38), Helder, 9* (770-11- 
34). Bretagne. 6* (222-57-97), Li- 
berté. 12* (343-01-59) Jusqu'à J., 
Murat. 16* (288-89-75). Cambronne. 
15" (754-42-96) 

LA BONZBSSE (Fr.) (*•) : Marivaux, 
2* (742-83-90). jusqu’à J., George V, 
8* (225-41-46), Boul' Ml ch. 5* (033- 
48-29), Passy. 16* (288-62-341. Para- 
niount-Mallioi, 17* (747-24-24), Par 
rama u ut-Galté. 14* (326-99-34), Jus- 
qu'à J., Paramount - Montmartre, 
18* (606-34-35). Jusqu'à J. A par- 
tir de V : Triomphe, 8* (2 25-45 -76). 

LA CONVERSATION SECRETE -(A., 
v.o): Montparnasse - Patbé. .14* 

(326-63-13), Madeleine, 8* 1073-56- 
03 1 . Concorde, 8* (358-92-84), Saint- 
Michel. 5* (326-79-17), Salnt-Ger- 
maln -Village. 5* (633-87-58). 

LE COURAGE DU PEUPLE (BoL, v. 
oj: Studio de la Harpe, 5«-(033- 
34-B3). 14 -Juillet 11* (700-51-13) 

LA DEKNTKRE CORVEE (A., v.o.) : 
HautefeuJIle, 6* (633-78-38. Gau- 
mont-Champs-Elysées BF2, 8* (359- 
04—67). 

LA FEMME DF JEAN (Fr.) : Bona- 
parte. 6* (326-12-12), U.G.C.-Mar- 
beuf. 8* (225-47-19). 

FRANCE S.A. (Fr ) (•*) : Vendôme. 
2* (073-97-52). Cluny Ecoles, 5* 
(033-20-12): U.Q.C. - MarbeuT. 8* 

(225-47-19). Bienveatle - Montpar- 
nasse. 19* (644-25-02). Arlequin. 6* 
(548-63-25). jusqu'à J- Mistral, 14* 
(734-20-70). 


! Studio de la HARPE - ODE 3443 
1 Cinémas 14 JUILLET 
4 Ski Beaumarchais . 

! M* Bastille 


GENERAL ID1 AMIN DADA (Fr.) : 
St- André-des- Arts. 6* 1326-48-18). 
U.G.C.-Marbeuf. 8* (225-47-18). 

EL ETAIT UNE FOIS ZAPATA (McX.. 
v.o.) : Clnoeba de St-Germato. 6* 
(633-10-8?). 

J1MT HENDRJCE (A— v.o.) Addon- 
ChriStlnfi, 8* (325-85-78), Aotlon- 
Bépubllque, 11- (805-51-33). 

1789 (Fr.) : 14-JuÛlrt. U* (700-51-13), 
Quintette. 5* (033-35-40). 

MONOLOGUE (Sov.. v.o.) : La C)ef, 
9* (337-80-80). Bilboquet 6* (222- 

. 87-23). 

LS PROTECTEUR (Fr.) : Mercury. 8* 
(225-79-80), A-RCC 2* (238-55-54), 
Cllchy - Patfaé. 18* (522 - 37 - 41). 

Cluny-Palace. 5* (033-07-78), Gau- 
mont - Gambetta, 20* (797-02-74). 

Montparnasse - Pàthfi. • 14?- (326-65- 
13) 

LE RETOUR DE ' L’ABOMINABLE 
DOCTEUR PHTBES [A~ v.o J C**) : 
Luxembourg, 6* (633-87-77). 

SERPICO (A. v.o.). : Marlgnan, 8* 
(358-82-82) Jusqu’à J„ vJ. : Gau- 
mont- Co n ventlon . 15* (628-41-37) 

Jusqu’à J. 

S WEST MO VIES fPr.-Can- tjo.) 
<**) : Elysées-Ll ncoln. 8* (359- 

38-14). Quartier-Latin, 5* (326- 

84- 65 K Quintette. 5* (033-35-40) ; ' 
v.r. : CliChy-Pathé, 18* (532-37-41). 

, Montparnasse - Patbé, 14* (SHP 
65-13), Gaumont- Convention. 15* 
(838-42-27), St- Lazare- Pasquier, 8* 
(387-56-16), Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48). 

STAVI5KT (Fr.) : CoUsée, B* (259- 
29-48). Français. 9* (770-33-88), 

Gaumont-Convention, 16* (828- 

42-27), Quintette. 5* (033-35-40), 
Gaumont - Gambetta, 20* (797- 

02-74), Fauvette, 13* (331-80-74), 
Montparnasse - Patbé. 14* (326- 

65-13), Victor-Hugo, 16* (727- 

49-76), Caravelle. 18* (387-50-70). 

THE NICKEL RIDE (A. v.o.) : 

Biarritz. 8* (358-42-3 3). MédlclS, S* 
(633-25-87), Olnémon de-Opéra, 9* 
(770-01-80) 

THE SUGARLAND EXPRESS (A., 
va) : France-Elysées, 8* (225- 

19-73), St -Germain-Studio. 5* (033- 


ELYSCES UNCOUI - MAXEVtUE 
CAMBJtOKNE - ST-LAZfHE PàSÇUH* 


ALHNADC BO-SaOUVRAV prima* 

FEMMES 
ÆF SOLEIL 

IIS FILM DE LILIANE UREYFIK " 


42-72) : T.r. : Lumière, 9* (770- 
84-64). Clicby -Patbé. 18* (522- 

37-41), Montparnasse 83, 8* (544- 
14-27). Fauvette. 13* (331-60-74). 

Cambronne. 15* (734-43-86). 

TOUS LES AUTRE8 S'APPELLENT 
ALI (Ail, « .o.) : Studio Gît -le- 
Cceur, g* (328-80-25). 

TOUTE UNE VIE (Fr.) : Normandie. 
8* (359-41-18). Camfio. 9* (770- 

20-89), Bretagne, B* (222-57-97). 
UGC Odëon. 8 e (325-71-08). CUeby- 
Patbé. 18* (522-37-41), Tourelles. 
2 0* ( 636-51-88) 

TOUTE NUDITE SERA CHATIEE 
(Brés.. v^.] (**i : Studio des 

U routines, s* (033-39-19). Dragon, 
6* (548-54-74) ; vS. : Gramoôt. 2* 
(742-95-82). 


Les films nouveaux 

AU PATS DE L'EXORCISME, 
film italien de U. Lenzl. — 
wjo. : Gnmds-AugusUos (8*1 
(633-22-13) ; v.T : Marotte 12*) 
(231-41-38). ScaU (KF) (770- 
40-00). Terminai - Foch (16*) 
(704-48-53). Méry (17*) (522- 

59-54). 

AXEL, film allemand de R. ron 
Pruuobeln. — v.o : Marais (4*) 
(278-47-88). 

COMMENT REUSSIR DANS LA 
VIE QUAND ON EST C— BT 
PLEURNICHARD, film français 
de U. Audlard. avec J. Cannet. 
J. -F. Mari elle et S Audraa. — 
Berlitz (2*) (742-80-33), Wepler 
(18*) (387-50-70). Montpar- 

naase- Patbé (14*) (328-65-13). 
Clac y -Palace (9*) (033-07-78). 
Gaumont-Sud (14*) (331-51-16). 
Bosquet (7*) (551-44-11). Am- 
bassade (8*) (359-19-03). 

Victor-Hugo (16*) (737-49-751. 

LA COURSE EN TETE, mm 
français de Joël SantonL avec 

E. Marokx — Gaumont-Sud 

(14*) (331-51-16). Pathé- Cllchy 
(18*) (522-37-41). Quintette 

(5*) (033-35-40). MaxevlUe (9*) 
(770-72-87), Gaumont-Sud (14*) 
(331-51-161. 

LE CUISINIER DE LUDWIG, 
film allemand, de M- Syberberg. 
— tjo. : Marais. (4*) (278-47-86). 

FEMMES AD SOLEIL, mm fran- 
çais de Liliane Dreyfue. avec 
Juliette MayuieL Geneviève 
FootaneL — BfaxeviUe (9*) 
(770-73-87). St-Inzaxe Paaquler 
(8*1 (387-J6-16). Cambronne 

(18*) (734-42-98). ■ Gaumont - 

Sud (14*1 (331-51-18). Elysées- 
TilTtroÎTi (8*) (359-38-14), Quin- 
tette (5*) (033-35-40). Jean- 
Benolr (9*) (374-40-75). 

HOSPITAL, film «mérlealn. de 

F. -Winmail- — ta : Marais 
(4v) (278-47-86) 

LES OISEAUX, LES ORPHELINS 

. ET LES FOUS,, fllna. -franco- 
tchèque de J. Jalrabiaho: — 
v.o. : Pagode "(70 (551-12-15). 

A PARTIR DU 21 I 

OPERATION BONG-EONG. CUm 
américain de H. Levin 'et 
D. Nowell Rlch_ — v.o. : Stu- 
dio Cujas (5*) (033-89-22). 

■ Ermitage (8*7 (225-15-99) : vJ. : 
Rbk (2*) (235-83-93), Telatar 
(14*) (331-06-19). Rotonde (8*) 
(633-08-22) 

T’A UN OS DANS LA MOULJ- 
NETTE, film français de 
R André, avec C. Marin et i 
U. Galabru. — Ermitage (8*) 
(359-15-71). Parunount-Opéra 
(9*) (073-34-37), Lux-Bastille 

(13*i (343-79-17). Psramoont- 
Gobellua (13*) (707 - 22 - 28). 

Maine - Rive gauche (14*) (587- 
06-981, Paramount - Orléans 

' (14*) (580-03-75). Grand Pavois 
(15*) (531-44-58). P&ramount- 
MalUol (17*) (747-24-24). Mou- 
lin-Rouge (18*) (606-83-28). 

APPASSIONATA, füm Italien de 
T. Cervi. avec G. Feraettl. 

O. Muta et E. Glorgl — v.o. : 

À rl e q U 1 n ' 18*) (548-62-25). 

George -V (8*) (325-41-46) : 

v ( : Cap ri (508-11-69). 

Plaza (8*) (073-74-55). Para- 
mount - Maillot (17*) (747- 

24-24). Paramonot-Mont martre 
(18*) r 806- 34- 25). Galaxie (13*) 
(580-76-86). Paramount - Gaîté 
1 14*) (326-99-34), Grand Pavots 
(15*) (531-44-58). Paramount- 
Opéra (9*) (073-34-37). 


LE TRIO -INFERNAL (Fr.) (**) : 
La Clef, 5* (337-90-90). CGC Uar- 
bèuf. r (225-41-197; UGC Odèon. 
8* (335-71-08). Biarritz, 8* (359- 
42-33 J, Madeleine. 8*. (073-56-03). 
Max-Under. 9* (770-40-04). Blen- 
v enûe - Montparnasse. 14* (544- 

25-02). CQcby-Patbé, 48* - (522- 
37-41), Magie-Convention. 15* (828- 
: S ■•' • -33*. 

UN HOB^WB QUI DORT <Fr.) : Le 
. Seine. 5* (325-93-48). 

LRS VALSEUSES (Fr.) (M) r Caprt. 


mount-Oriéans. 14*, jusqu'à 
(580-40-75), Paramou ni-Opëra, 9* 
(073-34-37), P i.M. -Saint-Jacques. 
34* (325-22-17), Paramount -Mal Ilot, 
17* (747-24-24), - Jusqu’à Para- 
mount-Montpamasse, 14* (326- 

22-17). 

LA VIREE SUPERBE (Fri : Studio 
Galande. 5* (033-72-71 1 . Murat. 18* 
(288-99-75). 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Mont- 
parnaae 83. 6* (514-14-27). Elysées- 
Folnt-Shn® . 8* (225-67-29). Maxë- 
ville. S* (770-72-871. Gaumont- 
ConvenUon. 15* 1828-42-27). Li- 

berté. 12* (343-01-591 

WOODY ET LES ROBOTS (A., v.o.) : 
Pub) I cla-Matlgnon, B* 1 359-3) -171. 
El JF éee- Lincoln, 8* .359-38-141. Hali- 
tefeuUle. 6* (833-79-38). Mayfair. 
18* 1 525-27-08). Sa Int -Germai n -H u - 
cbette, 5* 1 833-87-591 ; v.f. ; Mont- 
parnasse 83. 6*. (544-14-27), Maxé- 
ville. 9* (770-72-87). Gaumont-Sud. 
14* (331-51-16), Cambronne, 15* 

(734-42-96). 

Les grandes reprises 

LES HOMMES PREFERENT LES 
BLONDES IA. v.o.) : Action Chris- 
tine, S* (325-85-78). 

M. LE MAUDIT. (AU.. V.O.) : Pan- 
théon. 5* (033-15-04). 

LA RUEE VERS L’OR (A.) : Denfert. 
14* (033-00-11) 

LES TROIS AGES (A.) ; Salnt- 

Sé vérin. 5* (033-50-91), Studio Ma- 
ri çn y. 8* (225-20-74), 14 -Juillet. II* 
(700-51-131. 

WOMEN (A.. v.o.) ; Olymplc, 14* 
(783-67 -42 j. 


Les séances spéciales 

CABARET (A. v.o.) : Châtelet, 1** 
(23S-12-83), à M h. 10 fit 22 h. 15. 
L’ESCAPADE (Fr. - SulB.) : Salut - 
André-du-Arts (6*) (325-48-18). 4 
12 b. et 24 h. 

MU SIC LOYERS (Ane., v.o.) (**) : 
Châtelet (1«) (236-12-83), à 11 h. 45 
et 0 h. 15. 

O LT ONE- SPECTRE (Fr.) : La 
Seine. 5* 1 325-92-46). à 20 b. 

LA PAKTY (A, v.o.i : Luxembourg. 
6* (633-97-77), & 10 h., 12 h. et 
24 b. 

SATTR1CON (lt.. v.o.) (••) ; Châ- 
telet. 1« (236-12-83). A 13 b. 45. 
15 b. 30 et 18 h. 

TEX A VERT POLIES (A., v.o.) : 
Cinochc Saint-Germain, 6* (633- 

10-821. à 12 b. 15 et 24 h. 

TOUT VA BIEN (Fr.) : La Clef. 5* 
(337-90-90). à 10 b., 12 h. et 24 h. 
Z A BRI SKIE POINT (A_ v.o.) {**) ; 
La Clef. 5* (337-60-90). à 10 bu. 
12 h. et 24 h. 

willt BOT (A., v.o.) : Luxembourg. 
(S*) (633-97-77), à 10 h, 12 h. et 
24 h. 


Les festivals 


BERGMAN (v.ci.t. — Racine. 6* (633- 
43-71 ) : l’Attente des femmes. 

BERGMAN (V.o.). — ArÜstlC-Vol- 
lalre. Il* 1 700-19-1 5) : U Fontaine 
d'Arethuse. 

FELLINI (v.o.1. — Dominique. 7* 
(551-04-55) : Huit et demi. 

LA NOUVELLE GENERATION DE 
COMEDIENS AMERICAINS (va.). 
— Action Lûfarette. 9* (578- 

80-501 : BHly le Cave. 

HOMM.4GE A GRETA GARBO (v.o.). 
— Action Lafayette n. 9* (878- 
80-50i : Maria Walewsfca 

CINEMA FRANÇAIS DES ANNÉES SO. 
— Ne W- York r r. 9* (770-63-40) : 

l'Horizon. 

CINEMA ANGLAIS (v.o.). — La Boite 
a filme. 17* (754-51-50). — 14 h. : 
Accident : 18 b. : la Méprise ; 

18 h. : Privilège; 30 b. : Un di- 
manche comme lee autres ; 22 il. 
le Messager. 

QUINZAINE DES REALISATEURS. — 
Théâtre de l'Est parisien : 
les Dernières Fiançailles ; la Vérité 
sur l’Imaginaire passion d'un In- 
connu. 
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S 1 ANDRE DES ARTS 


présente 


— QUINTETTE e 14 JUILLET — 


• 4 La révolution doit 
s’arrêter à la perfection 
du bonheur ’’ Saint- Just 


HTffiAnï DES CHAMPS-HYSffSj 

«nregâMgjwr _ | 

i f iili t 

Lœatisa : Théâtre. A^ncos, | 
etpartéUphooB 2S4436 \ 




un film 

du théâtre du soleil réalisé 
par ariane mnouehkine 



LE POINT 


MORGAN 

de KAREL REISZ 

un ouragan 
d'humour , 
tendre et fou . 


Beau souffle de liesse, 
d'invention, jaillissante, 
de ferveur collective. 

Michel flacon 

LE FIGARO ' 

Parfait modèle de spec- 
tacle total. 

. Louis Chauvet 

r . " 

HLMANITÉ- 
DLMANC HE 
Quel souffle ! Que) bon- 
heur! Allez voir ce film. 

Samuel Lachize 

PARIS-MAT CH* 


t PARIS . 

ntseve^i 
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La Rgne La HçneT.C. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6.89 

OFFRES D’EMPLOI 27,00 31.52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14.91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emplûi “Placards Encadrés" (2 col.) 
minimum 15 lignes de hauteur 35,00 40,86 


Annonces CUBEES 


IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 

■AUTOS — BATEAUX 

PROPOSITIONS GOMMER C. 

CAPITAUX 

OCCASIONS 


La 80 » UHfWLC. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


DOOS SOMMES UN important groupe industriel, et commercial, 
notre Industrie concerne 1» 

PREMIÈRE TRANSFORMATION LOURDE DU BOIS 

et supplique en 

MARCHÉ DU SECOND ŒUVRE DU BATIMENT 

(aménagement, agencement) 

Noua renforçons nos structures en recrutant pour les postes d -dessous 

DES ÉLÉMENTS DE TOUT PREMIER PLAN 


TECHNIQUE 

IMMOBILIER 


Administratif 

CHEF DU SERVICE 
ADMINISTRATIF 
. ET JURIDIQUE 

DrUt 8up. de Co, Sciences Po, Droit des 
Sociétés. Droit Commercial, Immobilier. 


CONTROLEUR COMPTABLE* 

fiup. de Co, D£CA + expérience 
Contrôle filiales, consolidation bilan. 
— Anglais souhaité. 


Techniqne 

INGÉNIEUR A. et M. 

(eu équivalent)* 

Etudes techniques nouveaux matériels. 
Investissements, travaux neufs. 

INGÉNIEUR CHIMISTE* 

E.KÜJ. + expérience entreprise, chimie 
organique (colles, liants, — Etudes, 
recherches, développement. 


Commercial 

CHEF DES VENTES 
PR0VINGE* 

Formation commerciale supérieure. — 
Expérience organisation et animation, 
réseau de ventes. — Autorité. 


Exportation 

C0RRESP0NDANCIÈRE 

EXPORT 

Contacts commerciaux téléphoniques- 
— Correspondance. Télex. — Suivi 
administratif. — Anglais, allemand. 

STÉNO-DACTYLO 
BIUNGUE ANGLAIS 

Sténo française et anglaise. — Expé- 
rience Import appréciée. 


N JB. — Tous les poètes marquée d’un astérisque 
comportent des 
DEPLACEMENTS FREQUENTS 
de courte durée. 


Noos sommes une société de promotion 
immobilière appartenant à un groupe 
financier de grande notoriété 

Noos développons constamment notre 
activité et touchons de nombreux secteurs 
de la construction - immeubles d'habita- 
tion. bureaux. eutrepAfs. usines. Mpitaux 
et cliniques- 

Nous étoffons notre département technique 
et recherchons 

DES INGENIEURS 

ayant une première expérience immobilière 

DES INSPECTEURS 
TECHNIQUES 

(expérience immobilière T.C.E. plans, prix, 
surveillance chantiers on bâtiments 
industriels et V R.D.) 

Si vous êtes intéressés, adressez i.v 
détaillé et prétentions sons rèf, 33540 
à Bavas Contact. 156 bd Hausstnano 
75008 Paris Discrétion assort 


SOCIETE DE PRODUCTIONS FILMS ET DIAPOS 
recherche 

UN COMMERCIAL 

très actif, introduit auprès des responsables 
de la promotion des ventes et de la formation. 
Salaire de départ : 40.000 francs l'an + 5% CA 

Adresser lettre manuscrite, curriculum rltae, photo, 
sous la référence 227. & A.S. C ARM E. 
EMPLOIS ET ENTREPRISES, 

13, rue Uolney - 75002 PARIS. 


UNE IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE j 
ET MÉTALLURGIQUE cherche pour son 
siège à Paris 

un contrôleur 
de gestion 

Nous souhaitons un homme de 30 ans min., 
de formation supérieure, avec une formation 
complémentaire en contrôle de gestion, et 
ayant acquis dans une grande entreprise 
l'expérience : de rétablissement ...et -.du. 
contrôle des budgets, des coûts standards, 
de la comptabilité analytique, des calculs 
de rentabilité, des pians de financement. 
Ce posta offre une carrière intéressante et 
d’avenir. Anglais souhaité. 

Les Cadres intéressés adressent leur candida- 
ture (ss réf. 2709 M) à G. BARDOU. 1 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1Q.RUE ROYALE- 75Û0S PARIS 
membre de l 'A NCERP 


mPmT 


ENTREPRISE GENERALE D'ÉLECTRICITÉ 

(INSTALLATION ET FABRICATION) 

L5W personnes - Siège i PARIS 
recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 

Dlplflmé Ecole SUPERIEURE DE COMMERCE 
(Spécialisation Finances comptabilité) 
Formation, complémentaire souhaitée : 
I.C.G., IA JS. on C.F.A. 

Ce poste conviendrait A un candidat âgé au mini- 
mum de 30 ana. désireux d’évaluer rapidement au 
sein d’une équipe de direction pour assumer A 
terme la responsabilité du contrôle de gestion de 
l’ensemble de la Soolété. 

Adresser C.V. et prétentions à n° 55.933. 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra, Parts-*, q. tr. 


$0 


llrffc ’ 


iiine 


Lieu de travaü : PROCHE BANLIEUE NORD PARIS 

Nous menons nous-mêmes notre recrutement: dès réception de votre curriculum vltae (+ photo 
et rémunération), nous vous ferons parvenir par écrit, ou mieux, en vous téléphonant directement, 
tous les renseignements souhaités. 

Notre annonceur LEVX-TOURNAT, 5. cité Flgalle. — 75009 PARIS, 
noue transmettra vos lettres et curriculum vltae ; veuillez "mhutiwm. la référence 4-556. 


• l' i î ÿ* 

e.l,l»c » Ifi 

e-rt oM£,i J 

• ■CJl,d u 3Hfa<4»d. lr .ja r . A i 1 ,J j, gll» 

jAj i-iis-6 *f JSe ■ ’/ - 


Notre client, une Société Iranienne basée à Téhé- 
ran. proéminente dans le secteur des matériaux 
de construction, et en pleine expansion, dérire 
engager deux personnes hautement qualifiées pour 
les postes de direction solvants : 

ASSISTANT AU VICE-PRÉSIDENT 
D’OPÉRATIONS 

ASSISTANT AU PRÉSIDENT 
DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

Les candidats doivent avoir une bonne connais- 
sance du laisl (langue Iranienne), ainsi qu’une 
formation universitaire de premier ordre, de pré- 
férence comme ingénieur civil, ingénieur en méca- 
nique ou en électricité 

Une expérience dans le secteur des matériaux 
de construction ou dans on secteur annexe, avec 
activités dans les domaines de fabrication, de 
constr u ction ou des finances, serait un net avan- 
tage. Les candidats devront aussi faire preuve de 
ees qualités personnelles qui assurent des relations 
excellentes à chaque niveau de direction. 

8V vems possédez ces avtlUVetUoas et si vous 
êtes intéressés dans l'on de ces emplois presti- 
gieux qn) offrent une très bonne rémunération 
et un potentiel excellent de carrière, veuillez 
écrire en & : 

RUSSELL REYNOLDS ASSOCIATES, INC. 

„ EXECUTIVE REG&UTIING CONSULTANT» 

197, Rnlghtabrldge. London. SW7 1RS, En gland. 

Votre réponse sera traitée en toute confidence. 


X Société de raffinage pétrolier recherche 
pour répondre â l'extension de ses usines 

CHEF D’ENTRETIEN 

I Ingénieur diplômé, ayant déjà une expérience 
de quelques années dans' un service similaire, 
dans les domaines "mécanique et chaudronnerie" 
dynamique, ayant le sans et la goût de 
l'organisation et du nouveau. 

Outre la bonne marche du Service, il aura à 
assurer une mission de développement et de 
progrès, en rapport avec l'extension et la 
modernisation des établissements. 

Connaissance de l'Allemand appréciée. 

Adresser CV sous référence 20610 à : 

SBBGEDEV SÉLECTION 

MSv 34 BIS, RUE VIGN0N, 75009 PARIS 


pour son ouverture de Trappes 

RESPONSABLE 

SERVICE DU PERSONNEL (paye) 

CHEF DE RÉCHTiOH 
CHEF DES SERVICES GÉNÉRAUX 
CHEF DE CAISSE 

(expérience dans la fonction souhaitée) 

CHEF CAFETERIA 
- DES CHEFS DE GROUPE 

(expér. magasin popuL ou hypermarché appréciée) 

POUR SES RAYONS : 

Bazar - Nouveautés - Epicerie - Liquides - 
Crémerie - Fruits et Légumes - Boucherie 
- Charcuterie - Poissons. 

Se présenter le mercredi 26 Juin de 9 A 32 h. 
et de 14 A 19 h. : M. Cattset, IM, Bonte Nat. 7, 
91290 ATSOS-MONS, 

on écrira an Service Recrutement, même adresse. 


DELATTRE-LEVIVIER 

16, boulevard Malesberbcs - 759*3 PARIS 
recherche 

COMPTABLES 2* échelon 

— expérience comptabilité générale : 

— bonne coq naissance pian comptable ; 

— possibilité vacances 74 ; 

— restaurant d'entreprise. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prêtent., 
. au Service du Personnel. 


Entreprise de Services implantée 
sur l'ememblo da t e rritoi r e 
recherche 

2 ADJOINTS (TES) AU DIRECTEUR 
NATIONAL DE L’EXPLOITATION 

AFFECTÉS CHACUN A UNE LIGNE D'ACTIVITE 

Ces postes fonctionnels conviendraient A des cadres : 

— Exerçant' dn responsabilités dans le domaine : 

• Commercial : 

• Etudes économiques ; 

• ou coordination des activités' concernant 
une ligne de produits. 

— Au sein d’une firme d'engineering, de conseil 
en organisation, en Informatique, en recrute- 
ment ou dans une société d’audit. 

Rémunération de B0 & 95.000 francs par an. 

Ecrire avec C.V. détaillé et prêtent-, A no 56.013, 
COMTESSE Pnbl„ 20. av. Opéra, Pw18-1- qui tr. 



emploi/ régionctuK 


S VAL DE LOIRE B 

j UN GROUPE PHARMACEUTIQUE ■ 
| INTERNATIONAL cherche pour sa filiale 
^1 française implantée dans le Val de Loire £ 

■ un directeur I 

■ dé production ■ 

5, Sous l’autorité du Directeur de l'usine, ïi a la » 
SB responsabilité complète des ateliers de fabri- H 
m cation-conditionnement, de l’entretien et du Bs 
h planning de production (200 personnes). Il H 
~ oriente tas programmes de production et 5 
IBB contrôle leur exécution. Il prépare les budgets H 
M d’équipement Avec le Directeur de l’usine, il 
h conçoit l'organisation et prévoit les moyens ■■ 
H. en hommes et en matériel. ® 

Nous le voyons soit pharmacien industriel H 
|H soit ingénieur AM ou équivalent, 35 ans mini- 

mum. ayant l’expérience de la fabrication sur ■■ 
chaînes automatiques soit dans l’industrie 
pharmaceutique soit dans les industries ali- Hl 
méritai res ou chimiques. 

Ce poste peut permettre une évolution de mi 
carrière à haut niveau. ® 

La connaissance de l’anglais est particulièrement 
utile. 

Les Directeurs intéressés adressent leur 
dossier de candidature (ss réf. 2704 M) à 

■ Mme F. MAXENCE. 


ECOLE REGIONALE 
DE SERVICE SOCIAL 
50, nie AlbérEc-de-Calonne, 

. . 80000 AMIENS 

OFFRE CINQ POSTES 

CADRES PEDAGOGIQUES 

Candidat, avant le 20 JUILLET. 
S'adresser A la Directrice. 


CHEF D’AGENCE 


Filiale groupe Importent 
CA. 50 millions, deux usines 


RESPONSABLE 

GESTION BUDGETAIRE 
Ce ca dre sera chargé: 

— Du contrôle budgétaire ; 

— Des travaux de la compta tri- 
mé analytique ; 

I — Du contrôle des prix de re- 


ALEXANPRE TIC .S. A. 

10. RUE ROYALE-75008 PARIS 
membre de t'ASCERP 


Mil 


r SOCIÉTÉ ri 

DÉ TAILLE INTERNATIONALE 
recherche 


SYSTEME 

POUR ENSEMBLE I.BJM. 

» résidence en province, 
iformation sanctionnée par un diplôme 
en informatique, 

>3 à 4 ans d'expérience.. 

Ecrire avec CV et prôt.s/réf.780 
è Pierre L1CHAU SA., 50, ailée 
Jean Jaurès - 31000 TOULOUSE 

qui transmettra. j 


Nom prions les iecte wra répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIEES » de roula» 
bien indique^ liüblcm«nt sur l'enveloppe le 
numéro da t'annonce las intéressant at da 
vé rifier l'adresse, . selon qa*il s'agir ’ dn 
« Monda Publia té a m d'vtw agença. 


Sur le région du Centre, nous 
avons, besoin de re nf orce r nos 
structures en créent une nou- 
velle unité pour la distribution 
de nos produits Industriels. 

Nous recherd i ons donc un 
homme Jeûna, capable d'organi- 
ser, mettre en place et assurer 
le boa fonctionnement d'une 


Une banne expérience de le 
vente de produits techniques 
Jointe è une forme Nom de tech- 
nicien et de gestionnaire seront 
vos principaux atouts. 

SI, comme 'nous, vous avez la 
go0t.de la réussite, nous 
aim eri ons nous rencontrer. 

Merci d'envoyer votre CV. 
sous référence 7 geo 4 
INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE, 

Sr r. de la Rosière, 75015 PARIS. 
A oui nous vons confié 
cette recherche. 


Société expertise comptable 
CAMBRAI re cherch e expert 
comptable ou finaliste ESSEC, 
ESC. PECS, BP, meme début. 
Sans des contacts humains. 
Goût du travail en équipe. 
Ecr. n° B -649, « le Monde » Pub., 
5. r. des Italiens, 75427 Parls-F. 


— Bonne formation comptabilité 
générale ; 

— Expérience dans un po s te 
similaire : 

— Minimum 29 ans. 

Lieu de travail : 

— BRtONtŒ (271. 

Envoyer candidature et C. V. b 
n° 231, S.NJ*. HAVAS ROUEN. 


ENTREPRISE ELECTRONIQUE 
REGION OUEST 
recherche 

• 2 INGENIEURS développe- 
ment A. et M. ou E.N.SJM. 
pr Industrialisât, de matériel 
élaboré ds les ssrv. d'études. 

• 2 INGENIEURS technique 
A. et M. et E.5.E. ou E.N.S.T. 
pr études de matériel et sys- 
tèmes de télécommunication. 

Ecrire HAVAS, 49300 CHOU ET, 
rr* 4-397, qui transmettra. 


; impartante Société de Services 
recherche 

RESPONSABLE 

pour sa Anale de Lyon. 

Ce poste conviendrait S un 
homme possédant une solide 
expérience de commercial, de 
gestionnaire et avant l'habitude 
du contact clientèle. 

Age minimum 25 ans. Niveau 
études secondaires. — Adresser 
C. V. manuscrit, photo et pré- 
tentions à M. SULGER, 16. ave- 
nue Renie, 75014 paris. 


I ! M 


■ LE DIRECTEUR TECHNIQUE 

■ d'un grand groupe alimentaire français 

■ CA 3 milliards de F — 12 usines — cherche 
pour le siège du groupe en NORMANDIE 

S un ingénieur 

Wt p fl ur lu i confier la responsabilité’ du 
m SERVICE CENTRAI. D'ENTRETIEN 

■ II conseille les chefs d'établissements pour le 
meilleur fonctionnement des installations, au 
H meilleur coût. 

WÊ — H définit les modalités de maintenance 
» (ancien et nouveau matériel), fait réaliser leurs 
H applications : 

| — contrôle les réalisations ; 

1S — organise l'entretien préventif (modalités, 
§5 rechange). 

■ Cest un ingénieur AM, ou de formation* 
IM équivalente, de 35 ans minimum. Son expé- 
|H rience : mécanique, électromécanique, auto- 
2 matisme. production et utilisation d'énergie 
■ (vapeur, électricité, froid) dans l'industrie 
^ alimentaire. 

m ^- es Ingénieurs intéressés adressent leur dossier 
™ de candidatu re (ss réf. 2523 M) à G. BARD OU. 

S b'iCvl [ALEXANDRE TIC S. A. 

■ Vl IftAUE ROVALE-7SOO0 PARIS 

WM |Ua membre de l'ASCERP . 


IM 


jfeM/ 


s jeune 
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offres d’emplo 
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En InformatUpie, 

r important c'est V expérience 

. L'expérience, nous Tarons. 

Depuis 12 ms, nous avons étendu notre réseau télé- 
informatique en France et en Grande-Bretagne, 
dira si fie la gamme des produits offerts à 'nos 
clients, maintenu la qualité du service fourni. 

L’es périmer, c'est ce que nous demandons aux 
nommes et but femmes qui viendront, cet été, 
w feindre à nos équipe*. 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

engagés depuis 3 on 4 ans tares succès) dans une 
activité de vente ou de négociation à niveau éleve. 
de préférence dons les secteurs pétrole - Travaux 
Publics ou Banque - Assurances. ' 

f JW/. FVP) 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

confirmés don* un des domaines suivants : 
Calcul de Structures ou Résistance des Matériaux. 
Dépouillement d’Enquctes. Géophysique et 
Sismique. 

(Réf. DA) 

A notre expérience roux fn ter esse, parlez-nous de 
la vôtre : SJjt., 35, boulerard Brune, 75014 PARIS. 


ANALYSTES-PROCRAMMEÜRS 

DÉBUTANTS 

Nous cb&rcbonc des candidats d^bul-aols 

(I.N.S.A., I.D.N., MAITRISE, D.U/T.-) 

libérés dee -obllga'Jons militaires. 

Après une' formation complète . 

(commençant 1 le 1" septembre 1974) 

lie entreprendront une carrière bu sein du service 
informatique d'une grande société de distribution. 

Les candidatures sont & adresser cous réf. 18 M S : 
M- COLtDUHIKR-DUFOL^E. 4. place Cbarles-Rlcbex, 
U 33 30 N E m LLV- S OR -MARTHE. 


Compagnie Générale 



d Informatique 


ss 


1 . 




- : ;!ï>s 


W ®c 



V. 


IBM 

recherche 

pour son département central immobilier 

jeune ingénieur 

grande école 

responsable 

DE PROJETS IMMOBILIERS 

Les candidats devront : 

• avoir 3 a 4 années d'expérience 
bureaux d'études ou entreprises 

! bâtiment et travaux publics 

• être capables d'assurer la coordination 
d'études et travaux tous cotps d'état . 

■ ce qui implique de nombreux contacts 

j- extérieurs 

■ * être libérés des obligations militaires. 

Adresser candidature sous référence 900 à 
Monsieur Y. PREVOTEAU 
CieFBM France. 168, rue de Rivoli. 75001 Paris 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR 

recherche 

■B 

TEcmu-iMmim 

confirmé 

Celte offre s'adresse à des 
Ingénieurs Grandes Ecoles ou 
Universitaires - 

(bonne formation en Informatique 
générale, ESE, SUPAERO. IMAGe 
ENSEEITH). 

Ayant acquis plusieurs années d’expé- 
rience dans un ou plusieurs des 
domaines suivants . 

• système d'exploitation, 

• lé lé ml or ma tique, 

• base de données. 

• Software dé fidse 

Adresser te»Mè d*? ciindidaiure nanusr.rne 
CV détaille, pholo <?i r*à \ en irons sous 
référence 13.162 


-"'-ï 


RISK MANAGEMENT 

étude, analyse et traitement des risques 
de l’entreprise. C’est le nouveau service 
que notre CABINET CONSÉfC offre à sa 
clientèle d'enfrepr/ses. Nous cherchons pour 
en prendre la responsabilité 

un jeune consultant 

de formation supérieure. Ses compétences en 
droit, en gestion, lui permettent d'appréhender 
avec imagination les risques de l'entreprise. 
Son action débouche sur des mesures appro- 
priées de conservation et de protection du 
patrimoine : 

— biens, personnes, activités, projets — . 
Ce poste, axé sur /‘entreprise, son environ- 
nement. son développement demande un 
esprit ouvert, curieux, réaliste et critique. 
Les Cadres intéressés adressent, leur candida- 
ture (sous référence 2698 M) à G. BARDOU. 

ALEXANDRE TI«: s. A. 

10 RUE ROYAtE-r 5006 PARIS 

membre de l’ASCERF 



« «es* 


|U^ 


MAISON D'ÉDITION TECHNIQUE 
PARIS 

cherche 

pour seconder Directeur Général 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

35 minimum. 

Formation supérieur* (grande école ou licence) 
et qualités de contact Indispensables. 

Ecrire avec curriculum vitae. références et 
Indication de la rémunération souhaitée, 
à KJMLE., 4, rue Cambon - 75001 PARIS. 


IMPORTANTE ENTREPRISE* T.P. 

recherche pour travaux de viabilité 
. . 1) POUR REGION EST 

1 INGÉNIEUR CONFIRMÉ 

possédant une solide expérience de chantier dans 
cette spécialité. 

* l TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

pour service Etudes de Prix. . 

2) POUR REGION PARISIENNE 
DEPARTEMENTS DE L'EST 

2 JEUNES INGÉNIEURS 

ou 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

désirant se créer. situation. " 

Ecrire sous réf. 6.643 : P. LXCHAU S A-, 

10. rue Lourds, 75063 Paris Cedex 02. qui transm. 
DISCRETION ASSUREE 


BANQUE INTERNATIONALE 

de grande renommée (Paris -8*) 
recherché 

ATTACHÉ DE DIRECTION 
CRÉDITS INTERNATIONAUX 

Le poste Implique des contacts directe avec des 
Sociétés et des Organismes Internationaux pour 
leurs problèmes de crédits en Eurodevises. 

Le candidat retenu, de formation supérieure style 
Ecole de Commerce ou équivalent, âge minimum 
27 ans. aura une expérience des procédures admi- 
nistratives et comptables ainsi que de l’exploitation 
commerciale. 

Une très bonne connaissance de l’anglais est éga- 
lement nécessaire pour ce poste évolutif. 

Ecrire avec C.V. sous référ. A-C./CJL fc TAS. 
77, rue La Boétie. 75008 FARTS, qui .transmettra 
à nos Conseillers chargés de ce recrutement. 
Discrétion absolue garantie. 


^niiiMHUiHiinnHiunmmnDmituiuiuniinHamiiminiumuuiy 


i iiîcjénieur | 



Société de conception et de réalisation 
de systèmes éducatifs 

recherche 


1 UN INGÉNIEUR - FORMATEUR | 

3 • M doit posséder t me doublé formation supérieure S, 
= scientifique et de sciences humaines. Si 

= • n a une expérience professionnelle de 5 «t = 
S ou moins. S 

= ■ n • animé des cycles de formation. = j 

1 H sera chargé, ou'déport, de définir et de mettre = 
S en place les enseignements non scientifiques 2 
= d'une école d’ingénieurs en Algérie. = I 

— TjUff candidatures d’un currle. vitae s 

= détaillé et d'une photo doivent être adressées a: ^ 



I ^ 




E 34. rue de Liège. — 75008 PARIS. . s ■ 

iuiiumiiiiiiiiinKiininiiBHitiiiiiinainiiiiniinniiiiiTiimiimiiiniïc?i 


POUR SECONDER SON 

CHEF DU PERSONNEL 

Importante Société d’ingénierie. 1.600 ■ personnes, 
dominante cadres. -Très proche banlieue EST, rech. 

Diplômé Enseignement Supérieur 

— 36 ans mm ., dynani.. ouvert au dialogue, bon 
animateur ; - 

— expérience requise : 5 ans dans poste si mi l a i re ; 

— posta évoluant rapidement vers la pries en 
charge totale' du département. 

aat.ATftB DE DEPART : 90.000 & 110.000 P par an. 

Ecrire avec C.V. et photo sous référ. 4-563. Léri- 
Tournay, S, cite PlgaUe. 75009 PARIS, qui tranam. 


les 1 literies D.M.Ç. 

recherchent pour une filiale à PARIS, 
une femme 

CHEF DE PRODUITS 

“loisirs féminins ” 

Il lui sera confié la gestion complète d’une 
gamme de produits : conception et élabora- 
tion des politiques d'articles et de marques, 
réalisation des collections, liaisons entre ser- 
vice commercial, services de production, 
fournisseurs extérieurs. 

Ce poste conviendrait à 

diplômée enseignement 
commercial supérieur 

âgée de 27 ans minimum, ayant acquis de 2 
à S ans d'expérience de marketing dans le 
cadre de la gestion des produits. 

Les dossiers de candidatures seront traités 
confidentiellement par 

SMlSsmSsS^BSMSSi 

membre de TANCEFP 

service M. 87G 10 rue de la faix, 75002 Paris 


, Cher. MECANICIEN pr entrer. : 
i de vétilc. et outre, marié si ! 
; possible, pouv. èlrc lavé ev. ti 
i confort pose., pet. travx pr la ' 
: femme. 587 97 -65, après 15 h. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DISTRIBUTION PARIS-H* 
équipée 1.5-M, 370/145 

recrute 


I — 


VOUS ovez au moins 5 ans d’expérience dons 
’ un Département pu Service : 

PRODUCTION 

FABRICATION 

ENTRETIEN 

MÉTHODES 

FINANCIER 

VOUS êtes intéressés (éesi par les questions d'or- 
ganisation sans que cela soit votre métier. 

ALORS, vous pouvez saisir l'opportunité 
de faine carrière dans un organisme de 
services (conseil en recrutement et car- 
rières), situé à PARIS, leader dans son 
activité, qui vous f armera à ses 
méthodes. 

Ecrire avec C.T. détaillé et prétentions à n* 56JH4. 
COMTESSE Publ-, 20. av. Opéra, PARIS i l' r i. qui tr. 


ROHM AND 
HAAS FRANCE SA 

recherche 

1 ACHETEUR 

PRODUITS CHIMIQUES 

Formation : Ecole Approvi- 
sionnement ou experier.ee 
2.3 ans an logistique et 
administration des apsrevis. 

Connaissances Irantporl et 
transit appréciées. 

■ Parfaitement bilingue fran- 
cals-anglais ; 

. Position : sera chargé des 
contacis fournisseurs en vue 
de l'approvisionnent, régulier 
de l'usine en matières ore- 
rrxrènes selon contrats négo- 
ciés par le retpcraaoie du 
déparlement. 


' Envoyer C.V. au Cnei du 
[ personnel ROHM AND HAA5, 
IBS. rue de Bercy. 

I 75579 -PARIS CEDEX 17. 


POUR RENFORCER 
SES EQUIPES 
TECHNICO-COMMERCIALES 

IMPORTANT 

CONSTRUCTEUR 

recherche 


ANALYSTE 

FORMAT. SUPER. EXIGEE 
BNE CONNAI55. COBOL 

Avantages divers, 13' mois. 

■ Eer. Lé vi -Tourne» il* 4.5^7 

5. cite picaiie. Paris-?*', o. tr. 

IMPORTANT 
CONSTRUCTEUR 
1 D’ORDINATEURS 


FILIALE GROUPE HACHETTE 

Créée récemment da.nr; le cadre de la diversification 
des activités du Groupe, distribuant des produits 
de grande consommation, ayant son activité princi- 
pale en France et également repréventée en Europe 
recherche 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

— Sa mission essentielle consistera & animer et 
développer le réseau de vente et à rechercher de 
nouveaux canaux de distribution. 

— D aura également à coordonner la politique 
commerciale des différentes unités et é parti- 
ciper à la recherche de produits nouveaux. 

— H aura acquis son - expérience au niveau de la 
diffusion de produits de grande consommation 
et connaîtra si possible la clientèle des grandes 
surfaces. 

— n maîtrisera parfaitement l’anglais, la connais- 
sance de l"ailemand sera appréciée. 

Envoyer curriculum vitae détaillé et prétentions & : 
Yves PEU SLR. 284, bd. Saint-Germain. 76007 Paris, 
qui étudiera voue dossier. 


IMMtlUS 


chargés de l ‘assis tance client 

AVANT VENTE et 
APRES VENTE 

Les candidats devront justifier 
d'une expérience de 
{'INFORMATIQUE de GESTION 
et des SYSTEMES D'EXPLOIT, 
(moyens et gros ensembles i 

Adress. lettre manus., C.V. dtt., 
ph. réc. et prêt. 5. réf. 6.444 a 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2. r. Marengo. 75001 -Paris q. tr. 


f MATRA J©- 1 

Recherche pour son Service Fiabilité 

INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ET MECANICIENS 


Débutants à 2 ans d'expérience 
Possédant de solides connaissances statistiques. 
^Adresser lettre manuscrite. CV et prétentions à 

Direction dos Affaires Sociales 
BP N* 1 -78140 VËLIZY 


IMATRA 


J 


C BBMt— PW 

. recherche 

RESPONSABLE TEXTILES 
STAGIAIRE 

Le cadre retenu -sera chargé, après formation, de 
la gestion général» rachats. . commercial Isatiom 
personnel, etc., l des rasons rt bous - rayons tex- 
tiles : confection hommes, femmes, enfants. etc.-- 
cr un des hypermarchés de la Société. 

Lien gêo graphique à déterminer.- - 

L'expérience de la .vente en grandes surraces eer 
• souhaitée. 

Adresser les candidatures à : 

Simon MATHIEU. 64, rue de Provence. PARIS -9*. 


— Vous êtes 


JEUNE INGENIEUR 

GRANDES ÉCOLES 


— Vous êtes pragmatique, mais vous avec aussi 
des Idées et de l'imagination 

— Vous avez du caractère et même beauooup de 
caractère 

— Vous Mes ambitieux, mais vous Mes capable 
de vous Insérer dans une équipe 

— SI vous aiw en outre uue expérience de 

MARKETING INDUSTRIEL, écrivez-rwus 
Nous sommes : Une société française mondiale- 
ment connue 

Notre développement annuel dépasse 45 % dans 
la branche Intéressée. 

Adresser votre curriculum vitae 1 n a 35.879 
Contasse Publicité. 30. av. Opéra. Paris-l* 9, qui tr. 


École d‘ ingénieurs recherche nour 
son cenlre de 
CALCUL - INGENIEUR 
bonn. connais;. software, sosie 
a oourv. sept. 74. Adr. C.V. el 
prélent, à M. Azeufav. ESIEE, 
Bl, rue F a iguiè re, 750 15 P ARIS. 
Importante Société constructions 
électriques comportant 
Plusieurs établissements 
en province, recherche 
pour son Service 
CENTRAL DU PERSONNEL 
BanBeoe Ouest PARIS 

UN JEUNE 
CADRE 

Ayant quelques années 
de pratique dans 
la fonction. 

Ecr. av. réf. dét.. photo et prêt, 
é 56.338 COMTESSE PUBLICITE 
70, av. Opéra, Paris-ln-, qui tr. 


DEBUTANT 

GRANOE5 ECOLES 

pour s'intégrer dans une 
équipé d'ingénieurs 
d'études de produhs avancés. 

Adr. lettre manuscr., C.V. dét. 
ph. réc et prêt, as rét. 6.4 ï 5 A 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2 . r. v.arenga. 75001 -Paris, n. V. 

Cher," “COUPLE - wT - hôncl - gar'- 
■ diennage et entretien véhfc n 
autre. Poss. travx pr la femme. 
Tel. : 982-07-45. entr. 15-18 II 
Pour contre de Vacances •Breta- 
gne, moniteu- de vo.lt diplômé, 
luillei et août- et animateur. 
Téléphone ; 776 09-7T. P. 347. 
“IMPRIMER l'E'DRÂEGÉR 
recherche 

CKROMISTES OFFSET 
5e présenter ou tcirahorwr pour 
, rende;. «eus : 253-5B-38, 46. rue 
de Sagneux 73 - MONTROUGE. 


SOCIETE PROMOTION 
i IMMOBILIERE 

récemment créée 
Structure de capital 
de tout premier ordre 
recherche 

RESPONSABLE 
DE PROGRAMMES 

— Posaéd. très bon. formation 
coin., ivrid. rt administrât, 
ds le domaine immoblL 

— Connais, financières souhait. 

— Age 30 ans minimum. 

— Référ. morales nécessaires. 

! Adres. C.V., prêt, et Photo 
i I retour néel a n 1 » 753W. I.P.F. 
17. r. de l'Istv, PARI5-M. 


SOCIETE PARIS-r 
recherche 

pour conception et réalisation 
- chaudières ef échangeurs 

UN INGENIEUR 

A-M. oo similaire. 

Débutant ou 7-3 ans expérience. 
Anglais lu et parlé. 

Avenir pr candidat dynamique. 
Env. CV. i 56.278 Contasse P., 
20. av. Opéra, Pjri»l j, g. tr. 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ rêcîîl 

JEUNE H.E.C. 

ESSEC on E.S.C. 

pour SC ES, ADMINISTRATION 
et GESTION FINANCIERE. 
Ecr. av. C.V. et prêt. A n* 6.479. 
SPE RA R, 75. Champs-Elysées, 
PARIS (■*), qui transmettra. 


INF. 17 RECH. 

PROGRAMMEURS COBOL 

Très expër! maniés. Notions as- 

scmWe u TB. Tél. 6 27-53-34. 

USINÉ de MATIÈRES 
PLASTIQUES 
recherche Pour B-E. 
SERVICE TRAVAUX 
NEUFS at ENTRETIEN 

DESSINATEUR "AVI 

ln- au 2* ECHELON 
Ecrire : LA BAKELITE. 

B. P. N*^13, 95 877 B EZONS 

Société Région parisiênne 
spécialisée dans fabrication 
rouleaux at pièces tournantes, 

recherche 

TECHN1C0-GQMMERG. 

introduit et expérimenté. 

— Déplacement fréquents. 

— Situai Ion d'avenir. 

— Salaire X 11 

Ecr. avec C.V. et pholo fret.) 
SOUS N- 5.552 PRO MULTIS, 
47. rue des Tournelics-3*, oui tr. 


Recherche 

TRADUCTEURS 

SCIENTIFIQUES 

de langues maternelles : 
ITALIENNE, ALLEMANDE, 
ESPAGNOLE, PORTUGAISE 
pr travaux à domicile. 
Env. CV. av indication de v/1éL 
à n» 56 JOB Confesse PuM. 

20. av. Opéra, Parls-Ter g. t. 


IMPORTANT GROUPE, Bâtiment TJ, recherche 

MGÈHIEURS DIPLOMES E.C.P., E.T.P. 

De tarés haut niveau 

Pour Quelques Situations exceptionnelles 

Directions régionales 
et directions études de prix 

Ecrire avec currlc. vitae et photo, aoua n* 4-570. 
Lévl-Tonmaj-, 5, cité Plgalle, 75009 Parla, qui tr. 


Centra médlco-chlrurgïcal 
PARIS-13*- recherche 

PROGRAMMEUR 

ANALYSTE GAP CONF. 
pr serv. en pl. expans. Contact. 
M. l'Intendant, 5B8-67-I9. p. 65. 


! Société Installation 

, CONDITIONNEMENT 
| . AIR 

recherche 

INGENIEURS 

iagus Ecole Ingénieurs stras- 

■ bourg, A et M ou équivalent. 

■ Expérimentés si passible tfomal- 
[ nés chauffa ae. dlmattsatlon. 
-froid, pour seconder chefs 

asence PARIS et MARSEILLE. 
Adresser C.V„ photo et prêt, ss 
: No 710 A : CENTRE DE 

! PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 
104. rue NEY, 69006 LYON. 


Imprimerie OFFSET recherche 
1 CHEF DE FABRICATION 
le candide! Agé de W a. minfm. 
devra avoir expérience dans ce 
poste et notamment -dans les 
techniques concernant le maté- 
riel egrand format • el les rota- 
tives- avoyer C.V. et pholo : 
Aa. HAVAS, MEAUX No £104. 


Pr prendre en charge la vie de 
ses RESINES SYNTHETIQUES 
sur une par lie de son territoire 
SCHENECTADY de FRANCE 
rech. 1 DELEGUE TECHNICO- 
COMMERCIAL, ayant formation 
de chimiste et expérience In- 
dustrielle, poste centré à Paris 
mais comportant déplac. fré- 
quents. Ecr. Schenectady, 37, r. 
Anatole-France, 72300 Levai lois. 


Centre Doc. Recherche 
INGENIEUR OU TITULAIRE 
MAITRISE PHYSIQUE. 
Connaiss. physique ne solides, 
angiab (venions), pour emploi 
stable mi-temps. Adr. CV. man. 

BUREAU HP - CH.IUV 
26. RUE BOYER, PARIS-XX». 


Laboratoire Produits capUlalres, 
an forte expansion, recherche : 
CHEF DES VENTES 
forte persornialllé, capable, dyna- 
mique, équipe 20 représentants, 
recteur : col hures, phartpacte, 
expérience posta similaire, libre 
. au l*r septembre. Situation ave- 

I " nlr S élément valeur. Ecrire av. 
C.V., prêtent o. n» 2.529, A FIT- 
PUBLICITE, 12, bd Poissonnière, 
7SM» PARIS, oui transmettra. 


• Vous avez une formation su- 
périeure saentifme sanc- 
tionnée par an didlBmer 

• Vous aimez rédiger des textes 
tachnlqaes i 

• votre style est clair et con- 
cis i 

• La comaisHitee de la tEé- 
nh o n le ou de rdectmnhne 
sera un atout, celle d'une 
r langue Agalemant. 

NOUS VOUS OFFRONS 
UN POSTE DE 

CADRE 

chargé des Publications dans 
G. 1. E. 

du secteur des 
TELECOMMUNICATIONS 

• Voss travaillerez A h éi adora- 
tion d'une 'revue technique A 
diffus Ion bileraatfonale s 

• Vous an animerez le Comité 
de lecture i 

• Vous éditerez diverses autres 
publications 

• Et participerez A des tra- 
vaux d'analyse documentaire. 

Le poste est A pourvoir 
en SEPTEMBRE. 

Envoyer CV. ét prétentions A 
5 OC OTE L, Service technique, 

33-JO. rue du Général-Leclerc, 

92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


s§jn 

Direction financière 

Important Groupe Industriel 
Biens ^Equipement 
(2 milliards de CA.) 
offre possfbintés brtéressanles 
de développement è . 

CADRE TRESORERIE 

PROFIL : formation supérieure 
appréciée, anglais souhaité. 
Expérience plusieurs années 
service -financier grande entre- 
prise (trésorerie francs et 
devises) ou banque. 
QUALITES : rmapinattan, mé- 
thode. rens de l'organisa lion, 
esprit da synthèse. 
MISSION s seconder responsa- 
ble trésorerie francs et devises 
et an particulier participer A 
toutes les études et actions en 
vua d’améliorer la relaie des 
informations et la gestion. 

Adresser C.V. et pholo, sous Pli 
confidentiel, A C. Ouicv, EAM 
RECRUTEMENT, 14, r. G.-Pérl, 
92120 Montrouge, en rapp. la 
rét 433. Rép. r< dlscrét. assur. 


Nous sommes une société 
de raille inlernationair 
spécialisée en métallurgie 
fine et spéciale. 

I Pour dévelopoer nos activités A 
i L'exportation, nous recherchons 

DEUX 

EMPLOYES CEES) 
COMMERCIAUX 
EXPORT 

Si possible do langue mater- 
nelle .anglaise ou ayant une 
bonne connaissance de cetla 
langue. 

Ils seront chargés da 
l'ensemble des lèches 
administratives, 

— gestion des commandes, 

— rédaction des offres de 
prix '. 

— relations avec tes usines, 

— expéditions. 

Un niveau bac ou équivalant 
est souhaitable ainsi qu'une 
expérience professionnelle 
comparable, même très courte. 

Les meilleurs, une fols formés, 
pouvant après 2 A 5 ans, 
évoluer vers des pestes simi- 
laires A r étranger ou bien vers 
la vente. 

Adr. C.V. dét-, Photo, prêtent., 
C.LAL, Service Personnel, 
13, r. de Montmorency, Paris-or. 



ImpM Sfé de Peintures 
Siège é Saint-Denis 
recherche 

CHEF DE -GROUPE 

ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 

Le candidat aura une bonne 
exnér. des Conventions collec- 
tives. Législatives et Droft du 
Travail. Pale sur ordinateur. 
Retraite, Assurance 
et Déclarations. 

Adr. C.V. et PréL A n° 88713 B 
RI Fil 17- rue Label, mu 
oiXU, vincennes, qui tr. 


occasions 


ACHAT-VENTE TOUS BIJOUX 
Or, brûlants, argenterie. TL rue 
DanWIe-Carennva. - M* 


PAIE CPT BIJOUXr tr, brilf. 
24, r. Fa-Montmartre, étage. 
ACHETE TRES CHER 
ET PAIE COMPTANT 
ANTIQUITES toutes époques. 
J--P. FONTIX. 22. av. Nie/, 
PAR1S-17*. — Tél. 924-27-55. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant A domicile 

«a. 26-73 


autos-vente 


Pari, vend motorhome Peup. 71 
4-5 couch. tout confort. 25.000 F. 
TéL ! 203-19-01. 



■ ■ 
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emploi/ féminin/ 


SOCIETE INTERNATIONALE 
rtthtrche pour se® Directeur du Personnel 

SECRETAIRE CADRE 

ASSISTANTE DE GESTION 


l'immobilier 


PERSONNEL 


I n (P. Maatsuarfs. fm. sd St* stud. 

| r’fïTIS . j 34 ml + bm. TJSJKKL 5 I MHI. 

[ Appt 2 p« culs* Quart. Volta ire, j CAULAJNCOURT I 
I S'adr. conc* 22, r.Basfrol-lT. ; ^ ^ | mni _ p_ & t* apports 

S*. MONGE LARREY, vd appt «I stdg, 4 P. Direct, par prepr* 

2 P., cuis.. 1 pte P. enl. wc. wdï, ldi, 14-19 h.. BT sam., «Dm., 
40 ■*, cave. 5r et. s/ os or, sans ! io-i3 h.. 113. r. Caulainoourt-is*. 
ascenseur. érar neuf. Libre de aa® ribroirâÛDC ' 

suite. Ecr. a 48i jm regie- M DBEnKAHErr 

PRESSE. B5 PIS, r. Réaumur-T. [ lrmn . P * T * tél* S. à M* 
PU ITALIE. Uv. ■+ 2 cfibres. j 3 Ctu tt en, *• «U asc* 120 
Imm. rtc. Elg. élevé, baie, tt J s/bd et cour, ch. de servie*, 
cft. 580411-20. préférence matin, prix 42J00 F. VdL ram* 15-10 h. 


Elle œuvrera notamment dans les domaines : 

• Formation .- documentation, suivi administratif... 

• Information : Journal d’entrepr., livre d'accueil 

• Statistique de gestion 

• Organigrammes et descriptions de fonction 
Bonne organisatrice de niveau supérieur, elle aura 
complété son expérience par une formation au s 
techniques de personnel. Connaissance de l’Anglais 
appréciée. - 

Ecr. avec CV, photo et prétentions (préciser dates 
de congés) ss no 12303 H il G KM Publicité, 142, me 
Montmartre, 75H£ PARIS, qui transmettra. 


appartements vente 


■ * Y 
minerve interim 

SECRET. BILINGUES 
SECRÉTAIRES 
STENO-DACTYLOS 

T3G av. Victor Hugo. 16' 
11 rue du Havre- 8' 


Nous rech e rc h ons 
POUR REMPLACEMENT 
fin Iuin-30 lui Met 

INFIRMIERE DE - 

Ecrlra ou se présenler 
LA PROTECTRICE 
Cle d'Aasvrances 
45, r. de Chftteaudun, Paris-*®. 

SK F 
recherche 
pour Siège social 
proximité Rond-Point 
PETTT-CUUMART 

COLLABORATRICE 


VERNEUIL-UNIVERSITE 
Bel appt caract* 6 p„ bs. 170™*, 
époque XVI IP. Vue s/venfure. 
Charma exceptionnel. 

Prix élevé - 265-9045. 

XVII" . PRES PLACE CLICHY 
iSO métm), dans bel Imrru 
restauré, vide-ordures, inter- 
phone. Proprié 1. vend dlrectam. 


44, BOULEVARD VOLTAIRE. 

5* MONGE 

Sélour f 3 ch, tt CONFORT, 
immeuble P. de T. rénové. 
ME D, tm 

TRES EXCEPTIONNEL 
EMILE-ZOLA 


1 petite CHAMBRE, salle de if. bel 1mm. P. de T. Gd sMb-, 


locations non meublées 


O // r e — ~ — 

À 12 minâtes dt l'Opéra • 

« LES DAUPHINS » 

A 

PARIS - LA DEFENSE 

EN LOCATION SANS COMMISSION 

224 appartements neufs 

Studio ...... 570 + ch. ' Renseignements : 

2 pièces .... 670 + ch. Bureau d'accueil sur pl. 

3 pièces .... 850 -h ch. de n h. à 1S h. sT mardi 

4 pièces .... 1080 4- eh. et mercredi. - 776-24-61. 

Accès 'ELEJL. sortie av. de la Division -Leclerc. 
Emménagement A partir du 1* août 1374 


bureaux 


bureaux 


bains, culsjnette, confort- Gros ravalé. TW»H escalier- _ _ _ r-l „ .. . , nm - K «a' I 

crédit possible. Asceoséer payé par le vendeur CEE Cedex 11 -M081FARK - LA DEFENSE ■ 

325-56-78 + »». CDLCRin E □ ffaH entrée, «.1. I. 776-12-2L posté « -42 ■ 

oriXIUl. 3 * -, mm, s. A WL Documentation sur simple demande | 

r. RUE LA ROCHEFOUCAULD 3 A-J.bL m-» & PL sud - . . - Ml 

p., cuis., dches, we, ma. PRDt 490.000 
ref. nf, 135LOOO F - B74-XM7. R7TAL Tuu -" wu : seulement 

oiMTjtcnpr.Pi riP 190.000. Solde 15- ans possible. A louer P 3, grand standing, . M® PASSY. 7 P ces + chbre de 

SA* NT’vEORGtS" iTIBïBUDrç Oe iv Afaon. iupbîM I eniM _ rwlhff iwirf tnuf mnfnrf - 


G r r Cedex 11 - 92081 PARIS - LA DB 
. I . I. 776-12-21, poste 45-42 

Documentation sur simple demande 


LA DEFENSE 


— : — _ï_r_ 11* étage, téléphone. parking, serv* refait neuf, fout carton : 

caractère, cuir, ton 5 mecm, ^ j mm . p r. pj. soleil otymplades-ree Tolbiac (XIII»). 3JOO F. - Tél. : AMP. 17-47. 

MARim Dr DraSw. WWW! 3 P. ^ À, JéL é part. 19 h. : 566-97-96. 'a ^8^ 

wan nu i==SSSC"rfSS r~ita' «uv *"■£££ LOCATIONS SELECTIONNEES PiWÇ-YlV” 

Pontés: tstaL 290.000 JÏÏÎÎL,.. DANS IMMEUBLE TT CONFT ! rAIflo-All 

MARTiN ^ir 3 moft KWff ionmo L ‘ Solde 15 am^msrffata! Bou *” n e '. 3 p ~ 4 * « 1 - 1-3» Fr A louer directement par Société 

MARTIN, PT PreB. 74W W. WJ». Solde 15 are pooWe. MertHy , cttbra. 500 F, stud. 680 F, propriétaire studios 3 et 3 plè- 

GUY-MOQUET S/ ^L »iît “ 1 ' comum iaa?*' 3 p - •* *•» T -500 F, 4 P., 4® 4t„ ces tout confort. T«. 244-18-651 

Eloge élevé, studio, tout confort, **> “J*®®* COMMERCE» i joo F; Paris-H'", VlHa Brune, 


727.61.69 


formation LU.T./Assistanta MARTIN, Dr Droit. HMM9. 

Ingénieur ou éqonralent GUY-MOQUET 

___ nr^vieir.1, Stage élevé, studio, tout confort, 

pour etablissement prévisions -i-j- sud . FaaTrtèS. 

Concessionnaire marques étran- de vente dans secteur auto- martin or DmH. 742-994» 

gères. 15» arrondissement, cher- mobile et travaux statistiques. vnll> 

che secrétaire, vacances en août Débutant s'abstenir. „ *111 _ 

assurées. Téléphone : 250-1 1-2S. Près place JeaHneqFArc 


23, rue Bénard 

PAMS-X1V 


GROUPE FEAU 

PROMOTION IMMOBILIERE 
M’ Ml ROM ESN IL 
recherche IMMEDIATEMENT 

SECRET. STENODACTYLO 

Pour ASSURER SECRETARIAT 
CHEFS DE PROGRAMMES 
DE CONSTRUCTION 

— Excellente présentation. 

— 2 ans exp. similaire souh. 
BNE REMUN. A VT. SX. ir M. 

Vacances assurées. 

Adr. C.V. nunmerit + photo 
tre tournée 1 en indiquant prêt, au 
SERVICE DES 
RELATIONS HUMAINES 
132, bd Haussmann 75008 Paris. 


ECRIVAIN 

RECHERCHE 

SECRET. STENO-DACTYLO 

Remplacement a 0 0 1 . horaire 
souple. Haute qualité exigée. 

Ecrire : FABRE -LUCE 
56, avenue Foch, PAR15-16®. 

CQ nique cardiologique 
banlieue Ouest Paris cherc h e : 
1® INF. D.E. très bnes condlt. 
de trav, dans cadre agréable. 
Salaire mens, brut de début : 
2 -3 DO F Pour 40 h. par sem. 
Prime d'ancien- loumée cont. 


“■ 'JW F, Pa^l4®,' Vins' Bruri: 

OU tél, . gW ); ch. 450, Stud. 25/33 mî, 5BO/450 ; 

AU ram 2 Pièces, Immeuble Parfs-16", tWwtts, Imrneub. 1910, 
HT. ru on rerent- BASE. 3 P . 85 Bd. Hall « ans. lJfflO F 


41 Iu/5 fours. Restaurant. 
Avantages sociaux. 


Dans un oetU Immeuble neuf 
de grand standing 


Adr. C V. man. et prétentions , _ . 

au Service du pereon., n- 16/D. 3 PIECES luxueusement ôouipé 


B.P. 72, 92140 CLAMA R T. 

EDITIONS 

INTERNATIONALES 


ASTERIX 
LUCKY-LUKE 
Métro Pont-de-Neuilly 


avec balcon. 

Disponible immédiatement. 
175.000 F. 


nv. rinni récent, RARE. 
53+01-20, prêt, matfn. 

BOOL VOLTAIRE 

Imm. ancien pierre de taille 
6* étage, ascenseur neuf 

4 PIECES, ^ 0N 

Entrée, cuisine, w.-l bains. 
Sur boulevard, avec bal 000 e 


3 P., 85 bail 6 ans, 1B00 F. 
REF, 137, Haussmann, Ely. 82-85. 
Mb PLACE D'ITALIE. P. à P., 
gd studio, stdg, pl. Sud, av. euh. 
équip., bains, moqu., terrasse, 
cave, parle 950 F + pnov. chars. 

Téléphona i 797-86-53. 

La Celle-Saint-Cload, villa 1938, 


locations 

meublées 


Offre 


S.G.M.I. CONSTRUCTEUR 

propose ; 

Livrables immédiatement . 

13* arrondissement: Bureaux 
131. rue Jeanno-d'AK 

187 m2 : 2.460 F. le m2. H.T. H. Red. F. et D. 
25, rue Charlee-Fonrler 

210 m2 équipés 3440 FJmï. H.T, H. red. r. et IL 

105 m3 équipés 3.800 F./mS RT. R red. F. et D. 

15* arrondissement : locaux commerciaux, 

8, rue Dorabaale - M. rue Olivier 'de-Serrea 
84 ma sur rue et sa -sol ; 188.185 F. RT. F. et D. 
70 rn2 sut Jardin et ss-aol : 131.700 F. RT. F. et D. 
247 m2 sur rue et es-eal : 525.050 F. H.T. F. et D. 

350 xnS sur Jardin : 080.000 franc* S.T. ?. et D, 

S. G JJ. t-, 30, avenue de V Opéra, 75002 FARTS. 
Tél. : 742-17-69 - Mme Carauule. 


BUREAUX MEUBLÉS GRAND STANDING 

entre 

L'ÉTOILE ET LE TROCADÉRO 

Sfrvteea complets : 

• BAtesses et Standardistes trilingues. 

• Salies de conférences. 

• Télex - photocopies. 

• Garage visiteurs. 

HERSA : 553-50-11 


EUROBUILDING - BUREAUX TOUTES SURFACES 

PARIS - PORTE DE PANTIN Location ss pas do pie ou vente, 
100 mètr e» M » et Périphérique AG. MAILLOT, 2, r. Pépinière. 

RESTE A LOUER z T8. ; 5Z2-1M0 et 387-14-00. 

1W et » E 5 U — MONTPARNASSE - RASPAIL 
1 107 rt Jrw«K_' «ï2*LÎ?^ na ' • 390 “■ uf,,es bureaux 

+ 130 ma archives. 

Dlw^KlmmWtatemmt. Pe i it immeuble résidentiel. 

I TB. . 3S9-WH - YZ-n - ZHL livraison pour septembre. 

MONTPARNASSE. — salle de ■. l 25? ,,on r L, l Sfrl n ®- 

cours équipée, 50 250 F la COGELOG i 589-50-16. 


l*- 

i* 


et 22? B ^n , in Ca !SS' l c' m i r *f en 5 r>?' -fourni. Tarifs spéciaux salon Parls-3-> - Cbètelet-Sdbastapol : 

n. 5 é !L,^ We :-i S , JEi. ï ÏÏS nc iEi^^5î- SS ,a d ur*e. Téléphone : Niwa. 7.000 ma do bureaux rénovés soit 


Sur place : 27, rue Durais. ______ . . . 

de 14 a iç h. (sauf leudï), Renslegn. et visites : 7»85-38. 


cour-ïardin. Bonne cHstrflxmorv I L0M - ! Tl^ LttO (ranci 


ou téléphoner : 256-98-93. 
PASSY. S/rue et idlna, S p. P-, 
115 «H-ch. dom., 3* §t., soteil, 1 
b. Im.. 4604)00. Pariel, 622-2246. i 


vue 73, rue 

Vaseo-de-Gama 
-MISE EH VENTE EXCEPT. 

30 CHBRES INDIVIDUEL 


Lumineux, spacieux, calma C-C. 

SECRET. COMMERCIALES nu?" MnnlpNP^! 


âkfn.'âv. 2 AV. KJ TC H., wC INT rf S. d*EAU 

ORIGINAL, 3 Pu ENT. REHOV. BEL !MM _ f^v. PRIX TOTAL 


A PARTIR 49.000 F 


appartem. 11 hôtels-par tie. 
achat 


PARIS-XVll* - VILLIERS 
Hé tri part* part, étal, 1J80 
è vendre, conviendrait nr slôse 
Ch. é Paris 3-4 pièces, même social société : 4.080 F te itf. 


STENOS-DACTYLOS 
Parfaitement bilingues 
(Français-anglais) 

Salaires intéressants 
Avantages sociaux. 

5X8, 13* mois. 
PossiUlllé vacances. 

Tél. pour rendez-vous au 
747-77-00, poste <14. 

EXPERT-COMPTABLE 

quartier Champs-Elysées 
RECHERCHE 

SECRETAIRE DIRECTION 

très qualifiée 
travail d'initiative. 


mat. MODERNES, 24&000. Vis. vis. s/Place tous les tours, 
à p. 14 h., 177, b. Brune, de 12 à 19 h, saut DIMANCHE. 
17*. DBLE LIV. 2 ch. + chbre PROMOTIC - 325-11-68. 

Kr ,î £î.?- S*?' * exceptionnel 

CE JOUR, 13-19 h., 91 bis, rue MflklTUJIiDTDC 

Truffant. 333-79-47, le matin. HIUltlnUBlI Kt 

DAMREMONT-ORDENER DANS TRES BEL IMMEUBLE 

Kl* bTÆ S». •St' HBK le TAHU 

S/rue, 225.000 F. Vendr., sam* Proprietaire vend 

14-18 h., 21, r. Achille-Martinel. APPT 3(1 M 1 2 £-2 
PARIS-13*. Bel Imm. Vue SW I . cnm ri)n 


sans conft. Tél, OPE. 


I WON S JL. TéKpRona 2GMM2. 


constructions neuves 


entrée. LIBRE. 




LE CENTAURE 

143, rue de Saussure 

LUXUEUX 


tout conft, baie., tél* 70 


95:000 F 


d» étage très 
calme, clair. 


LUXUEUX IM £!t£ L E 

HABITABLE FEVRIER 1915 


Px 245J00 F 580-61-41, 31-37. ^ ^ x [uin< 17.19 h ’ : 
2 BIS, RUE COYSEVOX 0B*3- 


PWX FERMES 


MARAIS 

IMMEUBLE GRAND CONFORT 
fagade Pierre de Taine. 

Sur 52 appts, reste disponible 
14 studios et 4 appts 2 Pièces, 
PARKINGS. 

PRIX FERMES. 

Possibilité crédit 80 %. 


— à louer en fol ou par nlv 160 «*, 

16», RUE CHARDON-LAGACHE 24 lignes tél. Livrais, sept. 1974. 
Bureaux A louer (4). 70 «. HAMPTON AND SONS, 

TGéPbone : 5254NH0. Téléphone : 225-50-35- 


U CEUE-SAMT-GLOUD 

SECTEUR ULTRA-RÉSIDENTIEL 

10 VHUS A CONSTRUIRE 

TRÈS GRAND STANDING 


but mesure 


- terrains boisés de 800 & 1.200 mü 
EN TOUTE PROPRIETE 


Tél. : 707-08-45 ou 587-33-73. et sur rende 


S/2. Tr. b. stud. oral. Place stable et bien rémunérée. 


Dans ï m meub I XVI H '^rénové, HALLES âxSf'S SRS 

Très bS« UX sSaire! l "rti,ndTnB, F ' 


A prox. -de la clinique ; 

2> AI DE SO IGN. av. CA.P. 
3i DIETETITIENNE. 


entièrement équipés. 
Placement ou habitation. 


Du 2 sept, et qques heur, en lutl. _ rieçanent ou habitation. 

(Cabinet fermé en août) Pour visiter, me voir 14-19 h. 
Env. C.V. â M. KRAKOVITCH, « >Dwr. Vend., samedi, lundi, 


FRANKUN-R00 s f^^|| 


‘ Actuellement : gras ouvre. 

2 et 3 PIECES, S. BAINS, 

CUISINES équipées, décorée*. Refis* 81. rue de la Verrerie, 13 MIN. OPERa PAR R.E.R., 
personnalisées, CAVES, Mo HOteLde-Vtllo, tous les [ours banlieue Ouest, superbe villa de 
PARKING5 an souvsol. (sf mardl-dlm.}', 14 h. 30-18 h. 30. 10 P* plsdne. 4J2m 1A5DJOOO. 
Crédit 80 % sur 20 ans. Téléphone : 265464t. Agence MALM AI SO N : 967-OSOO. 


châteaux 


« 1 5ÜÜL.S 1 ' g. 1 " 2 T- «WW- s/p|acg h te îre T5-T9 hp sauf 


Ec- av. réf. hp 5 6437 Confesse, 63, rue de Ponttileu, ParM. ï 9* HEROLD, PARIS-!*. 


20, av. Opéra, Parisrler q. tr. J 


225-96-37 et 96-39. 


demandes d'emploi 


ce lour. vend., samedi, lundi, nmnilg Près NOTRE-DAME- 
9, RUE HEROLD, PARI 5-1 «r. UPHUUt DE-LORETTHE 
DID. 9054, DID. 97-15. Magnit. eppart. 140“*, sa! cfl, 

; salon, récept. +3 gdes- pièces, 

ST-DOMINIQUE. Imm. ravalé, bains, t^ + -hwilting. 


DID. 9*44, DIO. 97-15. 


2 P* culs* bs, ref. nf. RentabiL 
assurée. Av. 27.000 - 5554*00. 


Possibilité profession libérale. 
370.000 F. - 225-35-57. 

17* (près) MAISOHS- 
f t ALPOBT 


dïm. el lundi, ou tél. INF. 
IMMOBILIERE : 366-56-50. 


139, RUE DES 
PYRENEES 


LUXUEUX 

Petit Immeuble d'angle 
RESIDENCE DE NANTES 
Mo CORENTIN-CARIOU 


Agence MALMAI SON ; 9674M-30. 

m-ïî. u CHATEAU - PRES BLOIS 

SCEAUX Style Val de Loire, 10 ha parc, 

a l'nro* p-_ j/ni* «n-, J? P-» Mrf- éf-. |nrér. entîér. ref. 
A. lorse ou Parc-vnia 350 m2 7-™* -» Téléphone : 359-48-71. 
habitable, iardln 750 n* Prix : '■ ■ 


3 A 6 P ièces 
Vaste iardln Intérieur. 
Prix ferme et dfiHmtlf. 
Livraison 3» trimestre 1974. 


Seulement 15 APPARTEMENTS IShSg F - Té1 - ! ROft> ***• 
de grand confort, DU 2 AU 4P. 1 ■ t/anrilMC 5' e bp 

«errasses -I- la rtfi ns privatifs. LA VANtNHt p r MUtrna 

, hJï? «"«. "S”?"!!! ™ a ' tfr P” 1 ®-' eu*»- a de b* 

Ls ceè d. 80 Vj, r. de Nantes, crij, tolL +- pavtlL ganUeiL- 


HEGfON OUEST 


Homme, 50 ans, cherche poste Secrt. dactylo, not. a nul., sér. T ^ i5 ar 3B 12* ALFORT Prix ferme et déHidtif. I 

de professeur d'anglais dans réf. ch. remplac dispon. act. „ « s Jp' I"' 38 n-*.* 1 Sa®; Métro : ECOLE VETERINAIRE Livraison J« trimestre 1974. 
cours privé ou entreprise en juillet et août. Interim s'abat. ?!, nSr 8 ! 1 ^-în mn Du* bel tonnwble eotièrement Appartem. témoin tous les tours 

vue formation adultes. Ecr. n» 572 « le Mon* * Pub. f . 'Y- - 30 * *- pSwtel^re vend de 10 h. â 19 h. 

Ecr. ira 629 * Le Monde • Pub. 5, rue des Italiens, 75427 Paris. AVENUE BRETEUIL (près) J STUDIOS, bàftm, cuisine, REALISATION SERCO 


Ecr. n» 629 « Le Monde • Pub. 5, rue des Italiens, 75427 Paris. AVENUE BRETEUIL (près) 

5, rue des Italiens, 75427 Paris. If 7 _ 27 a.," mertrlse wycholog., ^ ux j ^m- nL 

JURISTE 2 a. expér* ch. emploi en J fL ', ” 

U . "n anc Oort. Ml racoorf . T 4 I ? 40 LNJH T « 9 -. Z parXiRSS. - 256 - 16 - 87 . 


H., 31 ans. Ooct. en droit* 
3 a. enseignement sup. Intérim. 


CHEF SERVICE METHODE 


contentieux Immoh., ch. poste. E n«T^ri se’"béVm erTt"o^i cl v 1 1 ^ VAUGIRARU 

r^-d^Jl/SSpSS: JtSS&SSffiîS u,,-KSTïfc. M AUTHIH- 

SPEAKING. ENGUSH PRENCH- reefl. Sud-France OU étranger 2 Mr< - état. 7 20JM P. PAS. 51-84. 

MAN. 31. College graduale. Sa- paste'è responsabllilés reogem * Wicons, _ man «Hrib* «Qe Ds très bel imm. p. de t-, 
tes planning. Stock and onJer GESTION OU COMMERCIAL. **"'■£?. s7 Si B ï' ,a confort, apport. 5 pièces, 

backlog administration. Business Ecr. A 635, « le Monde » Pub* S Sil P0S3 * wa - ~ SE °. 99-26. 5. de bs, dépendances. Conditions 
management. Fieid expérience. 5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. M» CRIMEE (face). Promoteur exception. JOUBERT et. ANDRE. 
Service superviser. Looks for 1,1 vd sup. 4 p* stdg. terrasse, 5, rue Alphorae-de-Neuyilte, 

opportunity ln exportfng firm. 3* -n-, éiud» «nm*. 9° étage, double expos., dés de Paris (17*) - 622-4*67 (poste 26). 

Ecr. iv 8630 * la Mon de 'Pub. rieyfgj sclentlflqiies et I C.G suite. 295.000 av. 604100 F compi. a vendra par constructeur : 

5, rue des Italiens, 73427 Pans. qpouIs ; ans Rlo-de-Janeirnl C.F.T. - 607-36^54 / 607-2*48. splendide appartement 3 Pièoâs, 


confort, standing. Placement 
de 1«- ordre. Location 
immédiate. Prix Imbattable. 
325-25-25 + 56-78 


AUTEU1L 


REALISATION SERCO 
SETAG - 63644-41. 

V I LLE-D'AVRA Y 
34-36, rue de Marnes 
Livraison immédiate 
Prix fermes et définitifs 

DEUX APPARTEMENTS 

5 et A pièces 
TRES GRAND STANDING 
MANERA SJL 

Tél. : 720-50-51. 

STUDIOS (SUISSE} 


angle rue Barba nègre, 19*. 
Renseign. et Documentation : 

SA AZED 25-27, Bd 

Richard - Lenoir, PARIS-11*. 
Tél. : 355-3544 (groupées! . 

STUDIO AU 5 P. 

5» CENSI ER - 12» NATION 
15» CHARLES-MICHELS 
16» POMPE, NEUILLY, MADRID 
CH. MAHOUT, 924-74-85, 

4, av. Frtedlaod, 8e, même dlm. 

PAR 15-20», 7, rue F.-Gambon, 

6* étage avec terrasse : 
BEAU 3 PIECES, - 
225.00e francs: — 


U VftRiFNNF s ' R-E-*. Prt* de si-nom-la-breteche 

ut ifuitnnc p r . Marne ds parc de 2.000 **, av. bassin. 
Villa, < p. pp tes* eufs* a de b* TRES BELLE DEMEURE 
çab. tolL +- pavlU. gardien. ■ ANCIENNE 
chf. cent mae* gar* dépend* Salon, salle A manger, bureau. 


468-000. Ciaba. 720-63-63, 


Téf. 460-35-64 après 17 h. 


propriétés propriétés 


B0U A , SS% l ^ AN2Sr > ' SUD AVEYRON 

1 3rg - T*y- ! JJ0 im PROPRIETE nrtmeil !3 ha 

Eau, éJedr. 65.0» F. 333-23-31. seul tenant batiments typiques 
PRES SAINTE-MAXIME ^ restaurer. Beaux arbres. Iso- 


i, rue BM italiens, 40^1 i-ona. œpuis : ans R iode- Janeiro, u-f-t. - w- 36 -w f wg-yee. 

CADRE « _ chef service «ecbnlco-commerclal IA RHIN DF^ Pl ANTES 

15 ans expérience. CHEF des dans entreprise brésilienne, dé- JHliUin UEO LHnpto 

VENTES. Direct, rial., sér. réf. slrerait contact avec entreprise EXCEPTIONNEL 

recherche situai Jon. française cherdiant homme de Ds imm. ravalé# apoarts grand 

Ecrire HAVAS Warseille 9095 6. confiance. Organisateur dyna- stdg. 3 IA P„ 65 "e. avec vue 

— — A.v IDÎBII0 fWlIURUnt hr.H IronrofiaMa CIlD lAnnièl nCC 


ar«5-ar- jur: exir ««■ »n*.g»gggj-Ha. s?un aurore ir , iM. ,, c , îi; l n& rt 5E^SE[ 


5» étage, à : 

PASSY 

iPhone ; 266-18-65. 


TRES RARE 
Tél. : 645-3243. 


juriMiT'To' ans", aiicT élève de mique connaissant bien langue imprenable 5UR JARDIN DES n . 

l-ïO MtiÎMto ites briâts. = 4 „ « pays. PLANTES. Direct, pror* vendr* Report ùa rtStenne 

Fxné r relations publiques et Eu*- è 634, » te Monde» Pub., sam, lundi, 14 6 19 h* et dim.. 


FlCDér relations pubtiaues et «r. « o». « le mondes Pub., sam, lundi, M a 19 n* et oim* _ . . 

uU«iivitS liâtes â l't-chelle S. r. des Italiens, 75437 Paris -9*. 10 à 13 h* au 1. RUE LINNE. Rèsld* près Verrait tes, Imrneub. 

nAllmWtta Nt)n*U5£S niât. Ctl. rÉCEflfi dOUW® RvIfW + CUIS. 

situât, en rapport. Ecr. 694*4 installée + I» , aMe^tout conft, 

REGIE PRESSE, 85 bis, rue 105J00 F - 746-73-01. 

Rèaumur, Paris-2» oui transm. VILLEJUIF. Part, vend gd 4 p.. 

Homme. 33 â- instituteur. Gdë H S 1 LLg ré cent , rida, 2^5. de baie-, 

expér., animât, créât i or enfance parka, 230^» F. M- Alexandra, 

odolosconee eherene emploi. Mbü ■ HaîJicMl 532 -58-60. 

Ecr. w 615 « le Monde » Pub. FTliniANTF Tr. beau 4 p* Uvins double, 3 

5, rue des Italiens , 75Æ7 Pans. LIUDMITIC tt:butm*lk chb « Mr - >«-, moo* ]«■ »- 

■7 c.iEa nnalaira. ïicenc.. tronc.- 17 ans, S.E.P.C.. cherche place P TERMINALES txxi stdg. Ens. résid. Bou- 

SSâm^ séS^ireV Oi. remplacement août, sérieuses cours d'anglais, tr ès sé rieux, (92)| s* W> et pérlphér. 

mretaire Orranlsatton références morales. Ecrire : P° ur . ,WJS r ^,™ ne, ™îP s ' Vente par propr* 2B0JOT F. 

tin n- 6-503, .le Monda. Publicité. Aquarium sctewl_ 2_shuHer ro«J Tél. soir : 777-28-60. 

cul.urelle '- arv s. r. des Italiens, 75427 Parls-9r. Broadstains Kent Gde- Bretagne. MON TREUIL 

Ecr. a 6J02. « le Monde ’ . .nn.ni,, i ^ 


et leçons 


locaux commerciaux 


11* NATION 

SUR AVENUE * V EN TE on LOCATION (divisible) 

BUREAUX-MAGASIN ou HAli D'EXPOSITION 
LOCAUX COMMERCIAUX ou BiTREPOTS 


V - Pille mSiSsZ lîcetic-e tratiç*- 17 anSm 8.E.P.C. P cherche place p HEC,CLASSES TERMINALE - imn ï_ bon 'stdg. ^s. résid. Bon- 

iluJl ^ dSèrm S reV dt. remplacement août, sérieuses cours d'anglais, tr ès sé rieux, (92)| s* Aè» et pérlphér. 

fÜl?" OrMnlsatton références morales. Ecrire : Ç« ur . ,ous Ecr. Ven(e Mr proor., 280.500 F. 


2.500 M2 


DAHC0URT 


S. r. des Italiens, 75*27 Parls-y. 
H.E.C. -t- 3* cycle Dauphine, 


LICENCIEE EN ECONOMIE l 

dial, de gestion, comptabilité. 


bateaux 


■ ■ ~ .* ftt. ar**t dam wu^iior»/ Lumtnuiiirie, 

?nlwîat! h " au X ftoanae£ fiscalité: ^UR«Im ° 5 ^1° ^11'. EM '' u ARGENT elle, soir, B58-534X 

Téléphone iWgjg. S^rm ^ E ^réd i f P £o 1 Sb& 84^ 

Secrétaire Direction cadre, orof* ch. emploi Inlér.. Paris ou plan PhUippe Harle î mmu*. M % 

31 ar.s. cxcril. prés* édua. Par . banlieue Nort^st, pour iuiifel. Inventaire Tfe rampiet 

DortuuaiSi anflls'éi cswcnol. Téléphone : 797-36-40. PIERRE LE B AUD BOULOGNE. Entr.« sél># 3 di., 

cherche po5t^ stable respons, — - — ■ — — - 77 avenue de FodtdlrwbJcdii Tt cft, sur porc 4® éhoSi çotofli 

Ecr. Mme Normand, U, villa italienne au pair, expér* ch. 94270 le KREMLIN - BtCETRE J*!»», flren ter, c ave. 31000 F. 
Croix-Niverî, 7WI5 PARIS. fam. Paris au env. A p. lui). Ec. taurIm. Agence s'abstenir - £05-78-67 


Secrétaire Direction cadre, 


31 ar.s. cxcell- prés., éduc-, oarl. banlieue Noxd^st, pour iuiltel. 
Bortueais, anglais. esnapmU, Tétephene : 797-36^8. 

cherche poste stable «spore». 


Particulier vend 2 pièces, «•». 
tout confort, bien exposé, 5* frf., 
pariting, cave. tél. - Téléuh. : 
875-14-30. 9 h. â 79 h. Domi- 
cile, soir, 858-53-03. 
PUTEAUX. 2 P* entr„ cuis* 
tall* wc. Crédit possible 80 %. 
264-85-34 - 260-83-44. 


Croix-Nivert. 7RI15 PAR 15. fam. Paris ou env. A p. lui). Ec. 

ASSISTANTE 3ë DIRECTION a Masiello, 43, Sandoll Lone. 
31 a* cadre. 10 a. d'expèr. en Sa«nt-A!bans, Herts, U. K. 
Direction générale, gestion et ■ 
organisât, des Serv. commrcx 
Fronce et expert. Serv. persan, 
cl serv. généraux. Conn. anal, 
s ~r. réf. Habit, resrans* initiât, 
et relat. hum* ch. ait. sJabte. n. j. 

Libre imméd. Ecr. n*» 56JK7, iJemanae 
CONTESSE PUB* 30. av. Opéra, 

Paris, ou tel. : 36W0-76. Traduclr. erp. porius* angl. tr* 

CAPRE EN ORGAN IS AT ION - rech - travx 64X71 ' T - 8AG - 
31 ans, resoansable d'impor- ; 
tante contrais d'organisai. ad* j 
ministratlve, études de postes. , 
réduction «tes coûts, très bons i 
contacts humains, rech. emploi 
dans cabineî-ccnaeil au grosses 

E^a^S^tte^lorae^'p. 1 POSSEDE CAPITAUX 
Ecr. a_ n°_8^ « IC vionoe ..K-, , béerait ou fta rtlcîaerait. 


traductions 


proposit.com. 
capitaux 


POSSEDE CAPITAUX 
créerait ou Participerait. 


i, r. a» ww iwi-r. ”, swep's.». ï STS, £ IPh ’P'-Âë- Vr b* 

iiirid* flnanc* fldm* ch. place | Exportation vers le CANADA. CANNES. Part, loue âppl 2 D* SECOND! 8744B85/46' — ÀCH. — COMPTANT " HÔTEL"' 


COURBEVOIE (gare Bécon). 
Tr. b. 4 p* tout confort, avec 
terrasse. Parles, imrneub. réc* 
3304100 P - 24248-01. 

! ANTON Y, METRO 

INSCRIVEZ-VOUS pour : $pl«Bd. Ijv. dWè, bêle* 3 du, gd 

1 Juillet : cours arts, danse et stdg. Petit 1mm. Pjd.T* idin, 
langue. 235.000. F 6644486 et 4944. 

? a d.i ANTONY. Owirt. calme. 10* M«, 

3 sèrnna ne a Bei_ imm. 73, 6 nièces, stdg, gar* 

Paris American Aeademy, 9, r. - 

UrSHltoeS, 5-, 3254841 /3549. CONI^AN^IINTC^O^RINE 

asc* r g are, éc* com. 968-38-1 o! 

PnlngïMuiTM LE VÊSÎNET 

Loue iuill. ds villa 2 g* c« bs. PA apparthmem% ND 
1 200 F. Pedron. les Oliviers il, dans P ET I TE ftFïioFnirc 
B31 70-0 Miaules. R. 203-7+01 19 h. DAM5 Pt - ,,7e -- RES,DEN| CE 


EXCEPTIONNEL A PARIS 
PORTE PANTIN 
(100 m. métro et périphérique] 
A LOUER US F b IM 
local co m merc i al 581 m2 
(dlvls. en 2 ou 3 Icrts] 


m. ___ * H |_ fnirii W". ««le a na. vue IBV“ sur vouai. j. «.auiner KcvcKHbL 

■ S Ôo^ Al. ^-.«Ab-.Wrd. 567-2MB 34780 - L ODEVE. Tél. : 2-30. 

K CARBI SJL, 80, rue Sèvres. 7«. afin ÎÜrVDnM 

. VALLEE DE L'ORVANNE. ~ OUU nltlRUN 

SpIo nd. P PTE bord rivière, PROPRIETE rapport agrément 
terr. 3400 m2. culs* gd llving 128 ha seul tenant 41 ha 
poutre appar* togg* 3 ehbras, errosables, bénéfice 120.000 F, 
2 S. d'eau, as-sol, ch. cent. mat. habitat caractère tout confort, 
_ _ Gar, 2 volt, 380,000 F. 423-51-36. sHe calme, lentement garanti. 

TfillV marLy. Ravisa mais, caract ^tt P^x 1« F n 

le fSiïJÏM™ ^Ê. 43 ^: -jgggggvQe^ 

vüë sur forct mmi 

HAU, D EXPOSmON 1.000 — e n rir* site mervem* **■ 

IV ... nrmmATr poss. locat.-vente. T. : 27849-51. !ü?i'. toft - .rafalte, 2 p. am. Beau 

IX ou BITREPOTS H&KS-IT&S 

1W9 Ç 3 ' wt* chff. cal, culs* ceil* gar. kl. 

1H£ S/1J39 “ terr. 256.000 F. Avis, Vue irmrm. s/ vallée TARN 

24. me de LUb»»., PA2U3 Tggr%& ï 

T4L : 522*^5. .‘S aîSSSTtlSÆ-^ 5b"'; £*-. XsJf"- *Z J? 

■nraiHuraJi Sï: SS ATI & PS: MlS -b.:- T “!lKf«iSSl. 

« VENnaE BIEVRES ■ 

brot_* décoffrage : rivière. 410.000 F. T. : 2342-29. m B,cfnc * - RECENTE 

PARIS (16*) Forft LwiS'trfa bri hT^uprléte 


30 cheminée, S. è M* 5 ch* 
bns 4- C. de T* cuis, éq* office, 
dépend* IJDO «a parc, bordure 
rivière. 41Q.000 F. T. i 2342-29. 


a bis ni» h» i-n.rnm.iiii. anHèrem. restaurée, 5 bef. P* SJSÎ 
LOCAL* IN mî. ra-de-cfMiHsée â 1 Garage 3 


3 chambres» " salles d'eau. 
Nombreux rangements. 


Garage 3 voit. Site protégé, vua 

éo gren oaro am. had s ur splendide parc de IJOO m a . 
' '•re. am.. oei. _aep* prhf ■ uiuwi p \ 


BOULOGNE. Ente* sél* 3 dj.. + 75 m2 sous-soj. gd standing. + réserve alten. - Façade 11 m S qnSi Mn L Li Hfa sur splendide parc de 1400 m’. 
I tt cft, sur parc 4* étage, soteil. 10 parkings. 10 téléphones. LIVRAISON IMMEDIATE STl Ï"ï Prix : 560.000 F. Part A oarl 

calme, grenier, cave. 310400 F. Disponibles Immédiatement. Pft&IC MèL-l ^ *gT j TEL : 941-law 

Agence S'abstenir - 605-78-67. Tél. 35943-30 — 92-79-2944. rAKli U4 ) 240JBÛ. Avis, Gisors. (10-32) 405 . — - 

COURBEVOIE (gare Bécon). RUE GRENELLE ««te 22, rue Tombe-tasaire £f ^ .^, J1 v f? P u ^»-.- E IVIE,itE GISORS (JKicSîi 9 

Tr. b. 4 p* tout confort, avec Cède bail bette boutioue et, 26, me Emile-Dubois Pramilè forêt Fontainebleau, NORMAND. Enf Si r. 

terrasse. Parles, imrneub. rtc* angle + appert. 3 oces. LOCAL 90 m2 rez-de-chaussée du Loing, sRedassé et 2 eh + 1 bn« Hi mn- mf' 

320400 F - 242-4841. MARTIN Dr Droit, 70-9949. + * sous-sols 190 ntt. Protégé, sortie gros bourg dis- wt« eî* 1 J? n S!fc? , "-î2î5L' £?£' 

ANTONY, MET RO LIVRAISON AUTOMNE 197* Pos ant méd ecin, pharmacie, tous 

.. ANTONY, METRO Rttjsefcnem. ; TRANSCOMINT, Mmnwras,_ gare S.N.C.F* dans SIâiijI bSFfïï-'V^ 


Idin 1J00 n*, belle façade. cuisine, office, 6 chambres, 4 
Prix : mono F. Gros crédit, salles de bains, salle de leux, 
T EL 1 883-63-77. fl renier, cave, sar* 400 »* hsb. 

npitrmv -*■> j. .Moj^oh de . panflen 13 pièces, 

B ? _P«nf nMnolr de cuisine, salle de bains), 

caract ■ Puas, 24x19, bord — Dans aile protégé. 

«wwft Bar* tél* terrasse, Idin. — Prix 700-000 P. 


h ii;i 


f ■ 1 
.1 iD^inr 


(U . 

T 1 • 1 


«ftli-ï 

■1 


fonds de 
commerce 


CHARENTON 
Métro Liberté. 

Près bols de Vlncennes. 
LIBRES : BOUTIQUE 
+ locaux attenants 
EN COPROPRIETE 
Sup. 93 m2 env. + cave 25 m2 
avec accès direct. 

PRIX TR. INTERESSANT. 


Rawdsnem. : TRANSCOMINT, >9an S.N.C.F* dans DEAU-LFat aNC. î ta 

1. place Boickfiao, RIC. 56-78. ^^«5^ et SK â»«^a»h^e ^S e! 

p»*ç jhno « PRES LA FEfiTE-SOUS-J. 


2K NATION. Près INNO et £££, rfauftao- ^ 

Ï^SSSSS- M»-* SS,SSSï, S®. SS 

iffintSSÏÏÏ 05 inpitaTS? demandé à débattre : 250.000 F. 

£ s £ b !32sS sssasr^asRs 
jaxjarusst 


sine. S de B* wc. no mi sur PRES LA FFITF-ÇflIK-ï 
eawe, chauffage central, télé- • «ïw LH IXH I C dUUo J. 

Phone, exposition Sud-Est. Prix ntaïwii campa?., vallée Marne, 
demandé a débattre : 250.000 F. 75 tun Paris, 6 gdos p* cols* 




Possibilités crédil partiel par d'eau, grenier am* cave, 
propriétaire pour 100.000 F cas EL Garage. Jardin agrtm. 


terrains 


Prix ; 110400. crédit 80 %. 

CHARDN h sie-saovè, 

biutnun Farté- sous-J noarre. 
T. 8224849 av TUR. 26-76. 


iurid* flnanc., adm* di. place Exportation vers te CANADA. CANNES. Part, loue appt 2 D* 
cotlab. cab. expert comptable ou ; STE MULTINATIONALE rech.) cft 4 p.. résid. ds parc 1D* cen- 
poste cadre dans entreprise, i cour son agence dé MONTREAL fre et plages. Août : 2 JH F. 


ST-CLOUD 


Ecr. 3 E -5,199 HAVAS, ! 
310CÎ TOULOUSE CEDEX. | 
CADRE 33 arts, grande i 
expérience de direction i 
réseau commercial. Rélé- t 
rences chiffrées, cherche | 
poste Sud-Ouest. Ecrire è j 
n’ E. 5.182 HAVAS 
3102 TOULOUSE CEDEX. I 


très introduite sur 1e marché 
canadien tous produite français 


Tel. : 336-23-84. 

‘TUNISIE Paris-Paris. 


LES 

COTEAUX 


ACH. COMPTANT HOTEL 
MURS ET PONDS PARIS 


inespéré iænËtoT K ‘ dimancteG CHARDN h pL S>«-8*ove, 

■nesptre. «a meirn. 23. 9 -J 3 h* 13, rue de Grez. un ™ ü ' 1 Forté-sousJooarre. 

MonfteoV-sur-Uplng. T. «4-Ç3-12. T. B224849 av TUR. 36-76. 

REGION OUEST SI, J 

, * MONTFORT-LAMAURY ma z* garage 2 voit. J dis clos 

45* Sud PARIS, cadre ferwt. Maison moderne de 10 pl ****, 1400 m-*. Px tut. 234.000 FadL 
Sol. TERR. A BAT. 1.000 rrfl, aros osuvre bon, prévoir travaux MARLY. 437-13-59." 


très viab.. oermls constr., te. bx 


pour rénover intérieur. ■ 


F â I a e I P*Kten eomplêie 2 semaines, j ^*P- P ^kRjrsrâni tairas. 
° ,,r * » ■ J5r ,- 2v,'S2SfiS s ^'|jull. : 1.4S0; Aoot : 1 J60 ; ^ balç* loggia, 3 pa 


: 2, place MALVESIN 

1 92400 COURBEVQIE. 786*99-77. 


Sept". T.22D — Tel : 285-38-32. *•>* P*ra. W-1B h. Vendredi, 

7, roe bory-d'arnex. 


E NSEJ S Nfl NT 


78 a* 6 a. exp. Enfance ïnadapt. . 
Diplômé Et. iup. Lettres. Ceril- 1 
fi est Apt. Péd* libre 15-SB-74. 

cherche ciste i 

DIRECTEUR 


I importante Sré de dhtetouîion telte rilla^^te.l s Ite NEUHLY- ,N,eE, * M l NN 

en grande surface et discount * s èouip sur 3J00 oF - oJlverate ™ CU,LtT IMM. NÉUF 

rech. lots de tissus d'amoubl. ^ MAGN1F. « P* ifo M2, gd 

de Hes natures, déclassés pour *«»■ ‘■«c- am. Jdln priv. 100 ■>- 

raison cortwn. Faire off. d'urgee 5 teuw [ull. M mer. Parking. Voir vendredi, 15-18 h. 

3 GRESSET - CONSULTANT. F3 JI F .- : 11, RUE PERRONET. 

[7, rue de Monceau, 7S008 Paris, h, bur. 522-37- 93. Mi te Lelièvre. 

1 ! A LOUER Province 

i/UIL- LA ESÇALA ESPAGNE _ . . _ 

■ Ull I A' Part, vd appart* 4 pces, culs* 

! VILLA s, bs, ch. Ind* 2 baie., cave. 


sièrel. Tr. bel cité Flaurs. 75017-Paris. o. tr. 

appt, raffiné 6 P. P* cois. - — „ -- 

éoolp. Plusieurs sanitairas. 16 VENDS 

IM M2, haie* loggia. 3 paru. PETrr 

chb. pers. 13-18 h. Vendredi, * PETIT 6AAGASIN 
7, rite BORY-D'ARNEX. fa .. <1 5?l^ u ï! , . er 


fia - - tt" «■ PidjBdté .Juge, IQ-farb. Px 58JH» F. T. 27B42-49. | MAISON + 5.400 m2 -S0.ÔH F 


MARLY. 437-13-59. 

3 bfc, avenue Galllenî A MELUN. 


PARIS-13* 

16' VENDS TERRAIN 4AM ntt, convlend. 

_____ [ «ter magasinage et enteepûfs, j 

PETIT MAGASIN j VION 5 JL, 266-66-92. 

1 ORNE. 140 k m". P ariC - ^ ir bK 
Lî .5?™!: 1 ! ! terrains viabilisés, plein Sud, 
R 1 ODEON R.-de-C. s/rue vue except. Ecrire J. vie ira, 
A vendre ou à louer VILLIERS. 6WH MORTagne. 
70 n', TEL. 567-22-88. 


fermettes 


Proche Auxarre, tarmet. caract* 
3 P. P r* cft, dép* 1 J00 «>. Vue. 
Px 193400. T* vendr* 325-53*8, 
w—h-ond, 26, VENOY, Yonne. 
Forfrt o THE, *pl, tarmet. éover* 


pensions 


S isstvn . SURESNES 

Part, vd appart* 4 pces, culs* 4 c. or Inc., clt. laro* 12, rue 


Ë*- J n4, « 2 ,. l ¥ lc -L “JÇ' EmiJIen-Colln. Sam. de" 15 à 18 h. | 
2L"°^v NatrlS*™ F “ce* AFFAJ RE BUEPTiONNÊLLE I 

snsSrS ANTOHY ‘•“•JSS" 


IDir. pédagogique, dir.. I.M.P. | S??* ! Jarein F et NwrSni" F ^rP* AFFAIRE ÉxCEPTTONNHXe 5 LOTS BOISES murs en pierre, toit en tulles 

□ir cenim socio-éducatif, Pens. zs tv tbi. tJ7i 07 -;i-4 6. i JIEK’ADTTUEHTC zi, av. N at ra-oame, N ICE. ■ iCTnuv^ îuii rZ^r^ __ _ pays* 2 p., écurie et grande 

cullûrel, elc.)’ Recom* hBtel pens* demi-pens., I ArrARTEMENTS Proer. vend direct, très beau ANTONY DE SOO M2 A 2Îak rt W h? , SS^. ea îi ET ? 1 M Ç*i* i VE,ID nivii m 

Ecr. FURT 4, r. Ptotin ANFA III Bd . cft. TV. calme, Win, quart. ! Standing. Perpignan. 1JM F. F-5, duplex, centre TOURS. Pav. s/ss-sol. Uv* 3 ^ , c++ » ■ pep TfiL SSuESi. M < n SLaï rt ta lfe s,ir J?T aln fc#*' p0 Sft J, * , J=S? 

B XI. A vil, Casablanca. Maroc, résident. 14?, bd Malasherbes. < mir 52-64. Téléphone »ir, S34T-S1. jd. mooo F. cr.'p 3 M pTr!î! M-n? L SSSSSuxlÆS" Iw gMMa Soteïo.RET 'JP JR 


PAR 15.12* MAISON + 2J00 m2 320.000 F 

TERRAIN 4AM ntt, convlend. I ét - = M0-35è0 après 17 h . 

"" vwh 5 sju 26 Æ"" 1 SOLOGNE SAUVABE 

ORNE. i« km. Paris, superbes coquet bourg Proche Auxarre, tarmet. caract* 

terrains viabilisés, plein Sud, MaBnrf > maison C oto m ba ges 3 P. pr* cft, dép* 1 J00 «s. Vue. 

vue except. Ecrira J. VIE IRA, w ? s ®® ehe |î é prlnpo. Px 193400. T* vendr* 325*53*8, 

VILLIERS. 61480 MORTAGNE. __L. dc randorwes._ jardin _ weak-end, 24, VENOY, Yonne. 

S1 CI &V M immob REMAh^oN 3, R>rtt OT>,E - «Pi- ferme», éover* 

MLLBT T8T RZONLB ™ 1 22. wste 2 *»* WC, CUlS., 

A vendra Tél • rasiîisSgi 4. 132 * 9refl - grange, écur* tour 3 pain, 

lorrains viabilisés do 700 >«. m - iü 1 L. LT- ■ — “ terr* ULOOO avec 

Rens. : OMEGA PROMOTION 1. Ï5T* PARiS autoroute . Sud. 30.000. Avta, 2. r. GèFde-Gaulle, 
217, r. ST- H ON O RE, 75001 Paris. ^ h S aUl ^ü?, ^ ^ luxuriante. Sans. T. (16*6) 634943/277-37-99. 
Tél. S6MB4I - Vis. sur place, ch>ss c - 

samedi 25 do i5 h è ia h. FERMETIE sur 5 J! 0 D M2 

5 LOTS BOISES ™ « Bîor 5 E* _= n PTt n îT=j 

DE 300 M2 A «'■anoe attenantes. Eau, élect. ETANG A VENDRE 


f A vendra 

| i airains vlaOflfsés do 7oo «u 


Tél. S663B4I - Vis. sur plac 
samedi 25 de 15 h è 18 h. 


!S 

ÎV.T-, 
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L> Rgw La figue T.C.. 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,B£ 

OFFRES D’EMPLOI 27.00 31 52 

REPRESENTAT. ; Demandes 13,00 14^91 

Offres 27,00 31.52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés" [2 col.) 
m inimu m 15 lignes de .Hauteur 35,00 40,66 


ÂimOflCEl ClAfSEES 


L* immobilier 
exclusivité/ 


tâ^oHLafigroTCni 


IMMOBILIER 
Achat - Vente - Location 21 ,00 24.51 

AUTOS — BATEAUX 21.00 24 51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 21,00 24.51 



appartements vente 


PT. PI- «-MICHEL 
l.!> VUE QUAIS. - ODE «70. 

IMM. CARACT 4 P-, pfcf. neuf, 

is. prof. Ilbér. ch. sorv. 


1 DÂUMESNiL. 2 p. caract. 

'‘as petit [mm. 2*. dernier élg., 
refait neuf. 12A-000 F. ■ OE-rna. 




14» TROCADERO (pr.) 
k p, 190 env.. 2 ch. scrv. 
P éf. r, lerd. et TOUR EIFFEL. 
P* : 1.150.000 - 331-77-79. 



' 13* PLACE D'ITALIE Cpr.) 
ig ni envfr. Imm- rec. 3 p„ eaii 
ta. BALCON. PAR KJ NO, TEL. 
Prix : 314-00 F. 331-77-7?. 


SOLFERINO. 
cept. 

T«. 


Splend. appt de 
_ Voe Impreo- ssL 
2M-4S-5S OU 747-74-70. 


PARC NUMTSOURI5. Imm rtc. 
B. appt 177 ■* + terr. so «*. 
Px : 850.000 F. LAB 13-09. 


SlMPLOW immeotL neuf, beau 
5 pets, bns + s. d'eau, moq., 
téJ. 240.000 F. 754-94-17. 


VUE PANTHEON T. EIFFEL 
6*. Pr. SMSerm.-des-PrÉs. 
LUX. décoré. TA-, asc, parle. 
APPt 1 tQ "* + PPA Mf «0*0- 
ODE 95-10. 



AV. SEL-AIR. S. * A, 80 
impe&, ft cH, api. imm. p. de t 
a», p. fut, asc. 22SOOO. «87M 0. 


MARAIS. Rav. Duplex. TEL. 
Terr. 250.000 F. 7M«-1B. 


56. RUE BLOMET 
2 P. + l petite cuis. am„ 
S/n» et JARDIN. AV. 17.000 F. 
- , , . Vend., sam, 14 h 30 â 18 h 30. 
S *;*.•' BONBONNIERE 

\ ' lié, bd RASPAIL,. ODE 95-10 
„ *■ sél., ch b., bel. culs.. L de bv 

* i ■ \ ’ *n,lëL, asc., sol. 13-H h. Sam.-Lu. 


' ■ M 


Immeuble récent. Appart. 
45 pièces, faut confo r t 
Prie 530JM0 F. - LAB. 13-09. 
Bel appt 5 CL, 100 m*. té). 
Prix 298J00 F. LAB. 13-09. 


IB* 


18- 


17 


Bel Imm. p. de t. Appert. 
4 pièces, 130 ■», décoré. 
Prix 510.000 F. - LAB. 1M9. 


N.-DAME 



Ds imm, caractère 
3 pièces, 43 -» env. 
. Tél. pr fOnaggta : 481-13-93. 
IC* PORTE ST-CLOUD. coquet 
1 ° 2 pBc pb , errtr„ ails., bains, 
W.-C., véranda vitrée, téléphone. 
Proc 102.000 F. - LAB. 13-09. 


PLACEMENT 

EXCEPTIONNEL 

dans Immeuble style Marais 
emlftromenf restauré 
(poutres apparentes] 

PROPRIETAIRE VEND 

• MINI 2 P. JT, 

• MAGNIFIQUE DUPLEX 

avec terrais, plafonds ir. heurs. 

Pr vis. r.-vs direct em. 185, rue 
Saint-Martin, de 14 à 19 h. 30 , 
ta les tours, dimanche compris, 
ou tél. PAS. Bl-40, K LE. 11-53, 
ou en caa d'absence TUR. 98-20. 


M* DUR0C 


APPARTEMENT 200 M2 
2* et ^ étage, ev. asc., chaut), 
immeobte. Ta. B74-7851 et 52. 


r A AMENAG. ODE. 42-70 

2. rue Grands-AugusHns. 77 ™», 
S/JARDIN, SOLEIL, CALME. 
Se tour double, 2 ch„ tél., 2 entr. 
5 AM., LUNDI, Il Kl II H. 

Région parisienne 


FONTAINEBLEAU, ds rue rés. 
2 p. i rén. DAN 4348 ap. IB h. 

NEUHJLY ' '«ksrmann 

iiluilli 1MWL RECEMT 

4P gd coati, baie. s/ianRn. 
/ 1 "r SoJeiL Vr vend. -samedi, 
14-1B h : rue Edop ar d-Hertier. 


appartem, 

achat 


TRES URGENT, ctierch. apot 
CFT. AO. s*ahst. 878-13-45. 


A ch. sél. + 3 ch. Vlncaimes, 
Fontenay ou proche. Px msx. 
300.000. 344-43-87, P. 4. 


viagers 


Elude LODEL. 35, bd voltaire, 
355-41-58, rec h. pr sa client. 
- viagers Import. Gde dlscrét. 


constructions neuves 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


Centre Nation 
Centre Etoile 


346-11-74 

525-25-25 


pour voua loger ou pour Investir 
tous propose : 

— 30.000 apporte mente et pavillons neufs & l'achat : 

— une document, précise but chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste : 

— des conseils juridiques, fiscales et financiers 

SAKS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


APPARTEMENTS GRAND STANDING 

DANS UN PARC DE 4 HECTARES 

AU PIED DE LA TERRASSE 
DE 5 AINT-G ER MAIN-EN-LA TE 

4 pièces 101 m2 + balcon 17 ml 
6 pièces 144 m2 -f- balcon 21 m2 

répartis dans dix petits Immeubles 
de deux étages avec ascenseur 

PEUX FERMES ET D EFI N IT I F S 

RESIDENCE DE LA GRILLE ROYALE 
CD. 157 — 78 Le Bal loy- Mesnil- le- Bol 
Tél. : 962-5833 (de 14 b b 19 b.) 


VANVES 


14, rua Louto-Dantaine 
4 PIECES 188 M2 
BOX. 

Vis. du -mercredi eu samedi, 
de 1* heures b 1B heures. 
ESMMJLT. — Téléph. 256-39-». 


INVESTISSEURS 
15' ARRD. STUDIOS 

TELEPH. 934 -75- M 
■ ou sur place 
*2-44. RUE DE JAVEL. 


LE MARAIS. 
THORIGNY 
Un hôtel 
d’époque, 
la nôtre. 


•.i ,c , ; e-jûi, 

- ■; • i— h 1 


COGEDim 

- 266 . 34.56 


A PARIS-12* 

M*- PICPUS ou NATION 
Of PORTE DE VINCENNE5 
22, RUE MOU5SET-R OBE RT 
(Vole privée et calme entre rue 
SIbuet et avenue A. -Netter] 

LE « 22 - 
MOUSSET-ROBERT 


DU STUDIO AU 4 PIECES 
immeuble résident. 10 ët H bal- 
cons. terrass., façade marbre. 
PX FERMES ET DEFINITIFS. 

Livraison prévue ; ôté 1975. 
Bur. de vente sur- place tous les 
tours, 14-1 B II 30 [sauf mercr.), 
samedi et. dimanche. i] ft 18 h. 
5. 1. E. T. R. A., 125, rue du 
Chsrche-Mktf, 75815 PARIS. 
F ON. 36-57 — SUF. 24-25. 


VANVES (92) 

A 2 pas de la porte de Brancton 
A 8 minutas de Montparnasse 

LA RESIDENCE 
41, RUE JEAN-BLEUZEN 

Petit Imm. neuf. 7* ét„ 16 appts. 
Culs., s. bains équipées, chaut), 
éfecfrtaue intégré individuel. 

VTE DIR. PAR PROMOTEUR 
3 p., M“>; 2 p., dt»>i studios. 
«b». Livrables Immédiatement. 

Sur place tous les leurs, samedi 
et dim., 13-19 h. (sauf mardi). 
T8L 736-33-21 et 359-4S-28. 


hôtels-partie. 


BOU RG-LA-R E INE. Idéal 

famille artist. Mais. 300 “ dt 2 
atel. 1QD et 35 Calme. Pr. M» 
El. axe. Tél. DAN 6378 BP. 18 h. 


UEIIILLY-S/SEINE ■ H. P. 4 p„ 
ntul cuis., bns. chauff. cent., 
ss-soi. lard, privé, calme. Crédit. 
18, av. PfL-Le-BOUCKER, 11-19 ft. 


locations 
non meublées 


Offre 


LEDRU-ROLLIN - Bel appert. 
160 Ch. serv. Imm. stand. 
TEL. PROF. UB. 704-88-18. 


villas 


ST-GERMAIN 

MAISON XIX 1 siècle ft resta ur. 
Surf, habit. 280 «*. JanL 800 
AGENCE de la TERRA55E 
Le Vésinei - 97*05-90 


VEStNET 


CENTRE 


VILLA. Sélour, 4 chbres, bains, 
confort, mazout, garage, iardln. 
AGENCE DE LA TERRASSE, 
Le Vésinet. — 976 - 85 - 9tL 


locaux 

commerciaux 


900 w entrepôts a louer, bail | 
3-6-9. Droit au bon. i 
300 m. du Périphérique Porte j 
de Salnt-Ouen. ■ 

PROGESCO : 522-24-83. j 


REG. LYONNAISE, bureau, en- 
trepôt, télex. Vaste maison ha- 
bilab. IndépendL, parc. Plans I 
sur demande. T. : (74) fMO-Sl. ; 


I rVRY-GARGAN. Imm. r.-cû. + j 
*- 2 étages très moderne et gd 1 
confort, 220 ■* au sol -f JARDIN J 
3 tél. Peur Industrie non classée I 
el bureaux è louer - 887-87-34. j 



TEL. 204-44-90. le matin. 


Vie LOCAL COMMERCIAL 
Tl 90 "» sans pastoe-porte 
Sur rendez-vous : 433-08-11. 


bureaux 


NEUILLY 

+ 190 M2 LOCAUX COMMERC. 
Divls. Très calme, standing. TéL 
Prix bureaux 470 F le m2. 
Locaux commerc. 190 F te ma. 
FONCIP - A NJ. 9073 


R fl II D Q C Beaux BUREAUX 
D U U K D C Manning 260 -* 
S/Gds Boulev. 8 llg. tél., asc., 
ch. cent. Lover 150.000 F nar an. 
TE. Gérant : 233-94-90. 


BOURSE 


BURX ST AN DG 
520 m2 

16 ils. téU asc., chauff. cent., 
salie archives. Loyer 580 F 
le m2. Subdivision possible. 
Te. GSrant : 223-94-90. 


pavillons 


Ste-Genevïèvodes-Bols. 8 
SAL 45 ", lerr. 1.200 -s. Crfd. 
TéL : 90437-04. 


Genre H.P. tt cfl, part. état. 

ASNIERES résidentiel. 
Sétour 3S ■», baraao, 4 chemb., 
garage 2 voltur. 350 m. terr. 
530JXXL Gd créd. 788-49-M. 


propriétés 


VALLEE de rcilRE, 70 km 
PARIS OUE5TT. sompl. propr. 
Directoire. 9 pccs. Z bns. parc 
4JM0 ■*, rivière, sans trevx. 
Prix intéressant, deluchey, 

CHARTRES 137) 21-Z2.38 . 

Pnoriél. vd manoir xviik s. 
3 ha., région Laulrec. 31 -Tarn. 
Px : 450. UO F. T. 404-72-30. 


LYCEE ENGHIEN 

Quartier calme et résidentiel 
SuPertn PU-PIED EN L 700 m2 
-I- se-sol 200 déni pert'e habi- 
lebtc. Jardin 1.100 uf. ■ 9B9-21-74 


ELEGANTE 
VILLA 7 CHAMBRES, 4 bains. 
Chauffage raazost. TELEPHONE 
PARC ABRITE S JMO m2 
COCHELIN. 44, rue La Boétie, 
7500S PARIS. TEL. 359-12-98. 


fermettes 


130 KM. AUTOROUTE SUD 

MAISON de MAITRE 


sur 2.000“» verger clos. Plein 
Sud, gentil hameau bien eu 
calme, entrée, rfcepf., couloir 
desservant cuis. 20 sélour, 
cheminée, 3 ch., bns, paiauet, 
penderie Aeeu orentor aménagé, 
cave sous tome parue, tau, 
élecJr. force, chautlagc central. 
A saisir prix total 175.000 F. 
Traite av. 35.000 F art, [g créd. 
LES PEUPLIERS, TJ. r. 
de Vlmorv, MONTARGIS. 
T. (1S) 38-85-22-92, 24 U. sur 24. 


AVEC 9.000 F 

Belle fermette lndépend, haoil, 
de 5te, 4 p. sur cave, grenier 
-t- granse el écurie lndépend-, 
cour et tord. 1-700»=. gau, éleet. 
Prix 55.000 F, crédit 80 % po ss. 
Renseignera. : Cabinet PIERRE 
FRANÇOIS. IX rue Louis-Blanc, 
58300 DECIZE. 

Téléph. 4-64, heures bureau. 


Fermette car u elle bo u rg, prox. 

FM DU RS * IEH chez 801 
UHUUIU (U imdhi-verg. 
clos. Pl.-pled. Séiour rust., cuis., 
2 chbres, E., EL. gren.+dépend. 
amén. Tr. b. état. I48JH», laelL 

< a&î*5 Ç®r NEMOURS 


I 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente au Palais de Justice à Versailles, le mercredi 26 Juin 1974, & 10 b 

Une PROPRIÉTÉ sise à BOURDONNE 

Département des Y vellnes 

PLACE DE L’ÉGLISE 

Avec Jardin - Contenance 1.440 m2 ■ 

LIBRE A LA VENTE 
Mise à prix : 100.000 francs. 

3'adr. pour mus. A Versâmes 1) M» BILLARD, avocat. 36. avenue de Saint- 
Cloud : 21 M- JOUAS, avocat, 2. pL Hoche ; pr vis. ts 1. 1- 14 b. à 15 b. 30 


Vente au Palais de Justice à Paris, Je Jeudi U Juillet 1974, à 14 heure* 
EN SCS LOTS 

DANS UN IMMEUBLE A PARIS (10*) 

8, BOULEVARD BONNE-NOUVELLE 
£ APPARTEMENT commercial | APPARTEMENT lot coimnendal 

LIBRE LOCAT. ET OCCUPAT. 

MISE A PRIX : 58.008 FRANCS. 

& UNE CAVE 

MISE A PRIX ; 280 FRANCS. 

5» lot 

APPARTEMENT A USAGE D’HABITATION OCCUPÉ 

MISE ^ PRIX :■ 25.000 FRANCS ' 

Tôt LOCAL A USAGE COMMERCIAL mise a prix : m-suo francs 

S'adresser à M* Tves TOUR AILLE, anc ien av oué, avocat A Parta <9*t. 
48. rue de Cllchj,. et. & M r Antoine CHEVRIER, syndic & Parta (S*), 
18. rue de l’Abbé-de-l'Epée. 


commercial 

LIBRE DE LOCATION 

MISE A PRIX : 68.060 FRANCS. 

fot UNE CHAIRE LOCATION 

3nsE A PRIX : 5.000 FRANCS. 


Et ude d e M* FEXOIS, notaire A 95380 LOUTRES, téL 471-60-30. A VENDRE par 
ADJUDICATION en l’Etude du notaire, le mardi 25 Juin 1974. A 15 heures. 


EN 4 LOTS - Sur la commune de SAINT-W1TZ 

1) UN CORPS DE FERME * Ferme ^SAItn'^LADRE 5 »^ 

Mise à prix : 529.905 francs. 

2) UNE PIÈCE DE TERRE T de 57.000 m2 env. 

Mise à Prix : 842.240 francs 

3) DEUX PARCELLES DE TERRE, lieu dit a La Lucame-Saintl Lazare s 

Mises A pris ensemble A 35.064 francs. 

4) DÊUX PARCELLES DE TERRÇ, Rendit s Prés les Moulins de SurvïUiers p 

Mises A prtx ensemble à 29.326 francs. 

Le tout loué par bail expirant le 11 novembre 1966. 

Pour tous rens. et prendre connaissance du cahier des charges s'adr, au Not. 


Vente au Palais de Justice A Versailles. le mercredi 3 Juillet 1974. 5 10 h 

APPARTEMENT à SAINT-CLOUD (92) 

QUAI CARNOT, n° 45, et RUE DU 18-JUIN 

Cinq pièces principales an 2* étage 

Mise à prix : 100.000 francs. 

S'adresser Etude de M M Roger et Xavier SA LO NE, société d’avocats à 
Versailles. 19. rue Balnte-Sopble : visites lundis et samedis de 16 b. à 18 b 


Vente sur saisie Immobilière au Palais de Justice & Versailles, 3. place Loula- 
Barthou. le. mercredi U) Juillet 1074. A 10 heures. 


PROPRIÉTÉ à SÈVRES (92) 

M. à P. : 125.000 F. 


8. rue Jesnne-d’Arc 

Pour Te ns. s'adr. M* MOURICHOCX. avocat A 
Versailles. 24. rue des Réservoirs. téL 850-08-57. 


Adj. Chambre Interdépart. Notaires Parla, mardi 2 Juillet 1874. à 14 b 

PROPRIÉTÉ 4 ha 37 a 70 ca k RAMBOUILLET (78) 

ET VIEILLE EGLISE, Ueudit a Maison Blanche » en bordure de 

L’ÉTANG DE U TOUR - LIBRE LOCAT. ET OCCUPAT. 

Comprenant^ ^ MAœON MISE A PRIX ! 300.000 F. 

Cons. pr ench. 45 000 F (ch. cert.). S'adr. pr rena M* CHEVALLIER, not. 
Parfs-l», 18. r. d. Pyramides. 28Û-SI-77, vis. s. pl. sam., dim- lun_ 14-18 h 


Vente le 9 juillet 1974. A 14 h- au Tribunal A Corbeil-Essonnes . 

MAISON neuve à rl’HUISON-LONGTJEVILLE (91) 

2. rue des Mon) eaux - Rez-de-chaussée et i* étage - Jardin 643 m2 

M , n iaaaaa r RcnrMgttem. * Corbell-Essormes S.C.P.A. ELLin,, 
à P. : 1UU.UUU r. G RANGER, GRIMAL, 18. avenue Carnot, tél 
495-30-14; 51* HABER» avocat. 20. rue du Général-Leclerc, tél. 486-30-S1 






Voorc sur conversion de salalo an Palais de Justice à Paria, 
le lundi 8 juillet 1976, 5 X4 heures 

Une PROPRIÉTÉ à SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 

(94), 27, avenue Joffre - LIBRE LOCATION ET OCCUPATION 
Mise à prix : 50.000 francs. 
LOCAUX COMMERCIAUX à SAINT-MAUR-DES-FOSSÉS 

(94) - 38. avenue Fnch et 1. avenue Faldherbe 

LIBRES LOCAT. ef OCCUPATION • MISE A PRIX : 50.000 F. 

S'adresser 8 M r T 'ta TOI'RAILLB,. ancien avoué, avocat à Paris, 48. nw 
de Cllrhy ; M* Louis. J AL LES. ancloo avoué,- avocat i Paris, 36. rue dee 
Petits- Chain pu : M* P. M1ZON, syndic 5 Paris. 63. bd de Sébastopol 


Vente au Palais de Justice A Paris, le iuudl 8 juillet 1974, à 14 heures. 

BELLE PROPRIÉTÉ A VERSAILLES 

(Département des Yvellnes) 

3, RUE GABRIEL 

MAISON D'HABITATION sur soua-sol - Rea-de-chanasëe : hall, salle ft 
manger, salon, bureau, office, cuisine, ve : l<r étage : 4 chambras. Lingerie, 
cabinet de toilette, salle de bains, wc ; S* étage : 3 chambres 
GARAGE - JARDIN 

ENSEMBLE 1*231 mètres carrés - LIBRE. 
Mise à prix : 750.000- francs. 


S'adress er A M* LE SOURD, avocat à Paris. 27. qnal Anatole-France : 
M* TOUFFAIT, avocat ft Paria, 32, avenue Georges- Mandai, et ft tous 
avocats postulant prés les Tribunaux de Grande Instance de Paris. 
- - Bobigny. Nanterre et Créteil. . 


Adj Chambre interdépartem. Notaires Paris, mardi 2 Juillet 1974. ft 14 h 30 

APPARTEMENT, CHAMBRE 6 e éf„ CAVE - PARIS (1G«) 

2L rue Mirabeau et 30. rue Wilbem, ft l'angle die ces deux rues, au 4* étage, 
comprenant entrée. 3 pièces, cuisine, salle de bains. w.-c„ 111 m2 environ, 
y compris chambre au 6” louée verbalement. Surface corrigée. Catégorie 2 B. 

M llt. *)AA AAA C Oonsum. pour, ench. 30.000 F (ch. cartlf.). Ren& 

. 3 r. • ZUU.UW I. M* BOrRDBl, notaire. 273-277. ri de Vauglrard. 
Parla ci5 F )^et pom les visites sur place mardi et samedi de 14 h. ft 14 b. 30. 


.Adj- amiable ad l'Etude de M* LUCAS-LECLIN et M* ADELINE, notaire- 
irebelés. LES ANDELY8 (Eure), tel. 247. le dimanche 33 Juin, ft 15 heures. 

à 80 km PARIS-Ouesf : MAISON NORMANDE DU XVIII e 

entièrement RESTAUREE avec poutres, cheminée, moquette, comprenant 
grand ha IL cula n séjour, salon en chapelle de 54 m2. S chambres avec 
bains. wc_ vest. MAIS. GARD. Clos planté 5.000 mZ. Grand confort. 

. Mise à prix : 380.000 francs. 

: Pour renftèigdéments et visites s'adresser ft l'Etude. 


Vente le 2 Juillet 1074. ft 14 b_ an Tribunal ft Oorbell-Raaonnes. EN 2 LOTS 

V1RY- CH ATHLON (91) - 

1) PROPR. us. HAB. el STAT.-SERVIŒ AUTOM. - Cont. 1.179 m2 

avec plusieurs bâtiments • 3. avenue Hélène- Boucher 

2) BATIMENTS USAGE INDUSTRIE, 56, av. Commandanf-Barré 

Mise à prix : 250.000 francs CHAQUE LOT. 

Rcns. Corbeil-Essonnes S.C.P.A. EXLTTL, CHANGER, GRIMAL, 12. av. Carnot, 
tel. 496-30-14, M* CARDOXA, syndic. 10, rue du Trou-Fatrio, tél. 498-20-98. 


Vente a/s&lsle lmmob. au Palais de 
Justice de Corbeil-Essonnes (91). 
place de Salvandy. 

le mardi 2 Juin et 1874, à 14 heures 

UN APPARTEMENT 

sltné & 

VIRY-CHATILLON (91) 

30, avenue de Madon. 

MISE A PRIX : 19-600 F. 
Consignation préalable pour enchérir. 
Pour les renseignements, s'adresser 
ft M“. TRUXXLLO et A KO UN, avoe., 
51. r. Champ] ouïs, ft Corbeil-Essonnes 
(91). tél. 496-30-26 et 496-14-18. 


Vente b / saisie lmmob. an Palais de 
Justice de Corbeil-Essonnes (91) 
place de Salvandy, 

le mardi 9 Juillet 1974, à 14 heures 

UN PAVILLON. principales, 

BRUN0Y (ESSONNE) 

73, rue du Chemin-Vert, 
cadastré sect. AT 257 pr 5 a. 80 ca. 

MIRR A PRIX : 20.000 F. 
Consignation préalable pr enchérir. 
Pour tous renseignements, s’adresser 
ft M* TKUXLLLO et AKOUN, avoc- 
ft Corbeli, tél. 496-30-26 et 496-14-18 ; 
au greffe du tribunal de Grande 
Instance d'Evry -Corbeli. 


Vente s/salsle lmmob. an Palais de 
Justice de Corbeil-Essonnes (91), 

place de Saivaudy. 

le mardi 9 Juillet 1874, ft 14 heures 

PAVILLON à MASSY 

(91J. chem. de la Vieille-Rue, «an» q» 
Reâ-de-cb. : salle de séj- 2 chambr^ 
cula, salle de balna et w.-e. ; l* -r 6t. : 
2 chambres, salle de bains, grenier. 
Il area 30 centiares 
MISE A PRIX : 2.66B F. 
Consignation préalable pr enchérir. 
Pour tous renseignements s'adr. ft 
M- TKUXTLLO et AKOUN, avocats 
ft Corbeil-Ebsonnes, téL 496-30-36 et 
406-14-18: .an greffe du. tribunal de 
Grande Distance d’Evry -Corbeli. 


Vente au Palais de Justice 'ft Bobigny, 
le mardi 2 juillet 1974, Tk 13 h. 30 

UN STUDIO 

w.-e., salle d’eau, au rea-de-chaussée. 
UNE CHAMBRE an 1* r étage 
et DEUX GARAGES 
dans 1mm. 22 et 24, allée Centrale. 

à LIVRY-GARGAN (93) 

MISE A PRIX : 1ÏJNW F. 

S'adr. M* Marcel BRAZ1ER, avocat ft 
Paris- 8’. 278, bd Raumnnann ; ts a toc. 
pr. Tribunaux de Grande Instance de 
Paris. Bobigny. Nanterre et Créteil 


Vente s/salsie lmmob, au Palais de 
Justice de Corbeil-Essonnes r 91 1 , 
place de Sslrandy. 
le mardi 2 juillet 1974, & 14 heures 

UN PAVILLON 

sis ft 

LEUVILLE-SUR-ORGE (91) 

19 «Clos de Leuvlllc » 

HT SE A PRIX : 40.000 F. 
Consignation préalable Indispensable 
pour enchérir. Pour tons reDaelpceru. 
s'adresser & 51* TRUXXLLO, avocat ft 
Corbeli, 52, nie Champiouis ; sa 
greffe du tri b. de Grande Instance 
d*Evry-Corbell. 


Vente s/salsle lmmob, au Palais de 
Justice de Corbeil-Essonnes (91). 
place de Salvandy, 
le mardi 9 juillet 1974.. à 14 heures, 

D’UN TERRAIN 

. sis ft 

ATHIS-MONS (ESSONNE) 

av. Jean -Jacques- Rousseau. n u 47 bis 
d'une contenance de 341 m 2 . 
MISE A PRIX : 10.066 F. 
Consignation préalable pour enchéT. 
Pr tous renseignements. s'.idre^sM ft 
81 e * TRUXILLO et AKOUN. avocats 
ft Corbeli, tél 496-30-26 et 496-14-18 ; 
nu greffe du tribunal de Grande 
Instance d'Evry -Corbeli. 


Vente s/sata. lmmob apr. subrogation 
au Pal. de Justice ft Paris, le jeudi 
4 Juillet 1974, ft 14 h. En un Inl : 
Dans un ensemble Immobilier sis 

au PBftEUX-SUR-MAM (94) 

23 et 25. rue Cris tl no -Garcia 
rue de la Cascade, sans ■numéro. 

4 ft 14. rue. Pierre -Bar béret 

LOGEMENT TYPE F 4 

Compr. : a. de séd- 3 ch., culs„ s eau, 
w.-ç. ; au r.-de-ch.. B&t. B, esc. Nord, 
formant le lot n°. 33 régi, copropr et 
les parties oemmunea y afférentes : 
CAVE an s/sol. bftt. B. formant le lot 
a* .60 régi, copropr. et PÆ y aff. 

Mise à prix : 52.000 francs. 

S’ad. M* G. GOND1NUT. avoc. poura, 
anc avoué. S. r. Blanche, Parls-D* ; 
M» GASTTNEAU, avocat, anci avoué, 
-26. rne des Pyramides, Parla (1 ,T ). 


Venu sur licitation au Palais de Justice ft Paris, 
le lundi 8 juillet 1974, à 14 ben res 

D'UN IMMEUBLE A PARIS 10 e 

51, RUE DU FAUBOURG-DU-TEMPLE 

Comprenant : 1) BATIMENT, façade sur rue. élevé box caves, d’un rœ- 
de-ebausoée, cinq étages carrée, étage mansardé, avec aCe gauche, 

sous-sol, rez-de-chaussée. 1« étage et terrasse ; 3) BATIMENT s ur Pour, 
élevé - sur. caves, parties sur chacun des 3 étages grenier ; 3) PAVILLON 
sur terro-pteln ; atelier et bureau ; Jardin but 2 faces du pavillon ; cour 
entre Jardin et bâtiment avec w.-e.. 

LE TOUT D’UNE CONTENANCE TOTALE DE 470 m2 environ. 

Mise à prix : 500.000 francs. 

S'adresser pour tous renseignements ft M r André WML-CÜEIKL, avocat 
ft Paris. 7. rus de l'Unlveralté : M* Yves T O UH A ILLE, avocat ft Paris. 
48, rue de Cllcby : ft tous avocats postulant prés les Tribunaux de 
Grande Instance de Parle. Bobigny. Nanterre et Créteil ; au greffe des 
criées du Tribunal de Grande Instance dé Paris et sur les lieux pour via. 
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Page 36 — LE MONDE — 21 juin 1974 • 


LES MESURES SOCIALES 


lallocution de m. Giscard PESTAiwG L'analyse des neuf chapitres 

«La réforme conduite dans la liberté est sans doute 

le meilleur chemin pour la justice» 7,56 % d'augmentation 



Voici les principaux extraits 
de TaHocutiou du président de 
la République : 

a Pendant La campagne prési- 
dentielle- vous m’avez demandé 
deux choses : le changement et la 
Justice. 

» Four ce qui est du changement, 
vous avez vu que nous l’avons 
largement entamé et, bien entendu, 
nous le poursuivrons. Concernant 
la Justice, le gouvernement a pris, 
ce matin, un certain nombre de 
décisions Importantes. S’agissant 
d'engagements que J’avais pris de- 
vant vous, Q est normal que Je 
vous en tende compte personnel- 
lement. 

» La Justice se réalise par deux 
séries - d’actions. D'abord, des me- 
sures immédiates, qui ont pour 


sauons professionnelles, de l'autre, 
en les Invitant & mener à leur 
terme leurs négociations sur un 
certain nombre de sujets fonda- 
mentaux, 

» D’abord, les sujets qui inté- 
ressent les conditions de cravaü : 
l'organisation du travail dans les 
usines, le travail parcellaire, le 
travail répétitif . en même temps, 
la prévention des accidents du 
travail D’autre part, les problèmes 
qui sont liés a la sécurité . de 
remploi ce qui touche la garantie 
des travailleurs vis-à-vis des 
licenciements collectifs, concer- 
nant la prévention de ces licen- 
ciements. l'information des tra- 
vailleurs. et enfin, la garantie de 
leurs ressources, dans l’hypothèse 
d’un licenciement collectif, mais 
aussi en allant plus loin. P en- 
semble des problèmes de remploi 






flA. 

{Dessin de PLAJiTU.) 

objet d'améliorer les ressources par l'examen de la possibilité de 
des plus défavorisés eu ensuite, la création d'un Fonds national de 

un effort à plus long terme qui l’emploi qui regrouperait pour la 


eiété. c’est l'évolution de l'entre- 
prise, évolution qui vise à assurer, 
dans l’entreprise où vous travail- 
lez. les ' uns et les autres. . une 
participation, pins active, une 
information - plus complète, une 
démocratisation de la vie de l’en- 
treprise. C’est une réforme fonda- 
mentale pour laquelle le gouverne- 
ment prévoit on calendrier en 
confiant à une 'équipe de spécia- 
listes le soin d’établir cm rapport 
public d’ici à La fin de l’année. «Ht» 
d'en tirer lui-méme, et sans doute 
le Parlement le moment venu, les 
conclusions nécessaires. 

• Far rapport -à cet effort de 
Justice auquel Je me suis engagé 
publiquement devant vous, et dont 
vous voyez que noos le respectons, 
je dirai méticuleusement, vous 
pouvez vous poser deux questions : 
est-ce assez ? D’abord Eh bien, 
naturellement, ce n’est pas assez, 
car, par rapport an besoin de Jus- 
tice, à ce oesotn qu’on appelle 
souvent la soif de Justice, aucune 
action n’est suffisante, pas même 
celle-ci Mais la question qui se 
pose & un moment donné de l’his- 
toire d'un peupla c’est de- savoir 
ce qui est réalisable. Or, Je crois 
que les décisions qui sont prises 
à l’heure actuelle, concernant les 
personnes âgées, concernant le 
SMIC, correspondent à ce qui est 
réalisable, en France, en 1974. 

» Mais, bien entendu, avec le 
développement de notre économie, 
nous Irons ensemble plus loin. 

> D’autres se poseront la ques- 
tion différente de savoir si ce n’est 
pas trop, c'est-à-dire si notre 
économie a, à l’heure actuelle. la 
capacité d’assurer une telle pro- 
gression de la justice et si nos 
ressources - , notamment nos res- 
sources financières, permettent 
d’en assurer la couverture. 

• Ces questions ont été exami- 
nées avec soin, dans le détail par 
le gouvernement et Je peux vous 
dire que l’économie française a la 
capacité de supporter, c'est-à-dire 
de financer, les décisions qui ont 
été prises ce matin. 

• Et d'ailleurs, quand on les 
rapproche de celles que je vous 
commentais la semaine dernière 
concernant la lutte contre l’infla- 
tion. qui est pour vous pratique- 


Le salaire minim um interpro- 
fessionnel de croissance sera porté 
le Juillet de 5JS F l’heure. 


ce qui se traduira par une péri 
d’environ 3 % de pouvoir d’achat.} 

• Les allocation» maternité et 
^ l'aide à la rentrée scolaire. 

igmentation Ces mesures étalent déjà 

. pré vu pi* par le gouvernement 

Qu'entre le jT"' juillet 1972 et le Messocr ■ dans un projet de lof 
l” juillet 1973 ü avait été de qu j a été adopté avant les élecs 
12 £ %. Les syndicats avaient r.inns présidentielles et dé p osé au 
d’adOeurs révisé leurs revendica- parlement. qui ne pourra 


taux appliqué depuis le 1*' mal d'ailleurs révisé leurs revendica- parlement. mniq qui ne pourra 
à MO F. soit un relèvement de tiens en fonction, de V inflation et pas être voté avant ia fin de 
7.56 % Ce taux correspond à une demandé le. U Juin, lors de la réu- i r annêe. Toutefois, le ministre du 
rémunération mensuelle minimale nicn de la Commission supérieure travail a indiqué, en réponse à 
de 1 213 F. pour une durée de des conventions collectives, que le une Question d’un Journaliste, qu’il 
travail jorrespondant à celle qui SMIC soit porté à 1300 F par étudierait tes moyens d’exiraire 
est actuellement- constatée en mots sur la base de quarante du D roJet de loi tes mesures qui 
moyenne cquarante trois heures heures de travail hebdomadaire, devraient être appliquées avant 
par semaine) et de 1 110 F pour Cela impliquerait un relèvement décembre 1974. et notamment 
une durée hebdomadaire de qua- de Tordre de 26 %. c’est-à-dire îîr,.,- a rentrée scolaire 

rance heures. Le SMIC, qui se ta- trois fats et demie supérieur à 1 

blissalt à 6,20 F le l" Juillet 1973, celui qui a été décidé. 

a donc Progressé de 23,1 % en combien de Français bénéficie- D(uir l'enfaflCe 611 ddIUIOr 

un an. Selon M. Durafour, ^sept ront-Üs de l'augmentation qui ruui 1 C,M Cl ‘ wi y 

^ ^ ^ès myteon bênf- ^ d ^ e arrêtée? A vrai dire, Tjt a oréclsé 


rance heures. Le SMIC, qui s’< 


a donc progressé de 23,1% en 
un an. Selon M. Durafour, .sept 
cent mille salariés environ béne- 


Pour l'enfance en danger 


fie Seront de la majoration dé- aucune enquête récente ne per- 


uvernement, B précisé 
Bll ministre de la santé. 


01 » . . . 77161 ^ entend mettre l’accent sur un 

Le gouvernement, a dit M. Cbi- smicards Le chiffre de sept cent objectif tout à fait prioritaire : 

rac. souhaite que r amélioration nulle avancé par le ministère du a Eviter chaque fois que ce sera 

du pouvoir d'achat des' salariés travail pantif en tout cas très «ossiôle! desortrr un enfant de 
soit « modolèe * de manière à «"«-éoahré. j £*£*”* ***** c077l P* e sonroLMeu naturel constitué par 

être plus substantiel pour tes bas des salariés dont le revenu se si- w son école, son quar- 

re venus. Dans sa lettre aux diri- tuait en avril entre i ancien et le quand celui - ci se révèle 

géants des organisations prof es- nouveau taux du smic ( trois déficient ou auand il présente des 
sionnelles et syndicales, le pre- cent nulle personnes environ j, dangers. Dans ce but les services 
mier ministre invite les entrepri- «inri que Oes apprentis, dont les départementaux d’aide à l’enfance 
ses à renoncer pendant un an à . ^îires «ont calculés à partir du disposeront de e possibilités nou- 


toute augmentation de leurs dlrt- SAffC, le chiffre donné par pertes* 
géants. Le gouvernement, ajoute- M. Durafour doit oraisemblable- 
t-il « ^inspirera des mêmes ment être PP* 7 * ^orres- Da pourront, en particulier, 

préoccupations pour les entrepri- pondre à la réalüAEn outre on recruter des travailleuses fuinl- 

ses publiques et pour les plus «k que caugramtation au SMIC susceptibles « non seulement 

hauts traitements de la fonction a toujours un effet arenvmne- d'aider trois d’éduquer les mères 

publique ». ment sur les salaires immédiate- j. famille dans des domaines très 

- erieurs. élémentaires mais essentiels tels 


Us pourront, en particulier. 


publique ». 


ment supérieurs. 


£» « Wle Mget.U Rachats, mimeï 

ent des hauts salaires. M. Chi- ÏLfn* . fn^ibnlp.. ['utilisation r a 


ment aes aoûts sauures, a i. tation - familiale, l'utilisation ra - 

[Jamais depuis sa création en rac ne fait que reprendre une re- tirrmuRlle d’un êauioement ». Us 
2970 le SMIC n’avait été majoré commandation faite aux chefs rSurront aussi développer et diver- 
ausst souvent — cinq fols — et d’entreprise par M. Messner en fj>! er i e oLactment familial, qui 
aussi fortement qu’au cours des avril 1973. dont rien ne permet de dolt être considéré «comme la 
douze derniers mois. Pourtant, si penser qu’elle art été suivie de dernier recours » 

l’on tient compte de Vaccèl&ration & effet ailleurs que dans le sec- **“*"" “ aernieT recours ». 
de la hausse des prix, le progrès teur public. Le premier ministre Vell notable 

réel du salaire minimum en un n’a pas indiqué mercredi corn- ans iste dZns « 

T empêcher les famiUes 
ferteuT, cette fois, à 7%. alors ter mieux que la precedente.] . nn-cm <*■***<>$ nam Im 


Selon Mme Veü a la véritable 
prévention consiste dans ce 
ment il comptait la faire respec— a emniiic-r im 


Familles 


domaine à empêcher les familles 
ter mieux que la précédente.] ^ devenir dangereuses pour les 

enfants ». E faudra pour cela 
« développer encore le service 
familial dit polyvalent, c'est-à- 
dire à la disposition de toutes les 
familles dans un secteur urbain 

ss allocations familiales de ’pouv^r affecter en moyenne 

a une assistante sociale pour cinq 
Les syndicats et associations /ami- à six mille habitants ». 


de notre société. » 

M. Giscard d’Estavng passe alors 
en revue les différentes majora- 
tions qui interviendront le 1” juil- 
let. Il poursuit : 

« Mais, à côté des mesures im- 
médiates, il y a la transformation 
de notre société dans 1e sens de la 
justice. Le gouvernement pourrait 
décider tout seul, autoritairement, 
de ce qu’il faut faire à cet égard, 
mais vous savez que notre objectif 
esL non seulement de maintenir 
la liberté, mais aussi de déve- 
lopper l’exercice de la liberté, je 
dirai des libertés en France. 

» C'est pourquoi pour réaliser 
cette transformation de la société 
française, il fait appel à la concer- 
tation des partenaires sociaux, les 
syndicats, d’une part, les organi- 


son action, l'ensemble des efforts 
qui sont actuellement consacrés à 
la prévention du chômage ou à la 
garantie des ressources des tra- 
vailleurs privés d’emploi Une 
action supplémentaire serait pré- 
vue concernant l'emploi des jeunes. 

• De façon à ce que ces conver- 
sations puissent aboutir à des 
résultats concrets, pratiques, le 
gouvernement fixe un délai pour 
la conclusion de ces négociations 
eL au-delà de ce délai il agira 
par la loi. soit pour rendre obliga- 
toires les décisions qui seraient 
prises, soit, si elles n'aboutissaient 
pas. pour prendre lui-méme les 
mesures qui paraîtraient néces- 
saires. 

» Une autre grande transforma- 
tion des structures de notre so- 


prlx il faut voir que ces actions 
vont dan» le même sens, car la 
lutte contre la hausse des prix est 
nn effort de Justice et. d'autre 
part, la meilleure façon de réali- 
ser le répartition entre les Fran- 
çais diminuera les tensions so- 
ciales et contribuera, dans une 
certaine mesure, à la modération 
de l'inflation. 

» Nous sommes engagés ensemble, 
je dirai c'est la fierté de mon 
action et de ma responsabilité, 
dans une œuvre de justice dont je 
sois persuadé que nous la mène- 
rons très loin. Ce que nous 
devrons démontrer ensemble, c'est 
qua dans le monde où nous 
vivons. H ans La France telle qu'elle 
est. la vole de la réforme conduite 
dans la liberté, c’est sans doute Le 
meilleur chemin pour la justice. » 


Majoration de 12,2% des allocations familiales de ^pouvoir affecter en moyenne 

* c une assistante sociale pour cinq 

• Les allocations familiales. Les syndicats et associations fami- à six mille habitants ». 

pii.» r> *wtes pensaient que. lors de la 

première application de cette for- Rappelant que la rémunération 
JS ' t _J mule, on tiendrait compte de la des assistantes sociales de l’Etat 

Ho période de décembre 1973 A vient d’être revalorisée par le 
Fiars 1974 puisque la dernière décret du 12 avril dernier. 


revalorisation, celle d’août 1973 Mme Vell a ajouté qu’il eonve- 
; T ru ■ (+ 6 SS %j. était basée sur Vèo o- ■ naît à présent «de donner aux 

ïution des prix de décembre 1971 départements les moyens d'assu- 
Ef ?£SL d ! à décembre 1972 Le premier mt- rerce service social non spécia- 

£ nistre en a décidé autrement ; les Usé ;■ tes caisses d’allocations 
tjf famUlei s perdent la compensation familiales seront associées à cet 
StlSSÆ * ‘roi, »» te IWW* <to prtr. effort, 
de - r indice calculé par l’INSEE, 
constaté de décembre d décembre. » 

Cette fol& la période de référence 
est plus rapprochée, puisqu'elle 
porte sur la période de mars à . - . M 

Siïa'ÆwI Relèvement do 21% du minimum vieillesse 

Mrisaîïer StéSeureSîent^me Les allocations minimales male opéré dans l'année (17.26 F 

relteSSiieSS^dÊ aux P «sonnes âgées les au lieu de 13,15 F le 1» Juillet 

jai>^ASa£€ iMÆawss 

SASI sa æ , r B “ lrar le )in ’ ter 



Relèvement de 21 % du minimum vieillesse 


pouvoir (facliat. comme cela a été au“% 19rai F iOUr te )anrter 

annoncé en 1971. Lorsque M. Pom- men tation ae ai j. ' 

pidou avait parlé d'un € contrat ^ e Ji ^lliwnnf«a' ^ Pte^ on d tte ressources 

de progrès avec les famtües ». ■ 012773111 d™ 1 * 4 068 allocations 

pour I allocation aux vieux tra- n'e&t cependant majoré cette fois 
veilleurs. 3 000 F au lieu. de 2 450 qi^ tte TO F ; a un Ms léger 

. • lretna 8 e * aura donc lieu, a 

[Les précisions apportées par le piementalre versée t»r le Fonds admis le ministre du travalL De- 
gouvemtrmeni ne sont pas non- nationalise soudante 3 300 F au Traient bénéficier de ces alloca- 
velles Le précédent gouvernement ueu de 2 750 . tlons : pour l’allocation aux vieux 

avait, en effet, décidé de changer ■ Cette majoration, la seconde en travailleurs, environ 4 200 000 per- 
la période de référence, pour un an (la précédente datait du sonnes âgées et 3 400 000 pour 
mieux ajuster révolution des allô- 1“' janvier) porte à 31 % l'ac- l’allocation supplémentaire. Par 
cations familiales à celle des prix crolssement de la retraite mini- rapport aux prévisions établies 


LES DÉCLARATIONS DE M. CHIRAC 

«Rendre la société plus juste, plus humaine 
et aussi plus agréable à vivre » 


plafond 


ressources 


mieux ajuster révolution des allo- 
cations familiales à celle des prix 


l” janvier) porte à 31 % l'ac- 
croissement de la retraite mint- 


Enlouiè ministre du txa- 
▼ail M. Michel Durafour. et 
du miniilre de la sauf è 
publique. Mme Simone VeU, le 
premier ministre a exposé mer- 
credi 19 juin, devant la presse, 
la portée des mesures à carac- 
tère social approuvées quelques 
heures plus tôt en conseil des 

« Il s’agissait essentiellement. 
a dit M. Chirac, de répondre aux 
objectifs que s’était fixés le pré- 
sident de la République concer- 
nant la transformation des struc- 
tures sociales dans la société 
française afin de la rendre ptua 
juste, plus humaine et aussi plus 
agréable à vivre » 

M Chirac a souligné que les 

décisions prises représentaient un 

premier pas. l'engagement d'un 
processus de transformation qui 
a l'ambition « iTaller vite et d’al- 
ler loin ». 

Le chef du gouvernement a 
indiqué que les mesures arrêtées 
se développeraient suivant quatre 
axes différents : 

• REPONDRE AUX BESOINS 
DES PLUS DEFAVORISES lais- 
sés à l'écart de l'expansion : 
personnes Agées et titulaires de 
bas salaires et de bas revenus. 

• REFO RME R LE STATUT 
DES ENTREPRISES. — c Les 
démocraties libérales, notamment 
européennes, ont tait franchir à 
nos sociétés, a dit le premier mi- 
nistre. un pas important pour 
réaliser ta démocratie politique. 
Il s’agit pour elles, aujourd’hui, 
de taire bénéficier de la démo- 
cratie le monde du travail. La 
réforme du statut des entreprises 
va imposer un effort de réflexion 
et d’imagination Selon des procé- 
dures et un calendrier déterminé, 
un groupe de travail va préparer 
F ensemble de la transformation 


souhaitée après consultation de 
tous les partenaires sociaux. » 

• ASSURER LA SECURITE 
DS L'EMPLOI — « Cesf à fuste 
titre, a déclaré M Chirac, la 
condition la plus importante aux 
yeux de nos concitoyens, qui vi- 
vent dans une société marquée 
par les contraintes de la vie 
moderne. » L’idée retenue, « c'est 
qu ü ne doit pas v avoir de licen- 
ciement sans offre de reclasse- 
ment » 

• AMELIORER LES CONDI- 
TIONS DE TRAVAIL ET 
D'EXISTENCE. — « Pour les 
conditions de travail Ü s’agit de 
décisions concrètes et rapides, 
répondant aux exigences du monde 
moderne Pour les conditions 
d'existence, les décisions prises 
sur la proposition de Mme Simone 
Veti sont relatives aux orienta- 
tions concernant les mères de 
famille, renfonce en danger, les 
handicapés et les malades hospi- 
talisés » 

Deux secteurs n'ont pas été 
traités lors du conseil de mer- 
credi : les travailleurs Immigrés 
et les rapatriés. Le ministre du 
travail proposera le 3 juillet un 
ensemble de mesures permettant 
de mieux insérer les immigrés 
dans la société française. D'autre 
part, pour faire face aux diffi- 
cultés des rapatriés qui ont 
subsisté après la loi sur l'indem- 
nisation. le premier ministre 
réunira prochainement les organi- 
sations représentatives des rapa- 
triés. et les décisions du gouver- 
nement s'en suivront 

e L’ensemble des mesures prises 
aujourd'hui, conclut M Jacques 
Chirac, s’insère dans une relance 
de la politique contractuelle et de 
la politique de concertation » 
« Le gouvernement, a-t-U dit. a 
l’intention d’utüiær systémati- 
quement les ressources de la 
concertation. Die vendredi, le mi- 


nistre du travaü rémora les sgn- \ 
dicats ouvriers et patronaux pour 
examiner un calendrier d* applica- 
tion des mesures décidées aujour- 
d’hui et pour envisager les 
procédures de consultation qui 
permettront d’approcher concrè- 
tement les différents objectifs. » 

« Dans cette perspective, a conclu 
le premier ministre, le gouverne- 
ment fera preuve d'un esprit 
ouvert et dynamique. » 

Non anx formules 
d'indexation 

Après cette conférence de 
presse. M. Jacques Chirac svst 
rendu de nouveau devant la 
commission des affaires culturel- 
les et sociales de l'Assemblée 
nationale, où 0 avait exposé quel- 
ques heures plus tôt les grandes 
lignes du plan soda] du gouver- 
nement. Répondant aux questions 
des parlementaires, le premier 
ministre a notamment précisé que 
le coût des mesures prises sera, 
en 1975. de 5.5 milliards, soit 
3 milliards à la charge du budget, 
et 2b milliards environ qui pour- 
ront être couverte par les divers 
régimes sociaux dans l’équilibre 

Le premier ministre a souligné 
que la sélectivité, certes souhai- 
table. des prestations sociales se 
révéle très dlfflriie à mettre en 
œuvre, car elle se heurte à des 
problèmes politiques coton., à 
des difficultés techniques Dans 
cette optique. U n'a pas émis 
d'avis négatif à une suggestion 
de M. Bonhomme (opp u.DJL). 
qui a souhaité que les prestations 
familiales soient soumises à l’im- 
pôt 

Enfin, M Chirac a déclare avec 
force qu’aucune formule d'indexa- 
tion ne serait jamais retenue par 
son gouvernement, car elle lui 
parait de nature à amplifier lin 
flation et à entraîner des rigidités 
intolérables dans l'économie. 


Port Autonome de Paris. 



Des terrains industriels disponibles 
. en borduie de h voie d'eau. 

Présent partout en région parisienne avec des installations échelonnées sur 300 km de rivières 
le Port Autonome de Paris peut mettre à votre disposition des magasins et.des terrains 
industriels bien situés et desservis par la voie d’eau, par le fer et par la route. 

Les Services Commerciaux du Port Autonome de Paris, en rapport 
avec les professionnels des transports par eau, sont en mesure de vous aider 
à résoudre vos problèmes de réception, de stockage ou d’expédition 
de marchandises en vrac, conteneurs ou autres conditionnements. 

Si vous désirez le concours de nos Services, 
veuillez nous envoyer votre carte de visite 
à t'adresse ci-dessous. 


PORT AUTONOME DE PARIS - SERVICES COMMERCIAUX : 

2 quai do Grenelle, 75732 parta Cedex 15 (Tûl. : 577.32.92) 
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I J GOUVERNEMENT 


lu dispositif adopté par lë conseil des ministres 


, ur 1974, la dépense supplemen- 
ire sera de 1 230 millions de 
mes, donc 730 à la charge de 
îtot. 


[Comme l'a indiqué le premier 
mistre, le relèvement très sen- 
)le des allocations minimales 
iduit la volonté du gouverne - 
ait de réaliser les promesses 
U. Giscard d' Est oing qui s’est 
nagé à augmenter ces presta - 
')? is de 40 d'ici à mai 1975. 
i peu plus de fa moitié du c he- 
in est accompli. On notera Ce- 
ndant que le coup de pouce 
nsi réalise (- 1 - 21 Rajoutant 
la revalorisation de janvier 
' 7 4 (+ 8.4 t! o ) se traduit par un 
eroissement de 40 % en deux 
ur (seulement 6.63 % en 1973), 


soif un rythme de progression 
égal à celui annoncé par 
M. Messmer à Provins, qui avait 
promis un doublement du mini- 
mum en cinq ans, avant que l’in- 
jlatûm ne prenne, il est vrai, 
proportions aussi graves. Autre 
nuance, ces mesures ne bénéfi- 
cieront, allocation aux travail - 
leurs et allocation supplémen- 
taire comprise, qu’à un peu plus 
de deux millions de personnes. 
alors que plus de trois mutions 
pourraient les recevoir si. depuis 
plusieurs années, on n’avait aug- 
menté le plafond des ressources 
d'un montant égal à celui des 
allocations. L’effort consenti est 
en autre inférieur à la fois à ce 
qu avait promis M. Mitterrand et 
a ce qu'avaient réclamé les syn- 
dicats (20 F, caire 23 F par jour 

immédiatement ).} 


Je s pensions, rentes de vleü- 
jse, d'invalidité et d'accidents 
i travail seront augmentées le 
' juillet de 6.7 •&, soit 15,4 n> 
.«puis 1e 1" Janvier 1974 Le 
imbre des personnes intéressées 
ir cette mesure est évaluée à 
latre millions cinq cent mille, 
îla entraînera pour le régime 
-uéral une dépense de 530 mil- 
ins de francs pour l’année 1974. 

■ mime pa précisé le ministre du 
aval], ces avantages faisaient 
à jet, auparavant, d’une revalo- 

. sa taon chaque armée, soit au 
r avril, soit au l ar mars. Un 
•cret du 29 décembre 1973 a 
-ëvu une double revalorisation 
usuelle prenant effet le 1" jan- 

■ er et le l* r juillet, afin de per- 
ettre aux pensions et aux .rentes 
» suivre de plus près l'évolution 


Handicapés 




L'application du projet simplifiant 
la réglementation est différée d'un an 


rnjürr^ 


« Si mon ministère est appelé 
' '.mistère de la santé, a déclaré 
Ime Simone Veil, il est en même 
mp s cetaide l’action sociale, en 
te de réaliser une société plus 
défaire et en même temps plus 
marne. » C’est parmi les 
esures a de nature plus qualita- 
ce o, décidées a pour l’améliora- 
•m de V existence », que le 
inistre de la santé a placé le 
îapitre relatif aux handicapés. 
Rappelant que le gouvernement 
*st engagé a faire inscrire A 
«rdre du jour- de la prochaine 
- selon parlementaire lé projet de 
I d’orientation en faveur des 
irsonnes handicapées, « de façon 
assurer son application à oar- 
~r de 1975 ». Mme Veil a précisé 
je ce projet, déjà déposé sur le 
jreau de l’Assemblée nationale 
ar le gouvernement précédent. 


« s’efforce de dégager en un texte 
unique un ensemble de grandes 
orientations et de moyens qui 
doivent permettre à chaque han- 
dicapé d’atteindre un degré d'au- 
tonomie, d'épanouissement per- 
sonnel et d’intégration sociale le 
phis élevé possible ». 

11 s’agit à la fols d’affirmer 
les droits du handicapé (éduca- 
tion, soins, droit au travail dispo- 
sition d’un miwîmnm de res- 
source* intégration sociale; et de 
simplifier .une législation devenue 
au cours des ans extrêmement 
complexe. « Cest ainsi que toutes 
les allocations actuellement exis- 
tantes seront fusionnées ; il n’y 
aura ptus qu’une allocation spé- 
ciale pour les mineurs et ensuite 
vue allocation pour les adultes, 
qui pourra être complétée le cas 
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des appartements dans le calme et 
la verdure de File de la Grande Jatte 
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. 16, boulevard du Porc, 1921 Neuiliy. 



Réalisation: 


Fcmciqncmunts &ur place. 
Du II h ù 13 h ci de M h o 19 h 
ilc.ur, les jouri 
sauf mardi et mercredi). 
Tel. 74765.96 

IB, av. Ge orge V -75008 PARIS 
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bancaire! 



Pensions : + 6,7 % 

des salaires. Selon le ministre, les 
nouvelles règles de calcul auraient- 
conduit à fixer l'augmentât! an au 
l* r Juillet à 4.1 ■&. Toutefois, le 
gouvernement a décidé d’appli- 
quer « libéralement le nouveau 
mécanisme en retenant un coeffi- 
cient plus élevé, celui de 6.7 ?•> ». 


échéant d’une majoration pour 
tierce personne. » 

Le ministre de la santé espère 
que l’adoption de ce projet par 
l'Assemblée au cours de la pro- 
chaine session permettra rapi- 
dement sa mise en application 
r dés janvier pour savoir qui en 
bénéficiera et dès fjtiHel pour que 
les bénéficiaires puissent percevoir 
leurs droits ». 

[Le projet de loi d'orientation 
en faveur des personnes handi- 
capées avait été adopté le 5 avril 
denuer en conseil des ministres 
(le Monde du 11 décembre 1973 
et du 6 avril 1974. 

La mort du président Pom- 
pidou n'avait pas retardé le dépôt 
du projet devant l'Assemblée. Or 
le débat se trouve à présent 
reporté à la rentrée de septem- 
bre. St le texte est voté à cette 
époque, son application réelle 


pour les bénéficiaires n'aura lieu, 
nous dit-on maintenant, qu’en 
juillets de ran prochain, c’est- 
à-dire avec un an de retard. 

Plus de deux cent mille enfants 
handicapés pourraient bénéficier 
de la nouvelle allocation spé- 
ciale aux mineurs et environ 
deux cent soixante-cinq mille 
adulîes recevraient la nouvelle 
allocation de base au titre du 
revenu minimum garanti. 

Généreux dans l'exposé des 
motifs . 2 e projet reste imprécis 
sur ses modalités d'application. 
Sur le plan de l'emploi, des 
décrets détermineront dans quelle 
mesure les entreprises et collec- 
tivités du secteur « normal » 
pourront échapper à l'obligation 
d' embauche des handicapés f 3 
en passant des contrats de four- 
nitures, de sous-traitance ou de 
prestations de services avec les 
ateliers protégés et les centres 
d'aide par le travail.l 


accord en ce sens avant le 1 " no- 
vembre prochain. 

[M. Chirac n'a pas précisé 
comment seraient dégagées les 
cotisations nécessaires .1 

• Contrais d'emploi-foraiation. 

Un projet de loi sera déposé, 
après consultation des partenaires 
sociaux, pour être discuté à la 
■session d’automne. Ce contrat 
devrait permettre aux jeunes de 
recevoir pendant les premiers mnis 
de leur activité salariée une 
formation professionnelle à mi- 
temps. Les jeunes, considérés 
comme des salariés à part entière 
de l’entreprise, pourront recevoir 
une formation concrète directe- 


ment rattachée à leur expérience 
professionnelle quotidienne. 

0 Création d'une indemnité de 
meilleur emploi ou indemnité 
d'aile nie. 

Elle donnerait aux Jeunes une 
« seconde chance ». selon l’expres- 
sion de M Chirac, en leur garan- 
tissant. pendant un trimestre, un 
pourcentage du salaire de leur 
premier emploi, s'ils abandonnent 
celui-ci. Un délai minimum de 
fonction dans l’emploi initial sera 
exigé ; l'indemnité d’attente ne 
sera attribuée que sur la propo- 
sition des se rinces publics d'orien- 
tation compétents auxquels l'Inté- 
ressé sera tenu de s'adresser. 



Immigrés 


Des mesures en juillet 


Le gouvernement tirera les conclusions 
des négociations paritaires en cours 


[La majoration qui vient tCétre 
décidée n'est pas une novation, 
puisque déjà, à la fin de 1973, 
le gouvernement avait fixé les 
nouvelles règles de majoration et 
de calcul. Les services du minis- 
tère de la santé et de la sécurité 
sociale nous avaient alors indiqué 
que les pensions seraient revalo- 
risées en deux étapes pour Vannée 
1974 de 143 r*. J 


v.' 


« Notre première préoccupation. 
a déclaré M. Jacques Chirac, au 
cours de sa conférence de presse. 
aura été pour ceux que certains 
observateurs appellent. « les ou- 
bliés de l'expansion » : personnes 
âgées, titulaires de bas salaires. 
Mais ni les travailleurs immigrés, 
ni les handicapés ne figurent 
dans le train de mesures propo- 
sées dans P Immédiat. 


Pour les Immigrés, M. Chirac 
s'est contenté de souligné que, « à 
2a demande du président de la 
République, le gouvernement a 
tenu à marquer C importance de 
ce problème : M. Michel Dura - , 
four, ministre du travaü. propo- 
sera, dés le 3 juillet: un ensemble 
de mesures permettant une meil- 
leure insertion de ces travailleurs 
dans notre société ». 



Après avoir rappelé que les 
organisations d'employeurs et de 
travailleurs ont engagé depuis 
plus d'un an une négociât lcm sur 
l'amélioration des conditions de 
travail. le premier ministre a in- 
diqué qu'il avait adressé c une 
recommandation aux organisa- 
tions intéressées afin que les négo- 
ciations puissent parvenir à leur 
conclusion avant la fin de 2 'an- 
née ». Le gouvernement, a-t-il 
ajouté. « est prêt d tirer à ce 
moment les conclusions du résul- 
tat des négociations et à prévoir 
en tant que de besoin l'interven- 
tion des pouvoirs publics pour 
faciliter la mise en œuvre de cer- 
taines modalités ». notamment la 


iimitation du salaire au rende- 
ment, la limitation progressive du 
travail de nuit et la suppression 
progressive du travail à la chaine. 

• Renforcement de l'inspection 
du travail 

L'amélioration des conditions 
de travail exige que soient appli- 
quées correctement les dispo- 
sitions législatives et réglemen- 
taires. Un renforcement des 
moyens de l'inspection du travail 
va être entrepris. Le budget de 
1975 comportera un important 
eFfort, Le nouveau statut de 
l'inspection du travail sera piiblié 
avant le 1" septembre. 


Pas de licenciement sans offre de redassement 


Les mesures en faveur des tra- 
vailleurs privés d'emploi ou me- 
nacés de Fètre doivent être amé- 
liorées. à dit M. Chirac, soit par 
accords contractuels, soit par vole 
législative. Les dispositions ac- 
tuellement en vigueur doivent 
donc être renforcées sur les deux 
points suivants : 

— Pas de licenciement collectif 
■ sans que tes moyens de reclasse^ 
ment préalables aient été mis en 
place. 

— Accélération des négocia- 
tions engagées entre le 
et les organisations syndicales sur 
l’amélioration de l'accord concer- 
nant la sécurité de . remploi .du 
10 février 1969 de façon à aboutir 
à un . accord avant le 30 octobre 
prochain. A -défaut, le gouverne- 
ment reprendrait l'initiative - à 
son compte. La révision des tex- 
tes en vigueur, a précisé M. Chi- 
rac, doit porter sur le contenu de 
l'information que l'employeur est 
tenu de donner au comité d'en- 
treprise ainsi que sur les délais, 
dits de prévenance qui doivent 
précéder le licenciement collectif. 

[La formulation employée par 
M. Chirac ne permet pas d'affir- 
mer qu’il répond nettement A fa 
revendication pressante des syn- 
dicats selon laquelle il ne doit 
pas y avoir de licenciement sans 
reclassement préalable. L'em- 
ployeur, qui licencie un salarié, 
peut lui proposer fou faire pro- 
poser! un nouvel emploi sans que 
celui-ci soit acceptable par le 
travailleur licencié f salaire plus 
bas, éloignement du domicile, 
sous- qualification...). De plus, 
1t. Chirac prend sain d’écrire aux 
organisations syndicales qu'ü ne 
faut pas « risquer de creer des 
rigidités, préjudiciables à notre 
développement économique et in- 
compatibles avec notre société, où 
chacun souhaite conserver la 
liberté de choisir un emploi ou 
éventuelle ment d'en chercher un 
meilleur ».] 

. . Réforme 

du droit de licenciement 

Un projet de loi sera déposé 
par le gouvernement pour être 
voté avant la fin de- l’année, n 
reprendra et incorporera dans le 
droit du travail les dispositions 
minimales qui auront été prévues 
dans l’accord patronat- syndicats. 
Faute de cet accord, Ü fixera 
après consultation ses règles mi- 
nimales. En toute hypothèse, il 
améliorera le délai actuellement 
de sept jours renouvelables accor- 


de à l’inspecteur du travail chargé 
d'examiner la demande d’autori- 
sation de licenciement. 

Des. «observatoires régionaux » 
de l’emploi seront créés pour ren- 
forcer les mécanismes destinés à 
prévenir les licenciements collec- 
tifs. Ils seront chargés de détec- 
ter au plus vite les menaces de 
licenciement et de permettre la 
mise en œuvre de moyens propres 
soit à les éviter, soit à les réduire, 
.soit encore & en limiter les consé- 
quences sociales. 

Couverture du risque 
de perte, d'emploi. 

Le gouvernement entend sim- 
plifier. harmoniser et améliorer 
les différents systèmes d’aide aux 
travailleurs sans emploi, qui sont 
actuellement caractérisés par une 
grande complexité due à la co- 
existence du régime d’assurance 
paritaire Unedlc et du régime 
d’aide publique. lui-même com- 
plexe. n envisage à cet effet deux 
mesures : 

• Création du Fonds national de 
l'emploi. 

Le ministre du travail va enga- 
ger les consultations eu vue de 
la création de ce fonds, qui serait 
chargé de la gestion de l’ensemble 
des prestations serties dans le 
domaine de remploi. Si -les orga- 
nisations gestionnaires le sou- 
haitent le fonds sera lui aussi 
géré paritairement. Les négocia- 
tions à ce sujet devront aboutir 
avant le 1** novembre prochain. 
Le fonds aura la mission de gérer 
-les indemnisations de chômage 
partiel, de chômage total pendant 
une période déterminée, l'indem- 
nité compensatrice en cas de 
reclassement entraînant une perte 
de salaire et l'indemnité de pré- 
retraite aux travailleurs de plus 
de soixante ans non reciassables. 

• Création d’une indemnité 
d'attente pendant un an (ou 
garantie de ressources). 

Elle sera versée aux travailleurs 
victimes de licenciements collec- 
tifs de façon à leur assurer un 
revenu égal à leur salaire anté- 
rieur. Cette indemnité pourra être 
modulée selon l’âge et la situation. 
Elle pourrait aussi être servie aux 
travailleurs qui 'se reclassent à un 
salaire inférieur à celui qu’ils per- 
cevaient antérieurement. Le gou- 
vernement souhaite que le patro- 
nat et les syndicats concluent un 


Équipements ‘ cfllfèctîfs 


CRÈCHES : Cënt vingt-cinq établissements 
supplémentaires 


« La solidarité de notre société, 
a déclaré Mm» Simone Veil, 
ministre de la santé, va se mani- 
fester de façon plus large au pro- 
fit de mères qui,' lorsqu’elles doi- 
vent travailler, sont obligées de 
faire garder leurs jeunes enfants. 
Un. crédit de 20 millions de francs 
sera dégagé sur les fonds dont 
dispose, le ministère en . 1974 afin 
de subventionner un programme 
supplémentaire de construction de 
crèches: ZLa totalité ■ des crédits à 


engager en 1974 est ainsi portée 
à 50 millions de francs. » 

Grâce à l’apport d’une dotation 
supplémentaire (10 millions vien- 
dront des allocations, dix autres 
des collectivités), il sera possible 
d'engager en 1974 la réalisation 
de cent vingt-cinq crèches, qui 
s'ajouteront su patrimoine déjà 
existant, évalué à mille cent crè- 
ches. a Dans cinq ans. a précisé 
Mme Simone yelL fl y aura, à ce 
rythme,. deyx mille crèches. » 


HOPITAUX : suppression des salles communes 


Pour « humaniser les hôpitaux 
et les hospices » des ressources 
particulières seront dégagées en 
1975. L'effort portera en priorité 
sur une - « charte du malade » 
hospitalisé : « elle sera promul- 
guée d’ici le 1" novembre 1974, 
de telle façon que les budgets des 
hôpitaux puissent pour 1975 en 
tenir compte dans fa fixation du 
prix de journée ». 

Parmi . les objectifs contenus 
dans le projet de « charte du ma- 
lade » figurent a ramèlioration 
des conditions de séjour grâce à 
une meilleure qualité de la nour- 
riture, l’installation du téléphone 
à proximité de» malades, un plus 
grand respect du repos et surtout 
de la dignité et de ia personna- 
lité du malade, de son droit à 
l'affection, une meilleure organi- 
sation des tâches matérielles ainsi 
que le renforcement des moyens 
du secrétariat médical, de façon 


à permettre aux médecins privés 
de recevoir communication du 
dossier hospitalier du malade. » 

D'autre part, les mesures prises 
constituent la « première étape 
d’un plan qui doit permettre d’tcl 
à 1980 la suppression des salles 
communes et des deux cent quinze 
mille lits qui s'y trouvent a 
l’ heure actuelle ». Priorité sera 
donnée dans l'attribution des 
crédits aux hospices et aux mai- 
sons de retraite c qui regroupent 
près de la moitié des lits en salles 
communes ». 

Le programme minimum pour 
1975 devrait porter sur la rénova- 
tion- de vingt-cinq mille lits dont 
la moitié dans les établissements 
recevant des personnes âgées. Cet 
effort d’humanisation par rap- 
port- à 1974 « marquera une pro- 
gression très nette puisque la 
rénovation prévue cette année ne 
porte que sur neuf mille lits ». 


Réforme de l'entreprise 


Création d'une commission restreinte 


Conformément aux déclarations 
faites pendant la campagne élec- 
torale sur la participation des 
travailleurs aux responsabilités 
dons l’entreprise, le gouvernement 
a l'Intention de charger une com- 
mission restreinte. « composée de 
personnalités inexpérience déverse 
et qualifiées par leur connaissance 


des problèmes de l'entreprise, de 
procéder aux investigations et 
aux consultations necessaires » 
sur -la réforme de l'entreprise. 
Son rapport devra être rendu 
public avant la fin de l’année, 
de façon que le gouvernement 
soumette ses propositions au 
Parlement « avant la session du 
printemps 1975 ». 
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LES MESURES SOCIALES! 


A LA COMMISSION DES AFFAIRES SOCIALES 


LES RÉACTIONS DES ORGANISATIONS SYNDICALES ET PROFESSIONNELLES 


«Où trouverez-vous t' urgent ?» \ m 


Les députés U.DJL n'étatent 
pas moins sévères que les élus de 
gauche après que M- Jacques Chi- 
rac eut présenté mercredi après- 
midi 19 juin, devant la commis- 
sion des affaires culturelles, fa- 
miliales et sociales de l’Assemblée 
nationale, le plan social du gou- 
vernement M. Robert Boulin, 
ancien ministre, interpellait le 
premier ministre : <r J’admire 
votre largesse, mais je Jais mes 
comptes ■ où trouv erez- vous for- 
gent P s Le député de la Gironde 
'se demandait comment les me- 
sures nouvelles — qu'il évaluait à 
2.2 milliards — pourraient être 
financées par des régimes so- 
ciaux déjà en déficit M. Jean 
Falala, vice-président du groupe 
U.D.R.. exprimait la crainte de 
voir ces libéralités remises en 
cause par l'inflation. Crainte par- 
tagée par M. Jean Bonhomme, 
qui Jugeait « attendrissantes s les 
mesures envisagées mais se di- 
sait « méfiant a sur leur réalisa- 
tion. « Tl n’est pas certain, ajou- 
tait-il que tout cela soit entière- 
ment financé ». Le député de 
Tam-et -Garonne, qui rednutalt 
une relance de l'inflation, regret- 
tait aussi l'absence de sélectivité 
en matière de prestations sociales. 
Ces « distributions égalitaires » 
lui paraissaient aller a l’encontre 
d’un véritable esprit de Justice. 
Bref, pour lui, le plan gouverne- 
mental manifestait un certain 
« manque de génie ». 

H ne peut pas y avoir de génie, 
devait répondre M. Chirac, lors- 
qu’il s'agit de parer au plus 
pressé ; cependant, ces mesures 
immédiates constituaient au 
moins, selon le premier ministre, 
« un tour de force ». Le succes- 
seur de M. Messmer affirmait 
que les réformes à long terme 
porteraient la marque «T z un 
génie qui lui seratt propre ». 

En attendant, notait M. Claude 
Peyret. * j’ai horreur du bluff ». 
Pour le député de la Vienne, 
l'augmentation du minimum 
vieillesse sans relèvement du 
plafond du Fonds national de 
solidarité relevait d'un tel 
< bluff ». Quant à l’humanisation 
des hôpitaux, promise par 
Mme VeiL elle serait déjà assurée. 
disait-iL si la loi hospitalière 
votée il y a quatre ans était 
appliquée. ML Pierre Caurier 
(Union centriste!, suppléant de 
M. Bernard Stasi, disait la même 
chose de la réforme de l'entre- 
prise : « Cela aurait dû être fait 
depuis longtemps. » Les mesures 
Immédiates lui inspiraient ce 


seul commentaire : « Ce n’est pas 
cela qui calmera les gens. » 

La gauche tenait un langage 
comparable. M. Jean Bernard 
(PB.) constatait que le gouver- 
nement semblait incapable de se 
poser « les vrais problèmes ». 
« Nous sommés dans une société 
qui se bloque », soulignait- II. « et 
c’est la navigation à vue qui con- 
tinue. » U. Jacques- Antoine Gau. 
au nom du groupe socialiste, après 
s'être dit « sceptique » sur les 
intentions à long terme dn gou- 
vernement. notait que les relève- 
ments des prestations sociales 
étalent en général c d’un t aux 
inférieur à la progression du coût 
de la rie ». il précisait : « Au- 
cune formule d * indexation des 
salaires n’est retenue, donc le 
maintien dn pouvoir d’achat n’est 
pas garanti. » 

Un simulacre 

Selon le député de l'Isère, « dans 
le domaine de l’emploi, aucun 
engagement concret n’est pris qui 
permette de traduire dans les faits 
le droit à l’emploi justement 
revendique par les travailleurs. 
Enfin, pour tes « exclus » — mères 
de famille, handicapés. — les 
mesures annoncées étaient déjà 
contenues dans le programme de 
Provins ». 

Les communistes, par la voix de 
M. Maurice Andrieux, dénonçaient 
le caractère a timoré » de ces 
mesures. En dépit de * quelques 
concessions, disait-il. le gouverne- 
ment se borne à un saupoudrage 
de décisions gui ne sont pas à Za 
mesure des difficultés ». M. Pierre 
Juquin constatait en particulier 
l'absence de garantie de l'emploi 
comme l'absence de toute réfé- 
rence aux droits syndicaux. Le 
député de l'Essonne, indigné de 
voir M. Chirac présenter son plan 
social à la presse sans même 
attendre les observations des 
députés, condamnait ce « simu- 
lacre de concertation ». z Si nos 
observations ne peuvent être 
prises en compte avant la publi- 
cation des décisions de l'exécutif. 
lançai t-ïl - au premier ministre 
à quai sert le travail du légis- 
latif ?» Le chef du gouvernement 
faisait observer, en réponse, que 
les premières mesures relevaient 
du seul domaine réglementaire. 

« Parodie ». répliquait M. Juquin. 
qui Jugeait Indispensable de dé- 
noncer, sur ce point comme sur 
les autres, la « tentative de mys- 
tification » du gouvernement. 

T. F. 


• C.G.Ï. : des mesures qui 
seront vite effacées par 
l'inflation. 

M. René Buhi, secrétaire de la 
C.G.T_ a déclaré, au nom du 
bureau confédéral, que l'effet 
des mesures arrêtées a serait très 
vite effacé par les conséquences 
de l'inflation, contre laquelle le 
gouvernement n’a pris, aucune 
mesure efficace et sur laquelle il 
compte d’aüleurs pour financer 
les quelques améUoratkms con- 
senties ». . 

« Après le coup de. semonce du 
IB mai et dans la foulée du plan 
d ‘austérité élabore il y a une 
semaine, a ajouté M. Buhi. le 
pouvoir se trouvait dans l’obli- 
gation de prendre un certain 
nombre de mesures destinées à 
masquer le caractère antisocial 
de sa politique et à tenter 
d’apaiser le profond mécontente- 
ment qui en résulte . » 

Les « améliorations » décidées 
en conseil des ministres, a pour- 
suivi M. Bohl, « sont à mettre 
au compte de la volonté cttdre- 
ment exprimée par treize mil- 
lions d’électeurs de la gauche de 
mettre un terme à Vin justice so- 
ciale ». Le secrétaire de la C.G.T. 
estime toutefois que « tes me- 
sures prises sont loin des exi- 
gences immédiates justifiées par 
le hausse accélérée des prix ». 

• C.F.D.T. : un progrès sen- 
sible mais insuffisant. 

M. Robert Bono. membre de la 
c ont mission exécutive de la 
C.F.D.T.. considère que * les me- . 
vires annoncées par le gouverne- 
ment étaient rendues inévitables 
à la fois par la hausse galopante 
des prix et par la volonté mani- 
festée par les travailleurs et par 
l’opinion publique de faire dispa- 
raître les inégalités. 

» Bien qu’insuffisants et par- 
cellaires, ces résultats sont d met- 
tre â V actif de la lutte syndicale 
à laquelle la CJ.D.T. a pris une 
grande part, ainsi qu'à la pro- 
gression importante de la gauche 
aux élections présidentielles. 

» Bien .qu’un progrès sensible 
soif enregistré à propos du SMIC, 
la C.F.D.T. estime que le mini- 
mum décent n’est pas atteint *» et 
que pour les allocations fami- 
liales, «r/2 r r n’épongent pas la 
hausse des prix intervenue depuis 
la dernière augmentation ». 

• F.O. : l'économie permet- 
trait d'aller au-delà de ce 


fois définies tes classifications 
d’appliquer les augmentations en 
pourcentage sur les salaires réels. 
Le personnel d’encadrement est 
victime, depuis 1973, d’une réduc- 
tion de son pouvoir d'achat du 
fait de Fmflation. De plus, les 
augmentations d’impôt sur le 
revenu accentuent ce phénomène. 

» Sensible à l’intention du gou- 
vernement d'assurer une indem- 
nité annuelle pour ceux qui 
perdront leur situation par suite 
de licenciement collectif, la C.G.C. 
désire. « néanmoins qu’û soit clai- 
rement entendu que le personnel 
'd’encadrement n'aura pas à faire 
tes frais de l’opératUm » et re- 
grette « que Von renvoie à une 
commission le problème de la ré- 
forme de ^entreprise ». 

• CF.T.t. : décevant pour 
l'immédiat, et des projets 
de réforme positifs. 

c Les indications du premier 
ministre concernant le programme 
des discussions d venir, notam- 
ment en matière de garantie de 
remploi, de couverture des res- 
sources en cas de chômage, de 
formation des tenues, d’amélio- 
ration des conditions de travail 
et de réforme de l'entreprise, pré- 
sentent un caractère positif et 
yonz dans le sens de ce que la 
Ç.F.T.C préconise depuis des an- 
nées 

b La CJF.T.C souhaite, en tout 
cas. que le gouvernement donne 
l’exemple de la concertation dans 
les secteurs publics ou sa respon- 
sabilité est directement engagée. 


» Par contre, les mesures 
concrètes immédiates, annoncées 
comme exceptionnelles, sont en 
général décevantes, car elles doi- 
vent s’apprécier en tenant compte 
d’une situation inflationniste qui 
en atténue sensiblement la por- 
tée. • 

• C.F.T. : des progrès qui 
supposent une lutte éner- 
gique contre l'inflation. 

Selon là Confédération fran- 
çaise du travail : z Les décisions 
gouvernementales vont dans le 
sens des préoccupations sociales 
de ta CS.T. dans r Immédiat, elles 
améliorent le pouvoir d'achat des 
plus défavorisés et des /misâtes. 
/I s'agit d'un progrès dont l’effi- 
cacité ne sera réelle que si c et 
effort est poursuivi et une lutte 
énergique contre ta hausse des 
prix engagée. 

» Dans le domaine des relations 
sociales, seuls des projets sont 
énoncés. Afin de les transcrire 
dans les faits le gouvernement 
devra tenir compte des réalités en 
en associant plus particulière- 
ment à ces actions tes partisans 
de la participation dans Za 
CJ.r. » 

• UNAF : un nouveau retard 
pour les familles. 

L’Union nationale des associa- 
tions familiales constate que : 
z Depuis la dernière période de 
référence f janvier 1973) au 
30 avril 1974. l’indice du c crût de 
la vie. selon l'INSEE, a augmenté 


de 14 Jt Les mesures d’au g 

m entalion de 13.2 % des ado ca 
rions familiales consacrent don 
un retard de 3,6 Tp sur les prix. 

» Par aiüeurs, les familles n 
percevront cette augmentation 

? Wen septembre prochain. Entre- 
emps. pendant cinq mois. rtii 

2 arion se fera sentir et rien n 
lisse espérer un raient tssemen 
sensible dans l’immédiat. » 

• C.M.P.F. : te SMIC posen 
des problèmes sérieux i 
de nombreuses entreprises 

M. Yvon Chotard. vice-prési- 
dent du C.NJ? JP. et président 
de la commission sociale, a dé- 
claré mercredi soir au mlcrc 
d’Europe 1 : z Sans mettre en 
cause Forigme et l’objectif de 
ces mesures, je suis obligé de 
constater que le taux d’augmen- 
tation du SMIC posera des pro- 
blèmes sérieux à de nombreuses 
entreprises, et notamment en ce 
qui concerne la définition d’une 
politique de salaires pour les 
salaries qui sont aux alentours 
dn SMIC. » 

M. Chotard a ajouté que le 
plan . gouvernemental a avait 
pris effectivement comme objet 
les grands problèmes qui préoc- 
cupent les salariés et les chefs 
d’entreprise depuis plusie.ur:. 
mois ». S a ajouté : z Dans une 
négociation, ü faut être plusieurs 
pour aller vite. En ce qui notas 
concerne, nous sommes tout à 
fait décidés à aller plus vite. 
Nous répondons donc à l'appel 
qui nous est lancé L » 


LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE QUOTIDIENNE 


qui a été décidé. 


fPVBLICITBI 


RéwlHIqiie Henné Démocratique et Populaire 

Ministère des Travaux Publics et de la Construction 


Direction de l'Infrastructure 


Parc central du matériel 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


Dana :c cadre d'un prér consenti pai la BANQUE INTERNATIO- 
NALE POUR LA RECONSTRUCTION ET LE DÉVELOPPEMENT 
5 I R D.) à la République Algérienne Dérnocrorique et p opuIoirs 
(R.A.D PJ, un avis d' Appel d'Offass International est lancé en vue de ; 
l’acauisit.on de 230 camions 260 camionnettes, 97 berlines ei de 
pièces dé-achées relatives â ces véhicules. 

— Per ailleurs dans le eaüre de ce même appel d'otfres, il est 
prévu l'acauisition de pièces détachées et organes pour le p arc dèià 
existant du Ministère des Travaux Publics et de la Construction. 

— Les candidats intéressés courront retirer les dossiers à partir 
du 10 JUIN J97d aux deux adresses suivantes : 

— Monsieur le Sous-Directeur des Materiels 
Direction de I' Infrastructure, 

Ministère des Travaux Publics et de lo Consruction. 
135, rue Didouche Mourod - ALGER. 

Télex : 52.713 MITRAP ALGER. 

— Monsieur ie Directeur du Parc Central du Matériel 
du Ministère des Travaux Publics 
et de la Construction 
48, rue Amani Belkacem. 

Immeuble * Le Paradau », HYDRA-ALGER. 

La date lirrvte de dépôt des plis est -fixée au 10 JUILLET 1974. 


Le bureau de F.O. a pris 
connaissance des mesures sociales. 
« Sans nier Vtavportance de T aug- 
mentation du SIW7C. P O. la iuge 
pourtant insuffisante, étant don- 
nés les effets de nnflation sur les 
petites catégories de salariés. La 
réalité actuelle de r économie per- 
mettait d’aller au-delà de ce qui 
a été décidé. » 

Le bureau de F.O. recommande 
donc aux organisations de F.O. 
de revendiquer dans les conven- 
tions collectives ce qui n'a pas 
été obtenu à travers l’augmen- 
tation du SMIC. 

A propos de la lettre du pre- 
mier ministre envoyée aux syn- 
dicats. F. O. estime qu’ * elle 
contient des points intéressants, 
déjà indiqués par M. Chirac le 
17 luin. lors de Vaudience accor- 
dée au bureau confédéral. F.O 
fera connaître sa position sur 
l’ensemble des problèmes indi- 
qués dans cette lettre ». 

• C.G.C. : nous ne pouvons 
accepter une nouvelle mo- 
dulation des salaires. 

« La Confédération constate 
que la plupart de ces mesures ne 
concerne» f pas directement le 
personnel d’encadrement, d l'ex- 
ception néanmoins de la majo- 
ration indispensable des alloca- 
tions familiales. 

» Nous ne pouvons accepter la 
recommandation gouvernementale 
demandant une nouvelle modula- 
tion des salaires. Cela signifie, en 
effet, que Von continuerait à aug- 
menter les bas salaires plus rapi- 
dement que les nôtres. Nous 
devons être libres dans le cadre 
des conventions collectives, et une 
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LE FIGARO : on vaste 
d’idées. 

« Les querelles idéologiques - 
capitalisme, socialisme — sont 
dorénavant dépassées. A la vérité, 
nous sommes entrés dans un sys- 
tème mixte où les moyens effi- 
caces du capitalisme peuvent être 
mis au service d’un socialisme de 
répartition — déjà entré dans les 
faits — et qui correspond d cette 
société « plus égale, plus ouverte. 

» plus humaine» recherchée una- 
nimement 

» Les mesures ponctuelles d’au- 
jourd’hui annoncent donc inéluc- 
tablement les recherches structu- 
relles de demain. Pbts qu'un 
«r Grenelle » à froid, dont M. Chi- 
rac semble cependant reconnaître 
l’opportunité relative, c’est un 
vaste chantier d’idées qu’il faut 
ouvrir où la qualité de la vie 
commande et aménage tes impé- 
ratifs du rendement -.» 

fWUCHEL-P. HAMEL ET.) 
LA NATION : du bon. du mou. 

Le quotidien gaulliste la Nation 
titre en première page sur trois 
colonnes : « Du bon. du mou b. et 
! 'analyse du plan social est 
accompagnée du commentaire 
suivant : 

i Est- -ce vraiment un ec plan 
social » qu'a adopté et présenté 
hier le gouvernement ? On peut 
se le demander. C’est sûrement 
un ensemble de mesures dont cer- 
taines sont très précises et d’au- 
tres très nébuleuses. Ce n’est sûre- 
ment pas un projet marquant un 
net engagement dans le sens de 
la transformation des rapports 
sociaux. Ce n’est pas le signal dn 
départ de l’ère nouvelle que nous 
attendions, et que nous conti- 
nuons donc à attendre. l~) 

b Sur la base de tout ce que 
M. Chirac a présenté hier, nul ne 
peut lui faire un procès d’inten- 
tion. Tl y a du positif et de r effi- 
cace dans ce dossier. Tl y a de 
'quoi accorder un large crédit à 
ses intentions, et porter à l’actil 
du gouvernement le ÉraoaïZ déjà 
effectué et le travail entrepris 
ilfais il n’y a pas tout â fait de 
quoi apercevoir le seuil dune 
nouvelle ère sonate.*» 

(JEAN -CLAUDE BUANIC.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : pus ' 
de stratégie. 

a Les mesures immédiates con- 
tenues dans le programme social 
défini hier par te gouvernement 
représentent un appréciable 
effort. f~i 

n Ce que l’on retient, des décla- 
rations [du président de te Répu- 
blique et du premier ministre], et 
est positif, c’est qu'fis ont une 
claire conscience des problèmes 
sociaux qui se posera â ta France, 
certainement une réelle volonté de 
leur apporter des solutions, et 
aussi 2e désir de ne pas limiter 
leur action à une générosité de 
dame d'œuvres (...) C’est l’en- 
semble des problèmes sociaux que 
la nouvelle équipe donne l’impres- 
sion qu’elle veut prendre à bras- 
le-corps. 

» Ce qui déçoit, c’est que ces 
intentions ne soient appuyées sur 
aucune espèce de doctrine, qu’elles 
ne soient pos la traduction d'un 
clair projet social. qu'eUes n’ indi- 
quent aucune érection précise â 
r action engagée, sinon que celle- 
ci va vers la justice et te progrès. 
Mais ma parlerait autrement au- 
jourd’hui P (~.l 

» En fait, u n’y a pas de stra- 
tégie. Il n’y a qu'une démarche 
pragmatique, qui va osciller au 
gré des événements, et des pres- 
sions qui S’exerceront. Là est le 
piège : cette politique élastique 
™sque de ne pas résister à de 
trop fartes pressions. » 

(PHILIPPE TESSON.) 


COMBAT : la dû de la crise. 

« Le gouvernement et Valéry 
Giscard d'Bstaing parent ou plus 
pressé . en donnant des coups de 
barre à bâbord ou à tribord pour 
éviter les écueils les plus visibles. 

» Car il est vrai que les z rallon- 
ges » accordées hier aux smicards, 
aux familles et aux vieux, c’était 
en qwlqve sorte te dû de Za crise. 
Avant la fin de l’année, tout aura 
été pratiquement digéré par l'in- 
flation. r_j 

b Peut - être les circonstances 
empêchent - elles Valéry Giscard 
tCEstaing d'aller p lus loin, plus 
vite. f~) - 

b Se dégageant de la gestion du 
quotidien. Ü est temps que le pré- 
sident nota annonce enfin où ü a 
rtntentUm de nous amener. Si le 
peuple français a jamais eu le 
besoin d'un grand dessein, c’est 
bien aajaurd’Jmi. 

» Et du même coup, les Fran- 
çais pourraient au moins aperce- 
voir le bout de leurs petites. » 

L’HUMANITE : le pilote parais- 
sait mal à l'aise. 

« M Giscard d'Estaina pour- 
suit à VElysée ta politique qu’il 
a fait subir douze ans durant à 
la France lorsqu'il siégeait rue 
de Rivoli. 

» Une politique constamment 
profitable au grand capital, et de 
ce tait non moins constamment 
dommageable au pays. & son 
peuple tout entier Une politique 
qui. au bout du compte, aboutit 
à briser l’outi l économique indis- 
pensable tant à r indépendance 
nationale qu’à la prospérité de 
tous. (.J) 

b Hier soir, en exposant son 
plan, le pilote paraissait mal à 
Taise. Le grand bourgeois jouait 
des mate simples pour mieux abu- 
ser les z petites gens » sur les- 
quelles Ü se p enchait, en prenant 
bien garde de tomber. 

» Il était d'autant moins dans 
sort assiette qu’Ü devait rentrer les 
griffes et payer de sourires. f~> 

b Et ce n’est pas en accaparant 
le micro et lé petit écran, en 
prenant le métro, notre en allant 
â pied, qu’on en finit avec cette 
légitime bataille nationale. » 

(JEAN MÉROT.) 


M. FAJON : le résuliat positif! 
de l'aspiration au change-! 
meni. ! 

M. Etienne Fajon, membre du 
secrétariat du P.Cj., a dédoré 
mercredi 19 mai : 

c Ces mesures, outre qu’elles 
ne concernent qu'une partie de 
la population laborieuse, sont 
nettement Insuffisantes. On sait 
que tous les syndicats réclament 
le SMIC mensuel à 1 300 F avec 
la semaine de 40 heures, que 
l'Union nationale des associa- 
tions familiales demande une 
augmentation des allocations de 
15 A titre provisionnel et que 
les organisations Intéressées se 
prononcent pour le minïTmrm 
vieillesse à 22 F par jour et pour 
une amélioration de 15 % des 
retraites. 

El de surcroît, la hausse 
continue des prix risque de ro- 
gner très vite les avantages ac- 
quis. 

Ces avantages ne sont pas né- 
gligeables pour autant, ns sont 
Te résultat positif de l'aspiration 
au changement et de la volonté 
de mieux vivre qui ont dominé 
la récente élection présiden- 
tielle. (_) 

Le vent du boulet a frôlé le 
chef de l’Etat (Tassez prés pour 
l’obliger à tenir compte des nou- 
velles réalités. » 


LIBERATION : des déclarations 
d'intention vagues et -ambi- 
guës. 

« On n’attendait pas des mira- 
cles. Mats on pouvait se poser 
des questions après tout le bat- 
tage entretenu autour du « pian 
social » qui devait constituer la 
contrepartie positive des mesures 
décidées la semaine dernière pour 
juguler nnflation. Ces questions - 
ont trouvé hier une réponse C’est 
trop peu dire qu’elle est dé ce- - 
ponte Quant aux perspectives - 
â moyen terme, elles semblent pour - 
le moment se limiter à des decla- ~ 
rations d'intentions vagues et 
ambiguès. » V 

L 'AURORE : la petite phrase. 

. «l La concertation et la partici- . 
potion font leur rentrée par la 
grande porte de la doctrine of- 
ficielle. (~) 

» Vieilles idées, dira-t-on, vieü- 
. les et vagues qui depuis le gaul- 
lisme ont surtout alimenté le ver- 
balisme du sommet. Mais le 
nouveau président de ta Républi- 
que semble vouloir les traiter 
comme on ne les a pas traitées 
jusqu’à présent, en fixant un dé- 
lai — si Ton comprend bien — au 
dialogue avec les centrales syn- 
dicales. C J 

b Et si les pourparlers echouent ? 

» En ce cas. toujours si l’on 
comprend bien, le pouvoir n'he- 
siterait pas à prendre ïui-mème 
les mesures qui lui paraîtraient 
nécessaires. 

* A propos, n'a-t-on pas cueilli 
au vol cette allusion très cia 're 
à ce qui pourrait être, éventuel- 
lement. décidé par le gouverne- 
ment et tout seul, autoritaire- v - — 
ment » ? 

» La z petite phrase ». n’allons 
pas la chercher aüleurs, ce doit «i? 
être celle-là. » -L : 

| ANDRÉ GUÉRIN.* 

OUEST-FRANCE : parez au plus 
pressé. 

z Le gouvernement se contente 
de parer au plus pressé, sans trop 
aOer au fond des choses. Certes. •• , 3: 
la z conjoncture », comme on dit. i-s ’ 
ne favorise guère Les audaces, ft 
l'assouplissement estival, laisse \ 
quelque délai à une utile rr- 
flexion D'où la distinction que 
M Giscard d’Estamg a établie Zie- îi 1 
même entre les s mesures immé- 
diates » et celles qui concourront .. 
â la z transformation de la so- 
ciété » En d’autres termes, les re- 
formes de fond sont pour plus 
tard. On imagine effectivement ' 
que ces réformes-là demandent a 
etre .. soigneusement préparées, u '■ 
est fâcheux, toutefois, qu’on ait 
plus ou moins donné l’impres- 
sion avant, et même apres ta pé- 
riode électorale, qu'elles seraient 
plus rapides » , 

(PAUL-JACQUES TRUPFAUT.» 

LA NOUVELLE REPUBLIQUE'". 

DU CENTRE-OUEST : réduire - 
les tensions avant la rentrée. N 

z A la tète de l’Etat, Ü existe 
désormais un homme dynamique * . 
qui parait décidé a faire progrès- 
ser les problèmes, quitte à bous- . 
culer les milieux politiques, patro- . 
naux et syndicaux. Peut - être . 
est-ce une nécessité. En effet. ** 
les problèmes n'avancent pas . ta „ 
rentrée sociale de l’automne nu- 
que d’être sujette à des troubles 
profonds : les prix r.' auront pas >.. 
eu le temps de se stabiliser, mais 
certains secteurs connaîtront des s, 
difficultés. Déjà. les commerçants v ‘‘ 
en gros prévoient une diminution 
de leurs ventes. Au contraire, si - . '■ 
la mise en chantier de profondes ^ 
réformes de structures tient e* ; 
haleine les différents partenaires. 
te dialogue et la promesse d’avtê- 
liorations rapides, d’une plus ^ - s . 
grande justice, devraient réduire ■ ,. i 
tes tensions sociales. » 1 h..,.' 

(MICHEL Q PÉKIN -J \ . 
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LE PRIX DE LA CRÉDIBILITÉ 


(Suite de la première page.) 

Question de loyauté et de cré- 
iblllté politiques : M_ Giscard 
’Estaing n'a fait que tenir 
méticuleusement » — et 
es délais rapides, U est vrai — 
s promesses qu’il avait faites 
onûit la campagne présiden- 
elle. Ceiles-cl reprenaient ou 
plongeaient d'ailleurs les enga- 
l'ements inscrits dans le pro- 
’ramme de Provins, sur lequel a 
■■>té élue la majorité parlemen- 
■à. '«ire actuelle. Question de justice 
* - ussi • • la hausse accélérée du 
'' oût de la vie touche plus gra- 
ement les titulaires de revenus 
ses — familles, retraités, pen- 
tonnés — et les salariés du bas 
e l’échelle, en majorité des fem- 
mes. dés Jeunes, des immigrés, 
est-à-dire des personnes qui 
nt souvent peu de moyens de 
lire pression sur le pouvoir poll- 
que ou patronal pour faire 
rendre en compte leurs revendi- 
ations. 

Les pourcentages de majora- 
oos de revenus promis aux r ms 
t aux autres ne doivent d’ail - 
mrs pas faire Illusion si 
effort en faveur de quelque 
eux millions de personnes âgées 
ul bénéficient des allocations 
itni mutes est particulièrement 

n portant ( + 21 'TcO. l’augmen- 
itüon du SMIC en pouvoir 
'achat est sensiblement infé- 
ienre à ce qu’elle avait été l’an 
ernier. (Voir page 36.) Quant 
ux majorations des pensions et, 
urtout, . des allocations familla- 
Î5, elles seront, dans le meilleur 
as. égales et, plus vraisembla- 
lement. inférieures à la hausse 
es prix cette année. 

.:> Les entreprises paieront 

Qui va payer cette première 
tape du plan social ? L’Etat pour 
ne faible partie — un tiers envl- 
. on —, les entreprises pour 
'essentiel, que ce soit directement 
n ce qui concerne le SMIC ou 
□.directement à travers le bud- 
get social de la nation, qu'elles 
.limentent pour la plus grande 
jart. Et c'est Ici qu'on trouve une 
. ohérence entre les mesures éoo- 
îomiques du 12 Juin et les mesu- 
«s sociaJse du 19. 

. Déjà, M Fourcade a fait sup- 
mrter l’essentiel des dispoâtions 
n ^-Inflationnistes aux entrepri- 
35 : prélèvement fiscal snpplé- 
len taire de 5 milliards de francs, 
îaintien d’un encadrement strict 
u crédit, dont le coût a d’ailleurs 
épais encore augmenté La ma- 
^ration du SMIC, qui a des effets 
■ .e contagion sur les salaires 
immédiat e ment supérieurs, va 
ontraindre les firmes à faire 
"* reuve d’une rigueur' accrue dans 
?ur gestion. Elles seront vraisem- 
lablement conduites — comme le 
ouhaite d’ailleurs le gouverne- 
ment — à freiner l'augmentation 
es salaires les plus élevés et à 
êduire leurs investissements. 
Certaines petites entreprises de 
nain -d’oeuvre ou sociétés travail- 
lât dans des secteurs d’activité 
radltionnelle, celles-là mêmes qui 
mploient souvent un grand nom- 
■re de « smicaîds » et ne dispo- 
ent pas d'une trésorerie ’ solide. 
ie résisteront peut-être pas à ta 
on jonction des mesures écono- 
niques et sociales de ces dernières 
emaines. Mais les pouvoirs pu- 
■lics qui souhaitent favoriser la 
tour suite de la restructuration 
ndustrielle autour de grands 


groupes ne paraissent pas s’in- 
quiéter de la c sélection natu- 
relle » qui risque de s'opérer ainsi 
au cours des prochains mois. Ils 
semblent même prendre leurs dis- 
positions pour que les retombées 
sociales d’une telle évolution 
soient le moins explosives possi- 
ble. 

Car. est-ce un hasard? Le 
deuxième volet du plan social le 
plus original et peut-être le plus 
ambitieux, accorde une place 
déterminante aux problèmes de 
l'emploi, en particulier à la pro- 
tection contre les licenciements 
collectifs. Des conflits spectacu- 
laires récents, comme ceux de Llp 
ou de Rateau, y sont aussi cer- 
tainement pour quelque chose. Le 
gouvernement sait bien que, s'il 
veut poursuivre et encourager une 
politique de modernisation indus- 
trielle. il doit en assurer l'accom- 
pagnement social 

Dans ce domaine, il se déclare 
déterminé à «aller vire et loin». 
Vite : il a convoqué pour le ven- 
dredi 21 Juin une réunion de 
l’ensemble des représentants pa- 
tronaux et syndicaux en vue d’ar- 
rêter les modalités d’une «con- 
certation » sur les problèmes de 
l’emploi et de rféflgjr un calen- 
drier suffisamment «serré» pour 
être prêt à faire entrer en vigueur 
un certain nombre de mesures 
dès l'automne. H est vrai que le 
terrain est déjà préparé, puisque, 
depuis l’automne dernier, patro- 
nat et syndicat poursuivent des 
négociations, sur l’emploi notam- 
ment. Aller loin : le gouverne- 
ment veut non seulement simpli- 
fier. harmoniser et améli orer les 
diverses formes d’aides aux tra- 
vailleurs privés d’emploi, il lance 
les bases d’on nouveau droit : 

« pas de licenciement sans o f fre 
de reclassement». Un tel slogan 
ne peut que sonner agréablement 
aux oreilles d’un certain nombre 
de syndicalistes, même s’ils res- 
tent sceptiques sur la portée des 
réformes envisagées en la matière. 

Il est vrai que dans les décla- 
rations faites mercredi par 
MM. Chirac et Durafour, se 
retrouvent pêle-mêle des projets 
audacieux.' mais vagues, et des 
suggestions concrètes mais telle- 
ment modestes qu’elles font dou- 
ter des intentions profondes de 
réforme. . 

Tantôt 11 n'est question que 
d’amender sur quelques points de 
détail' un accord paritaire sur 
l’emploi qui date de plus de cinq 
ans et dont les syndicats contes- 
tent l’efficacité; tantôt de bâtir 
un vaste système de prévention 
et de protection en matière de 
licenciements collectifs. On -parle 
de supprimer à terme le travail 
au., rendement et le travail posté, - 
mais on ne dit pas un mot de la 
réduction de la' durée maximale 
du travail', mesure concrète que 
l'an s’attendait à voir figurer dans 
le plan. 

« Noua sommes restés volontai - - 
renient imprécis sur bien des 
pointa, a expliqué le premier mi- 
nistre, cor nous n’avons pas l'in- 
tention d'imposer .des solutions 
.mois de les élaborer en commun 
avec les partenaires sociaux. Nous 
voulons relancer, damner une. im- 
pulsion nouvelle à 2a politique 
contractuelle » D’évidence, le 
gouvernement parait soucieux de 
ne pas laisser s’élargir le fossé 
qui s’est creusé pendant la cam- 
pagne présidentielle entre la ma- r 
jorité et les petits salariés, massi- 
vement rallies au candidat de la 


(PUBLICITE)' 


RÉPUB LIQUE DE T URQUIE 

APPEL D'OFFRES 

POUR LA FOURNITURE DE CONDUITES D'EAU EN FONTE 
DUCTILE ET DES APPAREILLAGES ANNEXES POUR UN PROJET 
D’ALIMENTATION EN EAU DE LA VILLE DE BURSA 


1 - Direction de la mairie de Bursa. 

BURSA BELEDIYE BASKANUGI 
BURSA/TURKEY 

Adresse tëlégraph, : BBLKDIVS BASKANUGI BURSA/TURKEY. 

fait un appel d'offres pour la fourniture de 
conduites d'eau de 11.400 m. en fonte ductile et 
tout l’appareillage annexe de 598 pièces dans le 
cadre d'un projet d’adduction d'eau pour la ville 
de Bursa. 

2 - La valeur approximative de l'offre est 

TL. 20 millions et la garantie temporaire est de 
TL. 613.750. 

3 - Seuls les pays membres de l’O.CJD-E. peuvent 

participer à cette offre. 

4 - Une description plus complète de la fourniture 

globale demandée, les informations complémen- 
taires et les spécifications Requises figurent dans 
un Cahier des Charges qui peut être fourni 
à l'adresse ci-dessus, contre le versement d'une 
somme de 15* dollars ou l’équivalent. Les paie- 
ments en chèques sont acceptés. Ce document 
peut également être posté à l’entreprise intéressée 
sous réserve que la demande soit accompagnée 
d’un versement complémentaire de 10 dollars 
pour couvrir les frais d'expédition. 

5 - Les offres sous pli scellé doivent parvenir à 

l’adresse ci-dessus jusqu'au 23 juillet 1974 avant 
14 heures. Les retards postaux ou autres ne seront 
pas pris en considération. 

6 - Cet achat sera fait d'après loi N* T.C. 2490 de 

la République Turque. Et aura lieu le 23 juillet 
1974 à 15 heures au Salon de la Communauté 
de Bursa. 


gauche. M. Chirac, qui, «wnmp 
secrétaire d’Etat à remploi, a vécu 
les négociations de Grenelle du 
printemps 1968, puis, comme mi- 
nistre de l’agriculture, a pratiqué 
la discussion permanente avec les 
organisations professionnelles, est 
bien armé pour tenter de relan- 
cer une politique de concertation 
avec les syndicats^ 

Profiter de la trêve 
des vacances 

n a su en quelques jours mul- 
tiplier les gestes propres & sus- 
citer sinon la confiance du moins 
un certain dégel chez les syndi- 
calistes. Les longs entretiens qu’il 
a eus la semaine dernière avec 
les dirigeants des confédérations 
se sont déroulés dans un climat 
•de franchise qui a favorablement 
Impressionné plus d’un d’entre 
eux. Le souci qu’il a eu d’adresser 
à chaque organisation une longue 
lettre présentant; les mesures 
sociales arrêtées par le gouverne- 
ment. et cela avant même qu'elles 
soient rendues publiques, a été 
remarqué ; de même que sa déci- 
sion de présider personnellement 
au ministère du travail le début 
de la réunion qui aura lieu ven- 
dredi 22 juin pour définir un pro- 
gramme de qascnsBiaps avec les 
syndicats et le patronat. Ce style 
de contacts directs comme cette 
volonté affirmée à plusieurs re- 
prises d'encourager- l'accord entre 
partenaires sociaux, plutôt que de 
chercher à Imposer par la loi. ne 
sont pas sans rappeler les métho- 
des chères à M_ Jacques Delors. , 
à l'époque où M. cha ban-Delmas 
était à l’hôtel Matignon. 

Mais le courant sera cette fois 
plus difficile à remonter. Le pré- 
sident de la République a trop 
été présenté pendant toute la 
campagne électorale comme le 
symbole de la droite, les syndi- 
cats se sont trop engagés dans 
le combat de la gauche pour qu’un 
certain climat de confiance néces- 
saire à tout dialogue puisse £ ins- 
taurer facilement. M. Chirac le 
sait et ne veut pas perdre de 
temps. La trêve des vacances sur 
le terrain des luttes sociales arrive 
à point. Elle peut permettre au 
gouvernement d'approfondir le 
travail engagé avec les partenaires 
sociaux et de donner à l’automne 
de nouveaux gages de sa volonté 
d'ouverture et de réformes. Ainsi 
serait démontré — ce qui n'a 
pas été tout à fait le cas cette 
fols — que le pouvoir est bien 
décidé; en matière de justice 
sociale; A aller au-delà du pro- 
gramme de Provins défini il y a 
seize mois par M. Messmer, et 
que. dans le domaine de la démo- 
cratie économique, 11 ne se 
contente pas de déclarations 
d’intention. 

Pour relativement modestes 
qu'elles soient, les mesures socia- 
les prises le 19 Juin, comme les 
efforts d’équité manifestés huit 
jours auparavant dan»? le plan 
anti-inflation, ont, autant que le 
style du premier minis tre et du 
ministre du travail, contribué à 
lever déjà quelques-unes des réti- 
cences des syndicats à l’égard du 
pouvoir. Une porte est entrouverte. 

JEAN-MARIE DUPONT. 


REUNIS EN CONGRES A PARIS 

Les jeirnes dirigeants cherchent à définir l’entreprise de demain 


U DIRECTION 
D'USINOR-DUNKERQUE 
PREND ONE NOUVELLE DECISION 
DE LOCK-OUT 


Après l’échec de nouvelles négo- 
ciations sur la sécurité dans l’entre- 
prise Ve Monde des 19 et 20 juin), 
la direction d’Usinor - Dunkerque — 
qui avait appelé le personnel è 
reprendre le travail le veille — a 
renvoyé chez eux. le mercredi 
19 juin, vers 13 heures, les ouvrière 
des aciéries et du train & bandes 
(près de deux mille salariés). De leur 
côté, les fondeurs n’ont toujours pas 
repris le travail après les dBux acci- 
dents mortels survenus dans cette 
parue de l’usine. 

A ce sujet, la mission d’enquête 
du ministère du travail avait ren- 
contré mercredi la direction puis, 
pendant plus de trois heures, les 
organisations syndicales. Cette mis- 
sion devait participer ce jeudi matin 
à une réunion entre la direction, les 
Syndicats et la commission d’hy- 
giène et de sécurité. 


• L’Association générale des 
producteurs de blé LAJGJPM.) tête 
ce jeudi son cinquantième anni- 
versaire. La veille, les délégués 
céréaliers réunis en assemblée 
générale à Versailles ont demandé 
une dévaluation du ■ franc vert » 
(définition du franc en imité de 
compte) du m tore ordre que la 
déprédation de la monnaie natio- 
nale (6. %). Une telle opération, 
qui vient d’être réalisée en Italie, 
permettrait une revalorisation des 
prix agricoles exprimés en franc, 
et la suppression des montants 
compensatoires sur les exporta- 
tions. Les céréaliers souhaitent, 
ta outre, que le gouvernement 
obtienne une augmentation des 
prix agricoles européens an 
1" août prochain. Enfin, FAjGJPJS. 
espère que la. Commission de 
Bruxelles adoptera une position 
plus marchande sur les marchés 
internationaux qui, selon elle, 
pourraient être stabilisés par la 
création ’ de stocks mondiaux. 


« Un projet d’entreprise pour 
1985 s, tel est le thème central 
du quinzième congrès national 
du Centre des jeunes diri- 
geants d’entreprise (CJJ3.), 
qui s’est ouvert ce jeudi 
20 juin au Palais des congrès 
du centre international de 
Paris. Voici maintenant dix- 
huit mois que les quelque trois 
mille membres du CJJ>. tra- 
vaillent à ce projet. Leurs 
réflexions et leurs propositions 
ont été rassemblées dans un 
Livre blanc : l’ Autorité dans 
l’entreprise, qui vient d’être 
publié. 

Le CJ-D. a donc « mis dans le 
mille ». Pourquoi avoir choisi ce 
thème, et surtout l'horizon 1985 ? 
Le Livre blanc répond : « L’en- 
treprise de 198 S sera fondamen- 
talement différente de celle d’au- 
jourd’hui f_j. Si le mot révolu- 
tion s’applique â une remise en 
cause de ce qui semble Intangible . 
l’évolution à laquelle nous allons 
assister sera si rapide, si pro- 
fonde qu’elle aura le caractère 
d'une révolution. Cette révolution 
ne sera pacifique que dans la 
mesure où les dirigeants d’entre- 
prise en auront pris eux-mêmes 
V initiative . .» 

Pour le Centre des jeunes diri- 
geants!. la démarche est claire : 
ü s’agit de rompre le couple 
capital = pouvoir et de recon- 
naître que ce sont les hommes 
qui sont l’essentiel de l’entreprise. 
Partant de là, ce C.J.D. a élaboré 
un schéma de propositions. 


Une figure attachante 
du patronat 

M. MARGE DftONÛUE 
EST MORT 

Avec M. Marcel Démon que. 
-mort le 19 Juin, -disparaît l’une 
des grandes figures, et des plus 
attachantes, du patronat français. 

[Né le 12 mais 1900 à Alger, n était 
diplômé de l’Ecole nationale supé- 
rieure de la métallurgie et de l’in- 
dustrie des mines de Nancy. Secré- 
taire . général, puis président de la 
Fédération des fabricants de chaux 
et ciment de 1940 & 1846. fl devient 
en 1848 directeur général des cimenta 
Lafarge, puis P.-D.G. en 1859. Admi- 
nistrateur de nombreuses sociétés, : 
M. Demonque a été Jusqu’en 1873 
président du Syndicat national des 
fabricants de ciment et de chaux, 1 
conseiller honoraire du commerce 
extérieur de la France et président 
de la chambre de commerce France- 
Canada. 

Plus encore que par sa réussite 
Industrielle — U a fait des Ciments 
Lafarge l'un des trois premiers pro- 
ducteurs mondiaux de ciment, — 
M. fremonque était connu par l’ori- 
ginalité et la générosité de son action 
en matière sociale. Chaud partisan 
de la concertation, de la participa- 
tion et de la réforme de l’autre prLse 
bien avant que ces Idées ne devien- 
nent & la mode. U. Demonqne avait, 
mis en place dés 1846 des structures 
d’intéressement et de concertation 
dans son entreprise, et s'était dé- 
claré, dis 1963, favorable â la recon- 
naissance de la section syndicale 
d’entreprise, ce qui ne devait être 
admis par le législateur que cinq 
ans plus tard, après les s événe- 
ments ■ de mai 1968. En 1865. opposé 
& la déclaration en quatorze points 
du C.N.P.F.. dite a de Calan ». Il 
déclare : s Cette plongée dans le 
passé me consterne. » n démissionne 
alors avec éclat du bureau et du 
conseil national de l’organisation 
patronale, n n’y reviendra qu’en 
1071 pour présider la commission de 
l’environnement. 

Membre de 1958 * 1963 du « comité 
Bueff-Armand », constitué par le 
général de Gaulle pour cerner les 
rigidités de l’économie française, 11 
participe aussi au s comité 1895 ». 
constitué par le premier ministre 
en vue de la préparation du V* Plan. 
M. Démon que- a été l’un des anima- 
teurs de la cellule de réflexion du 
patronat français, le fameur CJELC. 
(Centre de recherche et d'études 
des chefs d’entreprises) ; fl compte 
aussi parmi les fondateurs du Cen- 
tre d’études prospectives. Maniant 
la critique et l'autocritique avec 
talent au travers de livrée, de confé- 
rences; d’interviews, M. Demonque 
s’étalt- imposé .comme l’on des diri- 
geants les plus imaginatifs et les 
plus écoutés de l’allé marchante 
du patronat, un de ceux qui mit 
toujours pensé qu'il n’y avait de 
propositions sérieuses que que 

Ton appliquait sot-même dans son 
entreprise. — P h. L-] 


C o nstatant que « la taüle de 
l’entreprise influe sur la motiva- 
tion des hommes qui. de moins 
en moins, se sentent concernés 
par la vie et le développement 
. du projet à mesure que s’agran- 
dit l’entreprise ». le C-T.D. se pro- 
nonce dans un premier temps 
pour une entreprise à dimension 
humaine : « une unité de rela- 
tions » constituée par des hommes 
qui. en contact direct les uns 
avec les autres, œuvreront pour 
la réalisation d'un même projet. 

Le GJ-D. va même plus loin 
qui. an sein de ces « unités de 
relations ». prévoit des c centres 
de réalisation » (ateliers; services, 
bureaux). Qu'adviendra-t-il au 
cas où la nécessité économique 
implique des unités de forte 
dimension ? Seront alors mises 
en place des « fédérations d entre- 
prises » regroupant les c unités 
de relations > entre lesquelles se 
répartiront les éléments de mise 
en œuvre, répond le C.J-D. 

Ayant déterminé la dimension, 
de son entreprise, le Centre des 
jeunes dirigeants se prononce en- 
suite sur l’exercice du pouvoir en 
son sein. Une affirmation dès 
l’abord : « Dans un groupe d'hom- 
mes qui se donnent les moyens 
{^entreprendre, le pouvoir fonda- 
mental ne peut émaner que de 
l’assemblée réunissant ces hom- 
mes. » Une assemblée générale 
rassemblant tous ceux-â délé- 
guera donc son pouvoir pour une 
durée déterminée (trois & six ans) 
à un conseil d'entreprise dans 
lequel pourront siéger avec voix 
consultative des représentants 
des apporteurs de moyens finan- 
ciers. des consommateurs et des 
pouvoirs publics. 

Les tâches de ce conseil ? 
Le choix du « leader » de l’entre- 
prise, le contrôle de la réalisation 
des objectifs, l’arbitrage d’éven- 
tuels conflits. Au leader U appar- 
tiendra de former une équipe 
avec les « décideurs » des centres 
de réalisation, les objectifs à 
atteindre étant négociés avec ces 
derniers. 


Restait à déterminer la place de 
l’argent. Là. encore, une déclara- 
tion de principe. « Les hommes 
de l’entreprise louent ou emprun- 
tent la totalité du moyen finan- 
cier nécessaire à sa création, son 
fonctionnement, son développe- 
ment. » Comment seront rémuné- 
rés les apporteurs de moyens 
financiers qui se feront remettre 
des parts d’investissement négo- 
ciables ou remboursables en cas 
de cession d’actions de l’entre- 
prise ou éventuellement, si ras- 
semblée générale le décide? Fax 
un pourcentage fixe, auquel vien- 
drait s’ajouter éventuellement une 
rémunération variable déterminée 
par un contrat sur les résultats de 
l'entreprise. 

Revaloriser (e rôle du Plan 

Cette entreprise d'un type nou- 
veau sera appelée à répondre aux 
besoins d’une collectivité dont les 
centres de préoccupation chan- 
gent. Cette constatation amène le 
Centre des jeunes dirigeants A 
formuler de nouveaux types 
d’objectif pour les entreprises, en 
fonction de l’utilisation sociale 
des biens et services produits, de 
la contribution à l'innovation 
technologique, enfin de l’amélio- 
ration de la qualité de la vie 
dans et hors de l'entreprise. « Il 
est incontestable que ces raies 
se fondent sur une croissance plus 
qualitative orientée par une pla- 
nification réduisant les inégalités 
sociales, les gaspillages et les 
incertitudes économiques ». con- 
clut le C.J.D. qui, ayant toujours 
affirmé la primante du politique 
sur l'économie, estime qu' « ü est 
nécessaire de revaloriser le rôle du 
Plan, instrument d’action du pou- 
voir politique ». 

Ce projet a déjà suscité main- 
tes critiques dans les .milieux 
patronaux et ailleurs. On a parlé 
de c rêverie généreuse », 
d'« irréalisme *- S’il se prête 
dans use certaine mesure a ce 
genre de remarquer, il a. du 
moins, l’immense mérite d’exister. 


(PUBLICITE)” 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de l'Industrie et de l'Énergie 

S.O.R.A.TJAJLC.R. 


Division Pétrochimie G.N.L. et Raffinage 
Zone Industrielle ARZEW 

Un appel d'offres international est lancé pour 
l'implantation à ARZEW d'un système de sécurité indus- 
trielle comprenant: 

1) L'étude et la réalisation des infrastructures de 
sécurité industrielle. 

2) L'étude et la mise en place d'un système de 
communication d'urgence. 

3) L'étude et la construction d'un hôpital industriel. 

4) L'étude et l'implantation de normes standards 
et de systèmes de gestion. 

5) L'assistance technique nécessaire à la gestion 
des installations et équipements et à la forma- 
tion du personnel algérien. 

6) La fourniture d'importantes quantités d'équipe- 
ments de sécurité industrielle. 

Afin d'obtenir les documents de pré-sélection, les 
Sociétés intéressées sont priées d'entrer en relation avec 
M. le Chef de la Zone Industrielle d'ARZEW — Centre 
SONATRACH - ARZEW (ALGÉRIE), dans les quinze (15) 
jours qui suivent la parution du présent avis. 


Un moyen radical 
de mobiliser 
vos comptes clients: 
les vendre 



TâI.S38-44-04 


Heller Factoring 

Factofrance HaBer 
Four Maine-Montparnasse 
33 Av. du Maine 78755 Paris Cedex 15 
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Publicité financière 



bien supérieurs à ceux de 1973.” 


Sir Val Duncan 

Président et directeur général 
à rassemblée générale annuelle du 20 mai 1974 


1973 

1 973e été l'année du centenaire de RTZ. 
Elle a été caractérisée par des bénéfices 
record ; le bénéfice d'exploitation du 
Groupe était de £240 millions contre 
£102 millions en 1972 et le bénéfice net 
attribuable auxactionnaires de £69,6 
millions contre £29,5 mïfiions en 1 972. 

Chaque secteur important du Groupe, à 
l'exception d'Anglesey Aluminium et 
d'Hamerstey, a vu croître ses bénéfices 
en termes réels. 

Perspectives pour 1 974 

Les prix du cuivre sont actuellement 
d'environ £1 J200 par tonne et pour les 
quatre premiers mois de l'année la 
moyenne ressort à £1 .095. 

Le niveau actuel des prix du cuivre est à 
mon avis trop élevé, toutefois, nous 
poumons enregistrer une baisse dans le 
courant de l'année car je considère qu'il 
existe une position spéculative sur le 
cuivre, due à l'absence actuelle de 
confiance dans la valeur des monnaies. 
Les activités du Groupe dans le domaine 
du cuivre continueront d'être la source 
principale de notre bénéfice net 
attribuable et avec des prix du cuivre 
presque certainement supérieurs à ceux 
de l'année dernière (£727 la tonne), nos 
bénéfices de 1 974 seront probablement 
bien supérieurs à ceux de 1 973. 

A Bougainville il existe des possibilités 
de changement dans la mesure où ce, 
pays récemment développé de 
Papouasie- Nouvelle Guinée fait face 
aux problèmes qui se posent aux pays 
qui acquièrent le statut de nation adulte. 
Le Premier Ministre a indiqué que son 
gouvernement souhaite discuter les 
termes de l'Accord avec Bougainville 
Copper négocié avant l'accession à 
l'auto-administration. Nous avons 
toujours bien précisé que nous sommes 
disposés à discuter et j'ai confiance que 
ces discussions refléteront la compré- 
hension par legouvemement et la 
société de leurs positions mutuelles et 
qu'une solution satisfaisante sera 
trouvée. 

Responsabilité sociale 

Nous consacrons de plus en plus de 
temps et d’idées à ces domaines de la 
responsabilité sociale sans laquelle 
l'Industrie ne peut être considérée 
comme jouant un rôle entier et vital dans 


ia société, sur une base constructive; et, 
en particulier, nous avons étudié les 
moyens grâce auxquels nous puissions 
informer régulièrement nos actionnaires 
sur ces questions. A titre d'exemple, 
nous avons procédé à une étude des 
travaux réalisés dans l'ensemble du 
Groupe sur les problèmes d'environne- 
ment. De 1 970 è 1 973 inclus, le Groupe 
a consacré quelque £40 millions à la 
préservation de ('environnement en 
moyenne £1 0 millions par an ; et les 
dépenses projetées pour 1 974 sont de 
£20 millions. 

A RTZ, nous avons le privilège et le 
devoir de ne pas considérerces zones de 
responsabilité sociale sous le seul angle 
britannique mais aussi sous celui des 
possibilités grandissantes que nous 
pouvons contribuer à offrïraux peuples 
de nombreuses races différentes qui 
travaillent pour nous dans Je monde 
entier. A cet égard de grands progrès de 
caractère mufti-racial ont été réalisés en 
Afrique Australe vans l'amélioration du 
bien-être et la compréhension entre 
toutes les races. Nous ne pouvons être de 
l'avis des personnes bien intentionnées 
qui critiquent notre présence dans ces 
régions, en particulier en Afrique du 
Sud-Ouest Nous pensons que nous 
apportons une contribution majeure à la 
mise en valeur de la richesse de ces pays 
et que nous ouvrons de nouveaux 
horizons pour les peuples qui y vivent 

Perspectives pour la 
Grande-Bretagne 

Aujourd'hui nous devons poser la 
question : assistons-nous à un assaut 
contre l’ensemble du système delà 
libre entreprise, ce qui aurait les con- 
séquences les plus sérieuses; ou 
reconnaît-on encore que, bien que nous 
vivions dans une économie mixte, la 
prosp é ri té de chacun, au Royaume-Uni, 
dépend de la formation et de la 
perpétuation d'un climat dans lequel 
puisse fleurir la libre entreprise et soit 
encouragée la responsabilité person- 
nelle ? Le Chancelier paraît accepter 
cela, mais il y a des signes inquiétants 
que d'autres cherchent à suivre une 
politique diamétralement opposée. H 
est tout à fait essentiel que l'investisse- 
ment dans les sociétés de libre 
entreprise, sort rémunéré sur les béné- 
fices, sans quoi les actionnaires - qu’il 


s'agisse de porteurs privés ou d'insti- 
tutions financières - seront déçus de 
leurs investissements et les sociétés ne 
parviendront pas è réunir les capitaux 
nécessaires pour les nouvelles usines, 
machines et équipements si vitaux pour 
moderniser la Grande-Bretagne. 

Le système consista ntà puiser de temps 
à autre dans les bénéfices non 
distribués ne peut assurer les capitaux 
nécessaires pour y parvenir. 

Disons bien clairement que rien ne peut 
empêcher une réduction du niveau de 
vie dans les prochaines années à moins 
qu'une proportion importante des 
milieux dirigeants de ce pays, à tous les 
niveaux et dans l'ensemble de la société, 
se montre beaucoup plus efficace qu'elle 
ne l'est actuellement Dans le courant de 
l'année écoulée nous avons assisté à un 
changement radical des termes de 
l'échange au détriment de pays comme 
la Grande-Bretagne qui sont essentielle- 
ment des ateliers de transformation— 
c'est ê dire qui importent des matières 
premières et les améliorent en vue de 
l'exportation ainsi que de la consom- 
mation intérieure. Ces exportations, 
ainsi que les revenus invisibles de la 
Grande-Bretagne, constituent les 
moyens d'existence de la Grande- 
Bretagne. Une forte augmentation du 
prix du pétrole a été accompagnée d'une 
vive hausse du coût des produits 
alimentaires importées et autres matière 
premières importées, et nous avons 
besoin de toute notre intelligence, de 
notre énergie et d'un travail effectif pour 
compenser ces désavantages. En 
d'autres termes, nous devons pratiquer 
un effort plus unifié de la nation toute 
entière, par opposition à la division et je 
dira» même à l'égocentrisme, qui 
caractérisent certaines sections de la 
communauté, au détriment des autres. 

Nous consacrons beaucoup trop de 
temps et d'efforts â essayer de redistri- 
buer la richesse existante plutôt que 
d’encourager les hommes et les femmes 
dece pays -qui sont notre véritable 
richesse— à accroître l'efficacité de leur 
travail et conséquemment la croissance 
de l'économie, ce pour quoi Hsdevraient 
recevoir de plus fortes rémunérations. 
Nous sommes criblés de pratiques 
restrictives-qui ne se limitent nullement 
aux syndicats. 

Nous autres, industriels), devons 


réeHement oeuvrer d'une manière 
beaucoup plus étroite avec le mouve- 
ment syndical, mais cela ne peut être 
basé sur un effort â sens unique. Nous 
devons faire de la prospérité future de 
notre pays et de tous ses hab i tants 
l'objectif essentiel dont chacun 
bénéficiera - lefaible aussi bien que le 
fort 


Europe 

Les possibilités qui nous sont offertes 
sont aussi grandes que le climat actuel 
paraftsombre. Avec quelque compré- 
hension de ta paît dte nos partenaires 
d'Europe Continentale de la CLE.E* et la 
promesse, dans quelques années, du 
pétrole de la Mer du Nord, nous avons - 
si nous travaillons efficacement- fa per- 
spective d'une grande association euro- 
péenne jouissant de la prospérité et d'une 
influence dans le monde ; mais, là 
encore, il faut faire preuve d'imagination 
pour comprencfre clairement que nous 
parions d'oeuvrer dans le sens d'une 
union de nations conçue pour avoir une 
influence majeure dans les conseils du 
monde et en même temps, pour per- 
pétuer (Identité et la culture de chaque 
pays membre. 

Nous devons, en bref, élever notre vision. 
Aucune nation digne de ce nom ne peut 
être galvanisée par le prix du beurre, mais 
elle peut être inspirée par une équipe 
dirigeante qiii a le courage d'être prête à 
partager la souveraineté sur les 
questions essentielles au bien-être d'un 
grand continent Evidenunentnaus 
avons à jouer pleinement notre rôiedans 
ia réalisation d'une performance 
économique effective, nous devons 
être tournés vers l'extérieur sans être 
entravés par la bureaucratie. Ainsi nous 
pouvons renverser la tendance actuelle 
de la Grande Bretagne à devenir l'homme 
pauvre de l'Europe et assurer une 
prospérité matérielle qui est l'accom- 
pagnement essentiel de ces aspects 
moins tangibles et qui, ensemble! contri- 
buent à permettra la plénitude de la vie 
pourtout notre peuple. 

Des exemplaires de l'exposé complet de 
Sir Val Duncan ainsi que du rapport 
annuel pour 1 S73 peuvent être obtenus 
auprès du Secrétaire Général: 
6StJames's Square, LondonSWî Y4LD 
Angleterre .■ 



RTZ 


The RioTmto-Zinc Corporation Limited 


Analyse par Produits 








1973 

1972 

1973 

1972 

1973 

1972 


chiffre 

bénéfice du 

bénéfice net 

en millions de £ 

d'affaires 

groupe avant 

attribuable 


du groupe 

impôts 



Cuivre et or 

275,8 

103.6 

155,7 

36,9 

50,7 

11,0 

Plomb et zinc 

126,2 

76,9 

24,8 

14,4 

7.7 

4,7 

Borax et produits chimiques 

89.7 

69,4 

11.0 

88 

6,7 

5,0 

Uranium 

25,3 

228 

10.1 

9.1 

48 

3,9 

Minerai de fer 

109,7 

86,0 

15,0 

258 

38 

58 

Aluminium 

2128 

141,5 

13,8 

98 

28 

3,7 

Acier 

70.6 

568 

4,8 

08 

2,1 

0,1 

Etain 

27.9 

18,6 

0,9 

08 

. OA 

08 

Pétrole 

0 8 

— 

0,3 

08 

08 

0,3 

Autres produits et produits divers 

40.4 

38.6 

0,2 

0 A 

<1 A) 

(1.3) 


978,3 

613.6 

236,6 

1058 

76,5 

33,7 

Revenu (net) d'intérêts divers 



2.7 

08 

2,0 

08 

Dépenses tf exploration et de recherche 



(14,6) (10,4) 

(88) 

(48) 




224,8 

968 

698 

298 

Analyse Géographique 

" 






Australie 

330,5 

196,2 

131 ,4 

54,6 

45,0 

158 

Amérique du Nord 

268.2 

176,9 

41,4 

13.1 

15.5 

6,3 

Afrique Australe 

79,4 

49,5 

428 

22,0 

88 

4,7 

Royaume Uni 

238,7 

150,0 

6,9 

38 

(08) 

1,5 

Europe Continentale 

42 A 

31 A 

1 JS 

2,0 

(08) 

, 0,8 

Autres pays 

19,1 

9,6 

1.6 

1,1 

18 

1.0 


978,3 

613.6 

224.8 

968 

698 

29,5 

§ 








Notes: 

1. Les sommes Indiquées ci-dessus pour le chiffre d'affaire des sociétés du groupe sont calculées 
avant déduction des ventes aux compagnies associées du groupe. 

2. La taxa à la source -et l'impôt du Royaume Uni sur les sociétés résultant de la répartition des 
bénéfices des sociétés â l'étranger sont déduâsdans la calcul par produits ou par régions géographi- 
ques du bénéfice net attributable aux actionnaires de RTZ. 
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La communieatiom 


un besoin qui grandit, 
s un facteur de notre croissance. 


Corn munïquer, c'est una 
nécessité vitale pour les 
hommes, vitale pour 
['entreprise. 

C'est aussi et surtout un 
besoin qui ne cesse de 
grandir. 

Depuis sa création, 
XEROX croit à la com- 
munication : c'est la rai- 
son de son succès. 


L'un des leaders mon- 
diaux de la reprographie 
présent sur tous les 
continents, XEROX a 
multiplié en 10 ans son 
chiffre d’affairBs par io 
et ses benélice5 par 
7. XEROX possédé en 
outre un potentiel d'in- 
novation . qui est la 
garantie de son excep- 
tionnelle croissance. 


1 XEROX, LE 18 JUIN, 

ENTRE A LA BOURSE DE PARIS 

Les actionnaires XEROX ne bénéficient pas seulement 
des brillants résultats de la Société, fia participent 
aussi à la réalisation de ce vieux rêve des hommes ! 
"Mieux communiquer pour mieux se comprendre"» 

XEROX 

CarfTal tntï xj 31 dt?Brrlir* H73 : 3 Î917.4D VS 
S»3» 5cc-al : ‘i P.O <■ £CU*BE,F.OCHEiT£R-N«h- Içr* 1J6ÏÎ 


VHl C OJ. S 74-73 du 24 aai i?T4 
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CRÉDIT GÉNÉRAL INDUSTRIEL (C.G.I.) 


L'assemblée générale ordinaire, qui 
est tenue le 18 Juin 1974. sous la 
résidence de U. Maurice Deldlque- 
oulemonde. a approuvé les comptes 
e l'exercice 1973. 

Le montant des crédits délivrés 
sr le C.GJ. et ses filiales C.G.L. et 
EGEBAXL au cours de l'auoée 1973 
été de 683 millions de francs, soit 
1 % de plus qu'eu 1972. 

Le Chiffre d’affaires du groupe, 
•présenté par les agios, loyers 
ncalesés et produits divers, s'est 
levé A 190.5 millions de franed. eu 
régression de 32 % sur 1972. 
L’exercice s'est soldé par un béné- 
Ice net de 6,5 millions de francs, 
•présentant 16 q. du capital social. 
L’assemblée a fixé le dividende 
et & 6 P. auquel s'ajoute l’Impôt 
éjé payé an Trésor (avoir fiscal) de 
50 F. 

Ce dividende sera payé, à partir 
n 20 août 1974. sur présentation 
■s certificats nominatifs, ou contre 
mise du coupon n D 14 pour les 
étions au porteur. 

En dépit de la conjoncture lmpié- 
ue et fluctuante qui a caractérisé 
année 1973. les objectifs qui 
raient été fixée ont pu être 
■teints, grâce à la' diversification 
s activités et à la famé discipline 
j réseau d'agences. - — ~ ■ 

Au niveau du C.GX. le crédit 
ut ennoblie et d’équipement. ' suble- 
int directement l'encadrement du 
-édit, progresse peu. Les prêta per- 
tnnels, dont la nature du risque 
st de moindre qualité, ont été 
Montai rement réduits, aidés en 
;la par la règlements tlon restrlc- 
re 1 leur sujet. 

Au nlvean des filiales. C.GL, 


spécialisée dans le leasing automo- 
bile. a pu. au cours de l'exercice, 
progresser considérablement. Ses 
Investissements ont plus que doublé 
par rapport a l'exercice précèdent. 

CEGEBAIL, filiale de Crédit-Bail 
récemment créée, a vu ses ambitions 
fortement limitées par La réglemen- 
tation ; scs Investissements ont été 
limités à 20.4 minions de francs. 

L'exercice 1974 devrait être caracté- 
risé par ane certaine limitation de 
l'expansion, occasionnée essentielle- 
ment par les différentes mesures 
d'encadrement. > 

Toutefois, la société n’a pas à 
craindre une récession éventuelle au 
niveau de la demande, disposant & 
la fols d'un réseau commercial rela- 
tivement sous-employé.- et de pro- 
duits nouveaux en préparation, dont 
le lancement peut être réalisé rapi- 
dement. 

Le montant des crédite délivrés 
par le O.QX et ses filiales, au cours 
des cinq premiers mois de 1974. 
s’est élevé & 331.59 millions de 

flancs contre 283.35 millions de 
francs pour la période correspon- 
dante de 1973. soit une progression 
de 17 Né. 

Sur le plan des résultats, Pexer- 
dCe 1974 » présente favorablement. 
Le relèvement -des barèmes de venter 
parallèlement à celui du taux de 
rendement des obligations, assure 
une meilleure rentabilité aux opé- 
rations. 

D’autre part, les récentes décisions 
gouvernementales n'ont pas aggravé 
Les mesures de restriction en vigueur 
st favorisent, au contraire, la 
société en supprimant les réserves 
ordinaires. 


L'assemblée générale de Cedls s'est 
tenue samedi 15 Juin a Besancon. 

Elle a adopte les résolutions pro- 
posées. et notamment la limitation 
du dividende nominal de 1973. ré- 
pondant ainsi aux recommandations 
du ministre de l'économie et des 
finances. Le dividende sera donc 
Identique au précédent, soit 12.75 F 
par action, avoir fiscal compris, mais 
distribué sur un capital augmenté 
de 16 n. - • ’ 

Elle a renouvelé le mandat d'admi- 
nistrateur de MM. Jean Matbey, 
Bernard Puy et Charles Urbain. 

La première résolution proposée S 
rassemblée générale extraordinaire 
donnant pouvoir au conseil d*admi- 
Dlamtloii de porter le capital en 
une ou plusieurs lois & 60 millions 
de francs a été adoptée. 

La deuxième résolution prorogeant 
d’un an l’autorisation donnée au 
. conseil d’administration d'émettre 
un emprunt obligataire de 50 mil- 
lions de francs, convertible en ac- 
tions, caduque du fait du lancement 
de l'émission le 4 Juin, n’a pas été 
soumise au vote. 

La troisième résolution autorisant 
le conseil & porter de 600 000 à 1 mil- 
lion de flancs le montant maximum 
de raugmen talion de capital consé- 
cutive aux options sur actions con- 
senties en faveur des cadres et 
agents de maîtrise a également été 
adoptée. 

Le président a fait part A rassem- 
blée des derniers résultats de la 
société qui se concrétisent à fin mal 
par une augmentation du chiffre 
d'affaires de 30 Kc sur la même pé- 1 
rl ode de l'an posai. 

H a souligné le très grand succès I 
rencontaê par le nouvel hypermarché I 
Mammouth de 10 000 métrés carrés [ 
de surface de vente. Ouvert à Dljon- 
Cbenove. qui a réalisé pour les quatre 
premiers . Jours d'ouverture un chif- 
fre d'affaires de 5 338 000 francs, ce 
qui constituerait actuellement un 
record national. 

Il a confirmé l'ouverture, avant la 
fin de l'année, d’un nouveau super- 
marché en Alsace et la détention de 
plusieurs permis de construire pour 
dm mftoAeiwB g créer en 1875. 

Il a Insisté sur le succès rencontré 
par la branche nouvelle des mini- 
marchés- Cedls, vnnffnaiTT modernes 
de proximité Issus de la. transfor- 
mation de succursales tradfttonneJlea. 

Dans ces conditions, le chiffre d’af- 
faires dépassera 2 milliards de francs 
en 1975. 


LE NICKEL 


LEGRAND 

Chiffre d'affaires 
des cinq premiers mois : 
+.30,8 % 

- Pour .la -période du--l l ' r -Janvier- au 
31 mal 1974, le chiffre d’affaires 
groupé ' hora taxes s'est élevé A 
224,1 mflMons de francs contre 171,3 
millions pour la période correspon- 
dante de J 073, soit une . progression 
de 30.8 %. 

Le. montant consolidé des ventes 
A l'étranger [exportations plus- ventes 
des filiales) est en hausse de 68 J 
par rapport A 1973. 


%es bons anonymes 
rachètent 

à la Caisse düpargne 



Là, sont les garanties: garantie de la Caisse des Dépôts et 
Consignations et sécurité traditionnelle des Caisses d’Epargne. 
Là, sont les meilleures possibilités: bons à 2 ans bu 5 ans, à 
intérêts progressifs ou payés d'avance, nets d'impôts où avec 
option, en coupures de 100, 1 0Ô0, 10 000, 500, 5 000 francs. 

Attention renseignez-vous! 
de teiies garanties et de telles possibilités 
ne se trouvent . 

qu’à la Caisse d'Epargne et de Prévoyance^ 
celle de l'écureuil. 


» 


SOCIÉTÉ ANONYME DÉS USINES CHAUSSON 


Le. iptlnnmlBa de 1a société 
réunie en assemblée générale le 
18 Juin 1974 ont approuve les 
comptes de l'exercice 1973, qui w 
soldent par tme perte de 107 813 W7 
francs Et~ décidé de porter cene 
perte au report- n nouveau quC ! 
compte tenu du report existant au I 
3] décembre 1972. s'élèvera A ■ un ' 
montant déficitaire de 179 083 289 
francs. 

L’assemblée générale s d'autre part 
renouvelé les mandats des adminis- 
trateurs de la société pour une du- 
rée d'un an. conformement aux sta- 
tuts. 

Dans son allocution, le président 
Guy de Rothschild, après avoir sou- 
ligné - que l'exercice 1974 S'annon- 
çait bon pour les filiales Fenar- 
roya et Motte. a Indiqué que l'ex- 
ploitation du nickel subissait l'Im- 
pact du très lourd accroissement 
du prix de l’énergie ainsi que des 
méfaits de l’Inflation généralisée. Il 
b précisé que. en contrepartie, des 
éléments positifs venaient compen- 
ser ces charges nouvelles et no- 
tamment : les deux hausses succes- 
sives du prix en dollars du métal, 
l'appréciation en francs de la pa- 
rité du dollar et l'accroissement de 
production de l’outil Industriel de 
la société dans un marché qui pour 
l'Instant absorbe sans peine les 
tonnages offerte. Au total, la perte 
de l'exploitation nickel sera très 
sensiblement réduite par rapport à 
celle de l'année passée. 

Après avoir rappelé If projet de 
mise en commun avec la SJIJPJt. 
des activités nickel, le président a 
précisé que l’Importance de cette 
opération Justifiait de la soumettre, 
pour décision définitive, à une 
assemblée spécialement convoquée A 
cet effet. 

En conclusion. M. Guy de Roth- 
schild devait estimer que pour la 
société l'avenir offrait désormais des 
perspectives plue favorables. 


U ffîmh 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro dalé mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


L'assemblée générale ordinaire, 
réunie le 18 Juin 1974 sous la prési- 
dence de M. Jacques Ft-rou. a ap- 
prouvé les comptes de l'cscrc-ire 1973. 
ainsi que les résolutions proposées. 

Le résultat d'exploitation s'est 
flevë à 25 872 000 F après prélève- 
ment d'une somme de 45 86S 000 F 
destinée A couvrir les amortissements 
et Ier provltdcns pour dépréciation. 
La marge brute d'autofinancement 
ou ii cash-flow „ se totalise doue A 
71 740 000 F contre 66263000 F pour 
l’année précédente. 

Au niveau du compte de pertes 
et profits. II a été en outre prélevé, 
pour on montant de 18 315 0W F. les 
sommes nécessaires pour couvrir la 
part de l'Etat, au titre de l'impàt 
sur les sociétés, soit 10 AM 000 F. et 
une dotation exceptionnel le aux 
provisions, soit 7 324 000 F. 

Après en diverses Imputations. le 
bénéfice cet ressort au bilan a 
!> 359486 F. 

L'assemblée a décidé la distribu- 
tion d'un dividende global de 
5 597 759 F, Identique a celui de 
l'exercice précédent. Chaque action 

B <• recevra ainsi un dividende 
de 4 F. soit un revenu global de 6 F 
avec avoir fiscal ; les actions •< A v. 
amortie» de 20 F, percevront un 
dividende unitaire de 3 F. soit un 
revenu global de 4.50 F avec avoir 
fiscal. La mise en paiement de ce 
dividende a été fixée au 16 septem- 


bre 1974 contre remise du coupon. 
D* 33. 

L'assemblée s nommé un nouvel . 
administrateur. M. Jean Baratta, 
directeur général adjoint des Auto- 
mobiles Peugeot, en ' remplacement 
de SX. Paul Perrin, démissionnaire. 


CREDINTER 


L'assemblee générale, réunie le 
13 Juin sous la présidence de M. Ph. 
Aymard. a approuvé les comptes de 
1973 u fixé le dividende 2 5.30 F 
iplua 0.77 F de crédit d’impôt i. 
soit une augmentation de 10 Ko sur 
celui de l'exerctce précédent. B sera 
payé le 28 Juin 1974. 

Les actionnaires auront la possi- 
bilité. Jusqu'au 30 septembre 1974. 
de remployer le dividende en sous- 
crivant A des actions nouvelles en 
franchise de droit d'entrée. 

Enfin, l'assemblée générale a pro- 
cédé au renouvellement des première 
admini strate urs e: censeurs de 

CREDINTER- et a nommé adminis- 
trateurs. l’ Abeille- Vie. le Secours- 
IARD et la Providence-Vie. en rem- 
placement du Crédit Industrie] 
d'Alsace- e: de Lorraine, de la 

France-Vie et du Crédit Industriel 
de l'Ouest, qui ont été nommé» 
censeurs 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Prix d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

•20 JUIN - 41.993 F T.T.C. 

+ commission 4,90 % 

M. GÉRARD joailliers 

3. avenue Montaigne, PARIS (8*1 
TËL 359-83-96 . 


(Publicité) ' 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 
Société Nationale des Matériaux de Construction 
(S.N.M.C.) 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUFiGATION 

Un Avis de Préquaiification est lancé en vue de la 
réalisation en ALGÉRIE de plusieurs Complexes de 
Préfabrication d’Agglomérés selon formule « Clés en 
main ». 

Le Complexe type aura une capacité nominale de 
140.000 T/an d'éléments de construction manufacturés 
en béton destinés au développement de l'habitat. Ce 
Complexe sera en outre étudié pour fabriquer le maxi- 
mum d'éléments intégrés pour des habitations de type 
individuel et collectif. 

Le texte des modalités concernant cette présélection 
est à demander d’urgence à S-N-M.CL, Direction Tech- 
nique, B.P. 45, Gué de Cons tan tïne, Kouba, ALGER, 
Télex 52-S61 DLH. Service : Unités Nouvelles d’Agglo- 
mérés. 

Les entreprises ou groupements d'entreprises inté- 
ressés par ces réalisations sont informés que leur dossier 
de préqualification devra être adressé à la S.N.M.C-, 
Direction Technique, avant le 31 juillet 1974. 



béghin-SAY 

Société Anonyme au Capital de 333.657.415 Francs 


EXERCICE 1973 


ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE DU 18 JUIN 1974 


Présidée par Monsieur Ferdinand BEGHIN. l'Assemblée Générale Ordinaire du IB Juin 1974 a 
approuve les comptes de l exercice clos le 31 Décembre 1973. premier exercice social de fa 
nouvelle société qui a pria la dénomination "BEGHIN-SAY" S la suite de la fusion réalisée en 
Juin 1973 de la Société des Raffineries et Sucreries SAY dans la Société F. BEGHIN. 

Apres 213 952.102,58 F d'amwtlssetretvt, el 18.2O8.013.fr) F de provision pour fluctuation de cours 
et 21.120.110 F de provision pour impôts. le bénéfice de l'exercice ressort à 2.096 200 F. L'Impor- 
tance du report A nouveau el des réserves de la Société a périras, à l'Assemblée de décider 
i'Bttribuiion â chacune des 5.133.191 actions d'un dividende global de 11,02 F dont 7.35 F direc- 
tement distribués et 3.67 F correspondant a I impôt déjà payé au Trésor (avoir fiscal; contre res- 
pectivemeni 10,50 F, 7,00 F et 3,50 F pour l'oxerdce precedent. 


CHIFFRES D’AFFAIRES COMPARES 


DIVISION SUCRE 

' La campagne sucrière 1973-1974 n'a pas réalisé In 
espoirs tondes sur l'accroissement de 14,5 tu des 
smblavemeots. en raison des mauvaises conditions 
atmosphériques. L accroissement de 25 % des un- 
nages de betteraves traitées n'a apporté qu'une aug- 
mentation de 13 é* de . ta production de sucre. Les 
14 surrsrm de BEGHU4-SAY ont produit un total de 
759.000 tonnes de sucre, contre 681 .000 tonnes en 
1972. ee qui représente 25.4 B s du tonnage produit 
-en France fnéuoooinaina. 


DIVISION PAPIER-CARTON 


Los livraisons de papier ont porté sur 244 D00 tonnes, 
dont 118.000 tonnes de .papier couché. Les carton- 
ner tes ont produit 126.000 tonnes et les eaisseries 
94200 tonnes. Dans ta domaine du papier domesti- 
que. la part de BEGHIN-SAY dans te production 1 
nationale set passée de 37 °n en 1972 à 39,7 *!» en 
1B73. 


Chiffre d'atialres. hors taxes 
e DUvtsian Sucre 

• Division papier -carton 

Exportations 

e Division Sucre 

• Division papier-carton 


| 1072 

1073 

Variations 

(en minions de F) 

-feu K) 

1.421.7 

1.721,1 

+ 21 

7213 

852J6 

+ 162 

2.143 

2573.7 

+ 20 

2606 

383 

+ 33£ 

59.3 

91 

+ 53,4 

333# 

474 

+ 3M 


(Les chiiir ta de 1972 sont tas chiffres eensolidéa de la 
Société BEGHIN et des Sucreries el Raffineries SAY). 

LES INVESTISSBVBENTS 

En 1973. les dépenses ^investissement industriel ont atteint 
iso millions hors taxes dont 61 fa pour ta division sucre et 
39 Ta pour la division papier -carton. 

LE PERSONNEL 

L'effectif du personnel permanent est voisin de 40000 per- 
sonnes ar le personnel saisonnier de 2500 environ. 

Les charges salariales, atteignent 446 millions de fronce 
dont 148 militons au titre des avantages sociaux. 



Une Assemblée Extraordinaire ténue £ l'Issue de" l'Assamblée Ordinaire ■ apporté diierses modifications aux statuts. Elle 
-e décidé notamment d'accorder un dfbît de voir double aux Actionnaires nominal rts [nier ne depuis plus de deux ans sur 
fes raÿstru de ta Sodgâ. . 0MNIÛM-PR0DIL 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 
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A L'ÉTRANGER 

L économie japonaise est entrée dans une période de récession 

MAIS 1_A CRISE DEVRAIT ÊTRE COURTE 


Tokyo. — Le Japon avait traversé presque bril- 
lamment l'éprenve de deux années de crise moné- 
taire. La crise du pétrole, doublée d'une période 
d'inflation galopante, l'a plus durement «écorné, et 
le pays est entré, avec les prenne» mois de 1974. 
dans une période de ré c ession économique. La 


crise S'annonce cependant moine sérieuse qu'elle ne 
l'avait été, par exemple, eu 1865, Après un moment 
de panique en décembre, le Japon découvre que 
ses craintes ont été exagérées et qn*H doit pouvoir 
ce tirer d'affaire. 


le production Industrielle y 
connaît depuis peu un ralentisse- 
ment plus sensible que dans les 
autres pays. Le taux de crodssanoe 
réelle du F.N.B. (produit national 
brut) est tombé en un an de 13 à 
2 %. L'indice de la production 
Industrielle et minière est en 
baisse depuis mars. La plupart 
des industries ac c usent des baisses 
de production allant de 2 % à plus 
de 7%. Les stocks s’alourdissent 
considérablement. La production 
d’acier, qui était passée de 88 mil- 
lions de tonnes en 1971 à 120 mil- 
lions en 1973 — le plus haut chif- 
fre atteint par la sidérurgie 
nippone, — voit sa courbe retom- 
ber cette année, pour la première 
fois depuis trois ans. 

L’industrie commence à subir 
les effets de la hausse des prix 
des produits pétroliers, un mo- 
ment retardée par le gouverne- 
ment, et du relèvement concomi- 
tant des tarifs d’électricité. Elle 
devra absorber également les 
effets de l’augmentation considé- 
rable des gnfnirpR que lui ont 
arrachée les grèves ouvrières du 
printemps : entre 25 et 30 % 
par an. 

En fait, l’inflation annule le 
progrès des salaires et, au début 


De notre correspondant 

de 1974. pour la première fols 
depuis des années, la consomma- 
tion Intérieure, longtemps moteur 
de Féconomie nippone, a com- 
mencé & fléchir. Les ventes d’au- 
tos sont en baisse de 40%. Sont 
atteints également les productions 
d’articles électroménagers^ de tex- 
tiles, le commerce des grands 
magasins, etc. 

Les profils de l’industrie et du 
commerce accusent une baisse à 
partir de mars, pour la première 
fois depuis deux ans et demi, 
après une courte période où beau- 
coup d’affaires ont fait d’énormes, 
et souvent scandaleux, bénéfices 
en profitant de la panique pétro- 
lière. 

Les e nt reprises se plaignent de 
la politique de resserrement du 
crédit, que le gouvernement parait 
cependant résolu à maintenir 
encore plusieurs mois- La Banque 
du Japon a relevé son taux 
d’escompte a 9 % en décembre. 
L’industrie, toujours très endettée, 
souffre de taux d’intérêt très éle- 
vés. EHe réduit, retarde au annule 
ses investissements. 


inflation galopante 


Au niveau des particuliers, la 
population ressent plus que Jamais 
le fléau de l'inflation galopante. 
Celle-ci. après avoir prolongé 
quelque temps, par une fièvre 
d’achats, l’illusion de la prospé- 
rité, a commencé à digemeat éro- 
der les budgets familiaux, en dépit 
des augmentations de salaires du 
printemps Four la première fais 
depuis plus de vingt ans, le revenu 
réel des salariés est en baisse de 
plus de 8 % par rapport à 1973. 

Un rapport de la Banque de 
Tokyo qualifie de frénétique la 
montée des prix d’octobre 1973 
à mars 1974. a Tokyo, déjà la 
ville la pins chère du monde. la 
hausse pour l'année fiscale 
1973-1974 a été de 23.9 %. à Osaka 
de plus de 25 %, disent les statis- 
tiques de la présidence du conseil. 
Ce n’est pas fini : l’on craint que 
le hausse 0*0(1618116 ou ne dépasse 
encore 20 % pendant Tannée fis- 
cale 1974-1975, ouverte en avril 

Déficit extérieur 

L’inflation et la récession, | 
combinées avec la crise pétro- 
lière. ont complètement changé 
la situation de la balance des i 
paiements du Japon. Après cinq 
années de surplus, celle-ci a enre- 
gistré fin 1973 un déficit de 
33 milliar ds de dollars, dû no- 
tamment à l'accroissement brutal 
du prix du pétrole. Le surplus j 
de la balance commerciale est 
tombé de 9 milliards à 3,7 mil- 
liards de dollars en 1973. ü y a 
à peine plus d'un an. le yen était 
une monnaie trop forte, et, pour 
éviter sa réévaluation, les Japo- 
nais faisaient tout pour accroître 
leur déficit et réduire leur sur- 
plus. spécialement du côté des 
Etats-Unis. Us freinaient leurs 
exportations, encourageaient les 
sorties de capitaux et Interdi- 
saient l'entrée de capitaux étran- 
gers spéculant à la hausse du 
yen. Tout est maintenant ren- 
versé : on défend de nouveau le 
yen, on freine les investissements I 
au debors. et le vieux casse-tête | 
que l’on croyait durablement dis- 
paru est là de nouveau : la pers- 
pective de difficultés chaque an- 
née renouvelées de la balance 
extérieure. 

Les réserves monétaires n 'al- 
laient-elles pas du même coup 
fondre dangereusement ? Ou l'a 
craint un moment quand du som- 
met de 19 milliards de dollars 
qu'elles avaient atteint en février 
1973 elles ont commencé à redes- 
cendre pour n’ètre plus loin, en 
Janvier 1974, du niveau de 10 mil- 
liards, considéré comme la cote 
ri alar me au-dessous de laquelle 
il ne faut pas tomber. Heureuse- 
ment. elles ont commencé à re- 
monter à partir de février. 

On a ru en effet apparaître et 
se développer, depuis le début de 


cette année, une nouvelle poussée 
des exportations japonaises. Four 
payer le pétrole a son prix {dus 
que doublé, 0 faut bien que le 
Japon exporte davantage. U y est 
coudait aussi par le ralentisse- 
ment interne de son économie et 
par une forte demande & l’exté- 
rieur. L'accroissement de ses ex- 
portations est sensible notam- 
ment pour licier, les produits 
chimiques, les automobiles. Ou 
peut difficilement prévoir, ce- 
pendant, quels seront les succès 
de cet effort, 

La remontée des exportations 
est du motos un signe, parmi 
d'autres, de l'adaptabilité de 


l’économie Japonaise dans les pé- 
riodes de difficultés, et de sa so- 
lidité. En dépit de la rèceesk» 
actuelle, on reste assez optimiste 
an Japon, où Ton pense que la 
mauvaise passe sera de courte du- 
rée. La crise du pétrole fut exa- 
gérée. Le Japon en aura un peu 
Idus en 1974 qu'en 1973 et cela 
suffira : ses prévisions de besoins 
étalent excessives et ce tenaient 
pas compte de la récession- Le 
pays a su' également économiser. 
Il a reconstitué une bonne partie 
de son stock pétrolier. 

D’autres facteurs atténuent le 
pessimisme de la fin de 1978. La 
baisse - de la production indus- 
trielle a été inférieure à ce qu’on 
avait craint. Les restrictions à la 
consommation d’énergie ont pu 
être atténuées en mais. Les 
goulets d’êtranglemezzt et les 
disettes de certains produits 
s’atténuent ou disparaissent. Fait 
majeur, le chômage reste très 
faible, et la grande majorité des 
travailleurs est à l’ouvrage six 
Jours par semaine. La croissance 
n’est pas tombée comme on 
l’avait craint au niveau zéro, main. 
dépasse probablement 4 % et 
devrait remonter à 7 %, calcule- 
t-on. pour le Teste de la décennie. 

Faut- Il ajouter que la crise 
politique un moment redoutée 
pour cet été — si le parti gouver- 
nemental devait être battu aux 
élections sénatoriales — paraît 
écartée, et que le Jsfjpon demeure 
un des grands pays Industriels 
les plus stables poUtiquement. 
En somme. U se tire mieux 
de la crise pétrolière qu’il ne 
l’avait pensé a l’automne, et peut 
espérer que, sauf Imprévu, il aura 
maîtrisé avant un an ses princi- 
pales difficultés. Cela dit, H y 
aura dans son rétablissement 
quelque chose de très nouveau 
par rapport aux crises anté- 
rieures : le furieux rythme de 
croissance des quinze dernières 
années sera terminé. 

ROBERT GUILLAJN. 


Pour une nouvelle doctrine 
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f SttUe de la première page.) 

De pins, derrière, la doctrine 
keynesienne, se dissimule une 
conception restrictive du rôle de 
l'Etat, dont l’action est limitée 
au contrôle des grands équilibres 
économiques par les seuls instru- 
ments de la régulation conjonc- 
turelle. On a ainsi, depuis trente 
ans. prétendu donner un sois & 
des termes abstraits c FJLB , 
consommation, épargne, investis- 
sement), masquant ainsi les 
conflits d'intérêts et empêchant 
les réformes des structuras. 

■ . Une telle doctrine n'est donc 
pas neutre : son usage Interdit 

Dans cinq 

Il font en finir avec cette con- 
ception anachronique de l’écono- 
mie qui complète la théorie du 
laisser-ftüre par la doctrine du 
laisser-aller et la politique du 
coup par coup. Mais cela 
n'est pas simple à faire compren- 
dre : tout programme économi- 
que sortant de cette logique est 
évidemment, au regard de la doc- 
trine. peu cohérent, et il est diffi- 
cile d’en faire admettre la crédi- 
bilité. Il faut donc penser à .une 
nouvelle doctrine. El le doit se 
fonder avant tout sur la maî- 
trise des cinq dynamiques écono- 
miques essentielles, 

• La dynamique d'évolution de 
la population active et de l’adap- 
tation permanente de sa forma- 
tion aux besoins sociaux est la 
plus fondamentale. A l’équilibre 
du marché du travail, il faut 
ainsi substituer une dynamique 
de la formation. Le problème 
n’est plus en effet celui du plein- 
emploi global, que Ton sait assu- 
rer, et auquel an peut substituer 
un revenu de remplacement, mais 
de la résorption des crises loca- 
les et sectorielles. H est aussi ce- 
lui des rapports entre la qualité 
de la main-d'œuvre disponible, 
la nature des biens produits et 
l'organisation de la production. 
Un grand objectif doit donc étire 
l'orientation permanente de la 
formation de tous vers le savoir 
technique et économique, gage de 
leur participation réelle aux choix 
économiques. 

• La dynamique de la dévolu- 
tion des richesses, du savoir et des 
pouvoirs Joue un rôle majeur, tant 
h*tw la marche de l’entreprise que 
Hans celle de l’Etat. Suivant son 
sens et son rythme, le modèle de 
consommation et le rythme de 
l'inflation' évoluent différemment. 

Or la dynamique actuelle ac- 
centue la oon centration des pou- 
voirs et des richesses économiques, 
maintient l'inégalité des secteurs 
industriels et rend plus rigides les 
hiérarchies sociales. Ainsi s’aggra- 
vent tes contradictions et les désé- 
quilibres de l’économie moderne, 
s’exacerbent les frustrations, se 


tout changement réel d an s la 
conduite de l'économie, justifie 

psBudo -scientifiquement l’aban- 
don an marché des grands choix 
économiques et condamne l'Etat 
à l’impuissance. Ainsi continue- 
ra-t-on en toute tranquillité à 
faire confiance & l'évolution des 
prix relatifs pour réorienter Tap- 
‘ pareil industriel La théorie et 
l’expérience dénonçait pourtant 
cette illusion : il suffit pour s'en 
convaincre de tirer les leçons de 
la crise de l'énergie, dont tes prix 
ont été si bas pendant vingt ans, 
que la substitution du pétrole n’a 
pas été préparée par des inves- 
tissements nouveaux. 

directions 

multiplient tes revendications, se 
fortifient les restes de situation. 
Ainsi est Impossible, en définitive, 
tout développement équilibré.. La 
réduction énergique des inégalités 

- de toute nature est donc un objec- 
tif majeur de toute politique éco- 
nomique. 

• La dynamique de l’économie 
marchande et la part réservée aux 
consommations collectives déter- 
minent révolution du modèle de 
consommation et l’efficacité réelle, 
en termes de bien-être, de la 
croissance économique. Là encore, 
si la théorie commence & S’affir- 
mer, la doctrine qui en découle, 
faisant de la gratuité progressive 
de certains services aujourd'hui 
marchande un objectif & moyen 
terme, est loin d’être familière aux 
citoyens. De sa mise en œuvre 
découlera une politique réelle de 
l’écologie et un usage plus éga- 
litaire des biens collectifs. 

• La dynamique de l’investis- 
sement et ses rapports avec l’épar- 
gne déterminent la puissance In- 
dustrielle réelle d’une nation. Le 
financement ne peut plus et ne 
doit plus être assuré par l'autofi- 
nancement, car cela étouffe tou- 
tes Les sources d’innovation des 
petites entreprises et accentue 
une orientation superficielle de la 
production. Par exemple, le déve- 
loppement d’une très puissante in- 
dustrie -de biens d’équipement 
peut drainer une part croissante 
de l'épargne, et exige donc une 
politique sélective du crédit. 

• Enfin, dernière dynamique 
essentielle, celle des relations éco- 
nomiques extérieures. Il -est 
absurde d’escompter de la crois- 
sance des exportations de chaque 
pays développé vers les autres 1e 
rétablissement de leur équilibre 
extérieur. Au lieu d’une croissance 
tirée illusoirement par l’exporta- 
tion, l’objectif doit aujourd'hui 
être une croissance tirée par la 
demande intérieure, les e x po r t a - 

- tiens devant s’orienter prioritaire- 
ment vers les secteurs à haute 
technologie, gage d’un équilibre 
durable du commerce extérieur. 


Les économistes dans l'arène 




Ces cinq dynamiques sont 
aujourd'hui si profondément in- . 
terdépendantes que, suivant que 
leur sens et leur rythme d’évolu- 
tion relative sont ou non contrô- 
lés, l'avenir économique d'un pays 
pourra ou ne pourra pas débou- 
cher sur une crise majeure. Ainsi. 

! -par exemple, pour ce qui regarde 
la lutte contre l'inflation : au- 
cune politique de type keynesien 
ne permet plus de contrôler le 
type nouveau d’inflation, révéla- 
teur d'une crise des structures 
sociales de l’Occident. Seule la 
mise en œuvre cohérente d’une 
politique de contrôle de ces dy- 
namiques économiques pourra 
être efficace : la formation tech- 
nique l'investissement, augmen- 
teront T offre ; la réduction des 
inégalités, le développement de la 
consommation collective et des 
exportations in élastiques au prix 
réorienteront la d emande. Mais, 
bien évidemment, une doctrine 
ftinsd rénovée ne trouvera son 
sens plein que si elle peut s’ap- 
puyer sur des moyens d'action 
efficaces : réguler des mouve- 


m 


.méats aussi complexes exige des 
instruments puissants, cohérents, 
prospectifs et légitimes pour la 
puissance publique. 

C’est ainsi que le Plan trouvera 
une raison d’être (qu'il n'a plus [ 
dans l’autre corps de doctrine) 
pour prévoir, organiser et légiti- 
mer les dynamiques de la forma- 
tion, de l'Investissement et de la 
consommation. C’est «Jrisi qu’un 
secteur public puissant sera né- 
cessaire à la régulation des dyna- 
miques de l’investissement, de la 
diffusion des richesses et du 
pouvoir. A l’évidence, la mi»» en 
oeuvre de ces objectifs exigera 
des politiques sélectives et struc- 
turelles afin de prendre en 
compte les Interdépendances sub- 
tiles et complexes de ces méca- 
nismes. Hors de ces réformes, les | 
politiques globales d'inspiration 
keynesienne ne font que renfor- 
cer les inégalités parce qu'elles j 
ne pourront s’attaquer aux struc- 
tures sociales et industrielles. 

Un immense effort d'imagina- 
tion théorique, d'explication pé- 
dagogique et de persuasion poli- 


tique est donc aujonrd’hi 
condition première de la fitabllj 
sation des économies occidentale 
Un nouveau langage éconamlqu 
est nécessaire, moderne, plus pro 
che des problèmes concrets et de 
aspirations de tous. Il faut pou 
cela que les économistes cessen 
de discourir dans l’abstrait e 
Interviennent. & leur place, dan 
le débat politique. La force de 1. 
conviction et la magie des mot 
devront s’efforcer ainsi d’organi 
ser la diffusion des idées nouvel 
tes au lieu de participer, comm 
elles l’ont trop fait jusqu’à au 
jourdTud. & la pérennité des idée 
mortes. 

On peut- se demander où e 
rfan* quelles circonstances s’opé 
rera cette indispensable mutât loi 
de doctrine économique. Si, aprè 
bien des refus du corps électoral 
les Etats-Unis furent les pre 
mlers & percevoir dans tes année 
30 la nécessité d’un renforce- 
ment de l'action publique, aujour- 
d'hui certains pays d'Europe sem- 
blent beaucoup mieux préparés l 
mettre en oeuvre une conceptioi 
économique impliquant une nou- 
velle distribution des pouvoirs 
Nul ne saurait dire cependan* 
sous la pression de quels événe- 
ments cette évolution aura lieu 
Je doute qu'un débat d’idées j 
suffise. L’expérience et le manie- 
ment de l’histoire apporteront la 
réponse. L’heure est venue, en 
tout cas, pour les économiste 
d’apprendre et de parler le lan- 
gage politique. 

JACQUES ATT AU. 


ECHANGES 

INTERNATIONAUX 

Durant le premier trimestre . 

11ÛS1 A DOUBLÉ 
SB VEN1B AUX ÉTAÏS-UNIS 


Moscou <AJ?JP.). — Les êchan- ' 
ges commerciaux américano-so- - 
viétiques ont diminué de 26 ?» 
pendant le premier trimestre de 
1974 par rapport à la période i 1 ' 
correspondante de 1973, ayant ■' 
atteint 264^5 millions de dollars 
contre 3564 un an plus tôt à 
pareille époque. 

Les exportations américaines 
en U.RJ3É- ont enregistré une - 
b aisse de 47 % s’établissant à 
165,3 millions de dollars au lieu 

de 309,7 millions au premier 

trimestre 1973. A l'inverse les 
ventes soviétiques aux Etats- -S 
Utois ont plus que doublé dans 
te' même temps, passant de 46.4 
minions à 392 minions d e aol- ~ 
lara 

La forte diminution des expor- 
tations américaines est due au 
fait que, en 1973, les résultats 
avaient été gonflés par les livrai- 
sons de 15,3 millions de tonnes - 
de céréales à TUJFLS.S. Quant à 
l’augmentation des ventes sovié- 
tiques, elle provient sans doute 1 
de la livraison d'or aux Etats-'^_ 
Unis pour une valeur de 45.99-'-- 
millions de dollars. 

L’an dernier, les Etats-Unis.'-’ 
avalent enlevé à la Républiques^/" 
fédérale d'Allemagne la place de " 
premier fournisseur de rD-RJ9-S,, t . 
avec 1 190 millions de dollars 
d’exportations contre 1 153 mil- 
lions pour la RF JL Cette année., 
les Etats-Unis ne garderont pas. . 
cette place, mais se classeront 
probablement au troisième rang 
après la RJ? A. et lë Japon. Le. 
volume global des échanges amë- 
ri cano-sa viétiques, qui avait-, 
atteint 1404 millions de dollars' 
en 1973, serait en régression de 
29 % pour se situer à 1 000 mil- 
bons de dollars en 1974. 


• LES RESERVES OFFICIEL 
LES DE LA GRANDE-BRE.. 
TAGNE ont diminué de 31- ~ 
millions de dollars en mai 
retombant à 6 920 mtiiinrm dr 
dollars après deux mois causé- ■■ 
eu tifs de hausse. En avril, ce.; 
réserves avalent augmenté di 
512 moniwic et en mars de..." 
478 millions de dollars. ./ 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 
19 JUIN 

La baisse se ralentit 

Les ventes se sont poursuivies 
ur les valeurs françaises, mais 
ües ont été moins importantes 
ue la veille et surtout Quelques 
oints de résistance, voire de 1er- 
ieté, sont apparus çà et là : la 
on ne tenue, toute relative, de 
Ihûne-Ponlenc, a été remarquée. 
Les opérateurs ont. toutefois, 
yntmué à s * alléger en cette 
.fonce de réponse des primes — 
eüle de liquidation : les départs 
. n vacances commencent à la fin 
u mois , et les soldes débiteurs 
ottr le terme de tain, très lourds, 
ci iront être soldés. Sur la 
' snte 4 1/2 % 2973, la baisse 
ttetnt S % en un mois sur une 
tasse (Rengagements à terme 
épassant le milliard de francs. 
Les dégagements ont paru, 
éanmoms, être mieux absorbés, 
u investisseurs institutionnels 
. icttant à profit les bas cours 
dut procéder à quelques achats. 
Cela n’a pas empêche les valeurs 
e crédit de fléchir à nouveau 
B.C.T., SOVAC. Compagnie ban- 
aire) ainsi que V Auxiliaire â’En- 

■ reprise. Perrier. ■ C.G.E -, Radio- 
èchnique. VaUourec. Nickel. Clin- 
ildy. 

Avance de Carrefour. Pricel, 
i rjomari, Redoute à Roubaix. 
Aux valeurs étrangères, ef fri- 
ment des américaines et . meü- 
ittre tenue des allemandes, et 
. epli des hollandaises. 

Aux pétroles internationaux, 
eprise de Norsk Hydro. 

' Irrégularités des mines d’or. 

• Sur le marché du métal, baisse 
■lu Ungat â 25 020 P contre 25 240, 
i stabilité du Jfcflo en barré 
25 164 F contre 25 115) et du na- 
i olêon (254,60 contre 255). avec 
n volume ï 7 affaires en augmen- 
ation (26 millions de francs 
entre 18 millions). 

■ La rente 4 1/2 19 73 s’est main- 
enu au voisinage de 460 F. 
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INDICES QUOTIDIENS 

» déc. 1373. > 

18 Juin 19 Juin 

87.6 87.1 

93.7 95,3 


LONDRES 


Mieux orienté 

Légèrement mieux disposé à l’ou- 
verture, le marché parvient difflcl- 
lement & ™Atn tanir bojj avance 
Initiale, et, au bout d'une deznl- 
üeirre de transaction, . les Indus* 
.trieiies et fes fonds d'Etat avaient 
zepeitta an peu de tenais. Progrès 
des banques, de «assurances et des 
pétroles. Tassement des mines d’or. 

08 (mnrert ar e) matera i 153 50 entre 153 60 


VALEURS 

CLOTURE 

19.6 

COURS 
20 6 

«rav un 31/3 

Bttdnrani 

Brltbb Pair* letiRi .. 

Sball 

Tlekfln 

24 ... 
301 ... 
480 ... 
IM ... 
190 .. 
201 ... 
87 ... 
232 ... 

24 ... 

202 3/4 
<03 I I 
184 ... 
97 ... 

203 .. 
M 3/4 

231 

24 5/8 
125 ... 
34 1/2 

impérial Cbeartcal .. 

Caortanlds 

h» Bran 

v Waataru Hakflngs .. 
RI* Ilrt* Zinc Carp. .. 
• West Drfefenteio . . 

24 1/2 
126 ... 
U ... 

«En IIwes. 
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COURS DU DOLLAR A 

TOKYO 


] 19 8 

1 28/6 

1 dollar (*n rens) . 

! 282 M 

1 282 94 


;■ ’,^*’ r alenH françaises 
■ 'aleurs étrangères 

^ O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base IM 1 29‘déc. 1981 ) 

: > '7*:ndïee général ' 73,9 73,6 


NOUVELLES DES SOCIETES 

C.GÆ — Les résultats consolidés 
globaux pour 1973 reviennent de 
222 millions de francs à 188 mtTiinpn 
de fr&nps, en raison des mauvais 
résultat» d'Alstbom. filiale A 56J> %, 
partiellement compensés par la 
bonne marcbB de la plupart des 
entreprises. La part du groupe, à 
l 'exclusion des tiers, marqoe. en 
revancùe. une légère avance avec 
159 mmifwiH de francs contre 157 mil- 
lions de francs grèce au redresse- 
ment « Important » de plusieurs 
filiales entièrement ramrHées. 
comme le Joint français et les 
Câbles de . Lyon. La marge brute 
consolidée est pratiquement stable A 
608 millions de francs contre 605 mil- 
lions de francs. 

THOMSON - BRAN DT. — Bénéfice 
net consolidé global pour 1973 : 
269,8 millions de bancs contre 1BU 
millions de francs ( + 48 %). soit 
3 % du chiffre d’affaires consolidé 
contre 2.4 %. Part du groupe. A 
l'exclusion des tiers : 217,2 mfiunnc 
de francs contre 13L8 miiHown de 
flancs, et, par action, 4-L35 F contre 
27.68 F (+60%). la marge brute 
par action s'élève A 124 F.' 


NEW YORK 


Moroiiié 

L'excédent record- de- la balai 
des paiements américains pour 
premier trimestre a produit le m& 
effet sur Wall Street qu’ « un es 
1 ère sur une Jambe de bols ». 1 
cours ont, en effet, continué 
s'effriter mercredi dans un msn 
toujours aussi dépo urv u d'affali 
Finalement, l’indice des industriel 
s’est établi A 828.11, soit A 4 
points au-dessous de son niveau 
la veille. L’activité est restée faible : 


cédemment. 

Le marché n'a. eemble-t-U. rete 
de ~la situation exceptionnelle 1 
paiements de la nation que i 
caractère artificiel et. per eon 
quent, passager. En revanche, 
continue de suivre avec la p 
grande attention l'évolution 1 
taux d'intérêt et redoute que 
First National City Bank ne b 


et des constructions mécaniques. 
Tendance Irrégulière d’autre part. 

Sur 1704 valeurs traitées. 899 ai 
baissé. 383 ont monté et 422 n'œ 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transports, 
169.03 1 — 1.08) ; servie os pu 

70,14 ( — 0.48). 


VALEURS 


COURS 

18/6 


COURS 
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A. IJ. 

BMlflB 


Du Part de Jjtama* 


Fora 

General Electric 

Graciât Foods 


IA. U. 

I.T.T 

Ka ne ccett ... 
NobR OU .. 

Pftar 

Statemberger. 

n s i ik, . . 
Unira Cxmhfe 
PA. Ste el .. 
W BsU Bgt mia a 


3 4 
1/2 

ïii 

8/4 
3/4 
8/8 
7 8 
1/2 
3‘4 
.3/8 
5/8 

i/8 

1/8 
I 8 
3/4 
5 S 
I 2 
3 8 
3 8 
3.'4 
5/8 
1/2 


42 ... 
ta t/4 
IB ... 

39 ... 
IBS 1/2 
109 ... 
71 34 
52 3 8 
4S B/S 

24 1/4 

a 3 s 

IS 5/S 
216 12 
U 3/8 
83 I 2 

40 3r4 
37 7/8 
192 3/4 

25 5/8 

26 7/8 
40 1,2 

43 1/8 
15 3/4 
15 i/4 


MARCHE MONETAIRE 

ram 

Sanqn 
dar 


Effets publies... 

- m - - a - - 

alto PnKSeei. 

Moyen terme.... 


earebé 


U 3/4 % 
5 % 


BOURSE DE PARIS - 


19 JUIN — COMPTANT 


‘ VALEURS 

% 

rianom. 

% de 
caupeo 

*% 

37 86 

2 15 

ï% 

n 62 

1 30 

:5 % 1320*1960. 

131 » 

1 90 

3 % amort. 45-54 

70 80 

2 <5 

-1 1/4 % 1963. . . 

36 .. 

0 36 

» 1/4-4 3/4 % 63 

82 50 

3 41 

ïmp. N. Eq. 51 65 

94 311 

373 

Eap. ML Eq£%E8 

32 EU 

0*36 

Engl. m. EqJB«,67 

89 ta 

8 SI 

lnpr-7 % 1373. 

>7 50 

2 37 

■E.D.F. B 1/2 1350 


o æ 

. — 5% 1960. 

» .. 

1 69 


(U) Bqae Bnpmit. 
I Banane Henct 
?S té BT et Partie.. | 


VALEURS 

! tm 
précéi 

Dente 

MB? 

1BJ. parti 1958. 


331 

- parts 1959 


328 

1b. France 3 

98 50 

98 95 

ttcîne-IÆJLR.0.. 

485 . 

495 . 

Abeille (Vie)..... 

317 .. 

317 .. 

A.GJ* 

<05 . 

403 . 

loncarde 

370 .. 

378 . 

Epargsa France.. 

3SS . 

402 .. 

Foac. T.IJLRX... 

85 . 

95 .. 

Foucfêre (Vis)... 

351 . 

351 .. 

France (I.aJL 0.). 

370 . 

361 - 
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(VU).. 
Préservat rice SJL 
Pi âi avance. . . 
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CfiA.. 
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Ftaoadèra SeM. 
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Céeér. oc ci dent. . 
Hydro-Energie... 


Intertafl 

Laca flaeedé re. 


Soc. Han. Crédit 


Etmer 


325 

748 

255 

34fi 

250 

179 

î» 

127 

80 

IB BO 

138 

204 
140 

124 

203 58| 
89 
212 
270 
70 

139 

125 
185 20 
IM 
119 
2B0 


495 . 

325 

743 

257 .. 

345 

225 

250 

S5I 

179 

575 

119 

128 90 
80 
10 
133 
107 
200 
135 

121 !0 

204 
90 10 

205 
279 

E7 29 
139 
I2S 

135 20 
IS 

123 20 
290 


I 

§ 

il 

Dente ' 
MX 

alterne©. 

284 . 
150 56 

274 

156 


StéCanL Banque 

75 

75 


5UF1C0MI 

139 |( 

139 

36 

SonabaU....^.. 

145 

145 


0C IP-BalI 

134 50 

134 

a 

Ma» 

310 20 

2» 

Ua®aH V-." 

133 m 

134 


Ito. Ind. Crédit.. 

152 • 
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Fan. CML-d'Ean 

675 

375 


(M) LOJF.LF 

1» .. 

185 


Fhcl Lyanatis*. : 

756 . 

745 


irarab. Marseille 

1030 . 

m 


MW 

□620 

661 


Rftotc Fliicftil.. 

845 

665 

l 

S.I.LML..- 

296 . 

292 


5IHV1KI 

180 . 

ISO 


Vattwes 6 Parts. 

366 

355 


coin 

122 .. 

126 

80 

Fascina . 

III 

III 

. 

Se. Fbu Coostr.. . 

116 

116 


laadnda 

113 

112 

(B 

ImmisvasL . .... 

83 

89 


Cie Lias. Im. ... 

0104 

mi 


SkIpo •««■•••■ 
ÔFIMEG 

107 

106 


U 

96 

50 

UJLLJLO. 

III 

109 

50 

Oataa Babil .. 

124 
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Un. iobu. Fmue. 

116 

113 
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Acier fcnesttss. . 


tovestetCest . 
Parisienne Plan. . 
. Inter. .. 


Alterna 

AppBc. RyteauL . 

Artois 

Cnntsa. Blsnzï .. 
(RW Ceetrert. 
(Ny)CftUR»i... 
Chéri. Ré**. (p J 
Orférat 

(L0 Déf . R. Mord 
Elratroftanc. .. 
Fia. Bretagne ... 
Fta. Haasnaan . 
FtaMcdre léns . 
fin BtEamt ..... 

u Un 

Leta* et Cta .... 

(ïnurdex 

SfaMarncataa .. 

0.VJLUL 

OPB-mflns .... 


PraiMaece SJL . 


Omis {Otote 


181 
2IS 
127 5S| 

iu 

285 

Mû" 
1050 
90 I0| 
348 


■91 20, 
roi 30 ■ 

■270 


397 
70 7B| 
222 

M 50| 
56 30| 
ISS 


308 

522 


IM 50 
[d2!3 . 
125 60 
ISI . 

IM 

256 80 

Ï4Ô”. 
1050 .. 
90 . 
313 . 
120 . 
117 . 
|2806 . 

90 . 
-121 .. 
270 

' 40 80 
38 60 
IM . 
387 

73 a 
222 
lia 
30 a 
SB 00 
106 50 
29 40 
3M .. 
SOI .. 


VALEURS 

Gru 

ftnfcr 

prfctt 

CMt 

(NWSafla....... 

185 50 

120 ... 

Suta-Fe 

æ .. 

55 .. 

Sofia 

79 . 

77 .. 

ÇiHtan» 

580 .. 

556 .. 

Caasaoge ...... 

56 . 

55 . 

Classa 

464 .. 

454 .. 

inomuévois .... 

119 . 

Agr. 1 ml Hadaz.. 

m . 

50 10 


78 .. 

75 .. 

Prtut 

78 -- 

75 .. 

Amant Essential 
Antitrags 

43 40 
140 . 

42 30 
139 

(Hy) Altac. Soper. 

420 

Anb , , 

247 

246 

129 

Frctnago Bel .... 

134 40 

BnttSiar-Saveca 

7EO 

760 . 

. 

530 

500 

(M) CUrtmni - 

0230 

23a _! 

Cm»iL Modtraa. 

211 .. 

204 10 

Docks France . .. 

4M 

4M . 

Ecaaomats Cantr. 

300 

300 

Epargne 

149 5t 

143 50 

Fr. paal pennnl. . 

397 90 

397 70 

GftnfcaJe-*] taxent 

110 

IB3 50 

GanvralB 

299 a 

203 . 

GarvabMUaana. 


241 

Batiat-Tarplu . . . 

Î7D 

170 . 

Lestes 0e fin.). 
Gr, Mosl GorbaiL 

260 . 
173 

260 . 
173 . 

Gr. Mau. Puis . 

211 . 

211 

Bnmm al de.... 

635 

06IO . 


4|2 . 
d582 

410 
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c569 . 

Potin 

434 

434 

RrabBfortaha... 

144 . 

140 

Roquefort 

241 

241 . 

Banniquat 

179 . 

176 . 

Ssn.-MareM Bn. 
1 Ttittmger 

302 50 
<90 

Ml ■ 
470 

* Unlpel 

204 . 

200 . 

Vn CHcqnet-P. .. 

850 

825 ■ 

B ta b» eu un 


2660 

Bras. ladecMm . 

B98 

670 . 


453 

450 

DltL indocM». . 

352 

360 . 

msL S (mal es . . . 

253 . 

263 . 

Ebrepéenne Bras. 

415 

410 . 

RIcRMs-Zan 

a 86 . 

tl 88 . 

Saiitt-Rapnati ... 

210 .. 

212 

Best P. saeepal 

374 . 

386 . 

Utisn Brasseries 

115 

0105 . 

Rafr.atSDnr.Say 

196 . 

122 48 
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239 

23S 

Sncreri# (da FTJ 

. . - 

230 

Sua. Bouchon. . . 

175 50 

175 20 

1 Suer. Sotesmmals 

355 

365 

] Un. Snr. Aisne. 

244 

235 

Berflrt 

84 80 

84 M 

Cbanssqn (DsJ .. 

61 . 

62 .. 

Msinbàcaoa .... 

113 IB 

112 .. 

Savlen 

70 . 

70 

S.E.V. Martini .. 

65 

67 68 

Bois oer. Océan . 

197 . 

IM . 

Barre 

225 

231 . 

i Camp. Bernard .. 

193 

190 . 

fî 

226 M 

221 30 

Carabafi 

IM iô 

160 

ChEm. de la mate 

0250 

0262 . 

Ciments Vient.. . 

2IS 

214 . 

Drag. Tra*. Pub. . 

85 IB 

85 

Snmaz 

254 IB 

260 .. 

FJ.B.EJIL 

0 91 

b 89 

français h irertr. 
G. Trav. darE. .. 

12 10 
79 . 

12 60 
75 . 

flerfleq 


220 

Lambert Frères .. 

iii 30 

112 16 

LaraylEtsGj ... 

284 

206 . 

Qrtpy-Qesvrslsa 

138 46 

128 20 

Pcrtb» 

393 .. 

3vl 

Rougi» 

235 . 
» . 

232 56 

Cuutr. Rontes .. 

26 10 

RanUère Calas .. 

IM . 

180 . 

fiMRnsSiU . 

182 .. 

185 
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IB6 . 

ISS 

obfUlUHiuijii. 

96 

84 
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48 10 

46 50 

TA Fbager. SKCT 

112 

114 80 

Trtndti 

128 98 

126 

Vayar SJL 

III 

III - 

-v 

■—7“ 

I 

Dtmtap 

31 

32 20 

SaHbwCa* 4 i : . i 

145 . 

140 20 

■IL Rspfc. Cantr. 

I4B 66 

146 50 

Camtoia 

K .. 

92 .. 

BMioant ....... 


527 .. 

i Pltbft-CtBéKS 

iœ si 

1® ■ 

PrtM-Marenl-.. 

. . 

89 20 

TsnrBCM...... 

r 

79 70 

7S 10 

AtMoEPStm.... 

18 

67 . 

Aprtk- Mères. .■ 

146 U 

145 .. 
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162 . 

182 .. 

Asc. WasUngb. .. 

67 26 

50 . 

A tesereg." J*.... 

à M M 
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203 

283 

BsreanMlateorS. 


98 58 

B.LL 

259 .. 

259 . 

Cie des Compt. . . 

127 . 

125 

CL IL P. 

225 . 

221 56 

! Cape au. Europe 

248 
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(U) F.B.M. eb. fer 
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Jaeger........ 
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Satan — 
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Sefllai 
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U Rlste 
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Uatprtn ........ 
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420 . 
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345 . 
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« 
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54 

54 
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710 

IM 

236 70 
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27 90 
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21 90 

21 
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247 .. 

*00 20 
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37 
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93 
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166 . 
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112 20 

112 .. 

2IS 
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147 60 
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IM 

145 50 

sa 


43 ■ 

44 
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Transat tete tie 

76 

76 . 
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133 . 
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920 .. 

CJS.IJU». 

. . .. 

41 28 

132 50 

131 . 

SXJLC. 

149 .. 
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suai 

267 .. 

266 90 

107 

107 . 
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141 

44 50 

45 .. 

Transport ladosL 

128 .. 

125 10 

154 . 

150 20 
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374 
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7$ .. 

74 . 
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B le 

750 .. 
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BIS SJL 

iü 

414 . 

49 50 

0 51 50 

Blanzy Ouest... 

164 . 
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MOB . 

u Brassa...... 

lé» 80 
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401 . 
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Cigarettes bdo-. 

IBS 60 
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1825 -i. 

1725 . 
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i)70E . 

20B .. 

160 10 
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lI 67 .. 

172 .. 

42 10 

42 20 
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293 60 
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100 
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320 . 

310 ■ 

390 

375 
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135 . 
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6^ Magnant 
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70 50 

97 70 
33 50 
188 
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301 

193 

33 50 
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136 . 

135 58 
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207 . 

210 . 


23 .. 

an Tan. Fr. Réna 

. . . 

17 . 

109 . 

IB» . 




15 4L 

15 20 


290 .. 


42 IB 

42 10 
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309 .. 

222 

212 . 
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96 .. 

IM .. 

126 . 

126 . 
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238 . 

299 .. 
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125 . 
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33 

37 
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... . 

190 
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167 SÔ 
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346 

351 
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B. IL Mexique... 

29 
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80 50 
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300 . 

163 

0158 .. 
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721 . 


17 05 
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602 
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Cavaaham 
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179 .. 
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‘ 
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... 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 

2. PRÛCHMRIBfT 

— ISRAËL : la Knesset a rejeté 
taie motion île censure contre 
le gouvernement Rabin. 

2. AFRIQUE 

— M. Sengfaor fait placer ea 


L'avenir de la C. 1.1. 

< Cesf à ÏÉtat de savoir ce qu'il veut > ■ 

déclare M. Richard, président de Thomson-Bràndt 

L’avenir de la Compagnie internationale pour l'informatique 
(CJJJ constitue l’un des dossiers les p lus importants que le nouveau 
ministre de rtnûustrie et 6% la recherche. M. d’Ornano, a trouvé sur 
son bureau. Depuis plusieurs mois, an. a assisté à des grandes 
manœuvres autour de cette société. Longtemps süendeux, afin de 
ne pas attiser la querelle avec la C-GJE-. M Paul Richard, président 


Des fhîQs ef légumes importés La grève de I OJIT.F. se poursui^: 


résidence surveillée plusieurs! de la société Thamaon-Brandt est sorti de son mutisme mercredi 


dirigeants da FLINGL 


3-1 EUROPE 


19 juin. Au cours d'une conférence de presse, ü a longuement expliqué : 
sa position, laissant entendre que l 'Etat pourrait être amené à prendre I 


. Ln Suisse en quête d'an I flEes res Ponsabüités de plus en plus importantes dans la CJJ. 


ringt-troïnèiiM canton > O), 
par Jeon-CIande Bafarer. 

— GRANDE-BRETAGNE : 

M. Wilson mis ea minorité forts, pas mal d'argent s, a dé- 
OBX Connu an es. cloré M. Richard, président de 

Thomsoa-Brandt, au cours (Tune 
4àt PfflQHATIF conférence de presse. Ce faisant 

La fin de la session da il rompait un aLence de plusieurs 

consul otiantlqo, tfCMowa. *5®“ « volontaire, 

— LIBRES OTInS» = . SPïWî St 

sur tans les tableaux ? », par nmnt-jnr m polémique avec la 
Yves Lairinn. C.GJE. On sait, en effet, que 

« uni mnnr depuis maintenant un an les. 

U. ruuiiw îi; deux groapea ne sont pas d'ac- 

— M. Poniatowski et les fichiers cord sur l'orientatian donnée à la 


sort détruits malgré les progrès des négociations 

par de s agric utfeun — _ . 

M GOURVBflEC RMEIÛ gouvernement étudierait le dossier de l'Office le 3 juilfi 

■ Lf-j ..rr n n nnurmmr En dépit de négociations « tech- ouvrière, c se refuse à croire g 

LA TETE DES PRODUCTEURS niques a qui se sont poursuivies l'action irréfléchie de sgndica 

é mercredi tard dans la soirée, la corporatifs irresponsables 

DU LEON ‘ direction de l’OJLTJF. - malgré ----- ‘ 

n a ans volonté- de négociation » 

Deux wagons de pèches espn- pan échappé aux délé- 

-gnôles détruits à Perpignan; gués syndicaux — n'a paa réussi 
2T* tonnes 1 d'artichauts déversées dans à faire revenir les grévistes sur 
- la cour da la soue-préfecture de leur décision» prise le mat in , de 
Morlaix : 120 tonnes d'olonons erv poursuivre le . mouv emen t. Le 


c Noue avons porté la CJJ. an dans les esprits Thomson, qui n’a 


Morlaix-, 120 tonnes d'oignons en pourmdvre le' .mouvement- Le «r portera 

gnhalt» donc gtfra. rfgfttf çMr ae «pre en prennenca du M»oc m. GiSSl dÆng s évoqué ma de, foi 

détruites à Château-Renard. La cdôre la situation de l'OJLTJ. au convoqué jx 

a estât ae savoir ce qu’a veut. » ^ p^^aur» de fruits et de conseil des ministres. Le présl- assemblée g 

. légumes' s'allume en divers pointe, dent de la "République 'a notam- l’ouverture 

“ : ■ de France : alors que les récoltes **2*- ?***£ que « &s .français fions »■ 


de police. 

— Le Grand-Orient renonce à la 
mêlée politique. 

— Le P.C.F. et le projet de 
conférence mondiale des par- 
tis communistes. 

11. OUTRE-HER 

— «La Guyane en faillite • 
(III), par J.-C. GuïMebaud. 

12. DEFENSE 

— L'essai nucléaire de Moruoni. 


c .T-T la C.GJE. reprochant à 
Thomson d’avoir signé les accords 
européens avec Siemens et Phi- 
lips créant Uniüata. 

La prédominance de Thomson 


M. YAMANI 

DEMANDERAIT AUX ETATS-UNIS 
DE FAIRE PRESSION SUD L'IRAN 
pour mm LES PRIX 
DU PÉTROLE 


mercredi tard dans la soirée, la corporattfs irresponsables 
direction de rOJLTJF. — malgré i’0-R.T_F. pourra# faire obstac - 

& une volonté’ de négociation s â V application de la loi et «n 

qui n’a p»» échappé aux délé- de prétexte ou démantclcme <'#«!{! ! j ! 

f és syndicaux — n’a pas réussi cTim service public auquel le go. L V< v !î? 

faire revenir les grévistes sur vemement avait pu bUqtteme i»l ** " 

leur décision» prise le matin, de pris rengagement de ne pas Z ai * 
poursuivre le ..mouvement. Le ser porter atteinte ,. m ,é 

« service minimum » est assuré » En accord avec rlntersyna-fir. - - 
sur l'ensemble du réseau natio- cale des Journalistes, .la Kct&'&li5 »* 
nal ce leucü » juta, de POJR.TJP du Syndicat nattât»*'’ 

M. Giscard d’Rstalng a évoqué nal des journalistes fSJfJJ 
la situation de l'OJLTJF. au conùooud pour le Zi juin ta-' 
conseil des ministres. Le présl-, assemblée générale pour exig 
dent delà République 'a notaiu- rouverture de réelles négoett 
ment précisé que « tes français tiens ». - {IL : 

avaient droit a une radio et à Plusieurs organisations syucr 


nnt ennffnrt du an! Im aarteultaurs u/tnt u iwuv et u riUMsruio. 

ont caïman au gei, les agneuneurs une t g lèol vivantes, cales représentant les personne 

voient Importer en France des quan- permanentes, ouvertes et de qua- hors statut, réunies mercredi soi 

thés importantes de produits à des foe ». et qui réclament notammoi 


prix très Inférieurs à ceux qu’ils sont Pour sa part.' M. Pierre Sab- 
en mesure de pratiquer, et les mar- bngh. directeur de la régie 
chés s’engorgent- deuxième chaîne, a déclaré au 


qulun nouveau quota limite fin»* 
sion des productions extérieures 
l'OJL.TJ, U constatent que c 


Lm d résident da leur Fédération quotidien Sud-Ouest : « Chaque fait des menaces qui se précisa 
SffpSi ^ £ heure d antenne vide est une fis- sur VOtfvce. les conditions dm 


nationale (F.N.P.F.L), M. PBrrat du 
Cray; a demandé à être reçu 
» d’extrême urgence * par M. Bon- 


sure dans le monopole que tant lesquelles se déroulent leur moi 


de gens prétendent sauner. » c Le 
blocage qu’elles entraînent, pour- 


T 3T . _ neL Les producteurs pensent encore suJ T, est une négation de la 

,-^S!t d à m üSS s d î, T hSK y: 1 ;..;?. p j^„^ tte ï?' e ,L' , s " u^efSi.’Tdfro r t j 

FWofor. qonteUe pçqAédait ST. ». «nj» (■»■,»>». ‘ÏÏÏÏÏÏ* 


et la G.GJEL, 48 %, Pininfor con- 
trôlant la CJX à 82 %. Le groupe 


de M. Ambroise Roux avait ^L Yamant devait Koeouirer ce 
demandé A M. Euvelln, choisi jeudi à fVashtngton M. Kissinger, 
comme arbitre en 1969, lors de la secrétaire d'Etat, et m. Simon, se cré- 
ai gnature des accords de non- taire aa Trésor des Etats-Unis. Le 
concurrence entre C.GJE. et Thom- ministre saoudien dn pétrole s'ap- 
'son, de se prononcer sur le bien- prêterait, selon les observateurs, â 
fondé de ces revendications, à demander à ses Interlocuteurs de 


in rënnion de i'OPEF (Organisation concertation. Ils demandent notsm- 
des pays exportateocs de pétrole), ment des subventions aux ex par- 


Le dossier complet de l’O.R.TJP. 
serait étudié au conseil des mi- 
ment des subventions aux expor^ ^ défense de 

tationa. _ .1® RêpuWique (CJDJR.) pensent 

Un fait significatif toutefois de la que c s'il est necessaire désormais 
dégradation de -la situation : de trancher dans lé vif. on saura 
M. Alexis Gourvennec, qui dirigea en qu’on le doit essentiellement a u 
1960 un ■ coup de main * contra comportement irresponsable et 
ta sous-préfecture de Morlaix, a 


19 DntClflH 'son, de se prononcer sur le blen- 

14. Kçubiun . . fondé de ces revendications, à 

— aaint ram et i exegese no- savoir la dissolution de Flninfor, 
dora Thomson n'ayant pas « respecté 

«q ufnifiBE les avis de la C.G.E. a, il Huve- 

14. rntucbinr .... lin a rendu sa sentence demière- 

— Vente aux enchères de la eu- ment (Ze Monde du S juin), don- 
nique Saint-Rodi de Lyon. nant raison A la C.Gli. Flninfor 
-, tniifliTMii sera-t-il dissous après cet arbi- 

uUbAliun trage ? Les deux partenaires ne 


vemxnt ont changé ». En cons 
quence. « tout en maintena:- 
rmtégraUté de leurs rcvcnàia 
fions, elles s’interrogent sur l’oy 
portunité d’une action de qrêi 
dans rtmmédiat ». 

Rappelons enfin que l'Assen 
blée nationale, sur la propositic 
de M. Vivien — et co n trairemei ' 


faire pression sur l'Iran, pour que, repris la tête des producteurs d'arti 
comme l'Arabie Saoudite, ce pays chauts. Il a appelé les producteur! 
prenne position en faveur de la du Nord-Finistère à la - mobllisatlor 


— Les attributions da secrétaire I sont évidemment pas d'accord. 


d'Etat aux universités et les Mais ce débat sur l'avenir de 
nominations au ministère. Flninfor reste, au fond, secon- 

Des propositions du SG EN ^ c*est de 

«ht j|h -h_ savoir si les actionnaires privés 

pour la scolarisation des en- actuels venl«it npuupnt «mH. 


fonts dlmmigrés. 


LE HORDE DES LIVRES 

FAGES 19 A 26 

— « Le Vieil Homme et lee 
Abeilles ». d'Armand Lanoux 

— Une satire politique de 
Robert Escarplt. 

— Le feuilleton de Bertrand 
Poirot-Delpech. 

— ETUDE : ldjls.S. en ques- 
tion. 

— Histoire littéraire.' 

— Spiritualités occidentales et 
orientales. 

— Comment travaillent les écri- 
vains : Claude Levl-Sfrauss. 


baisse des prix du a brut o. 

D'autre part, SL Yamant pourrait 
évoquer avec M. Simon l'achat 
èventoel par l’Arabie Saoudite de 
bons da Trésor américain, émis 
spécialement a cet effet et non 
négociables. Le département du 
Trésor a démenti les bruits — cir- 
culant depuis le débat de la 
semaine dans les milieux financiers 


1960 un ■ coup de main * contre comportement irresponsable et 
la sous-préfecture de Morlaix, a ^ 5' U nn £f«T 

rep^s |a lête des producteurs dTarti- Sivmr tesS?fSSioS ’mmmt 
chauts. Il a appelé les producteurs ^ plus fourriers de la 
du Nord- Finistère à la ■ mobilisation privatisation. » • 


actuels veulent et peuvent ccntri- semaine , oans ,es mu,eux nnanc,era 
buer au développement de la CiL aB1 ''\ MiBS r 'T* . aa ï 1 


générale •. La remontée en ligne du 
président de la SICA (Société dlnté- 
rèts collectifs agricole) de Saint-Pol- 
de-Lâon, qui s'était ■ installé » dans 
les affaires, pourrait être le signal 
d'une reprise de Ib contestation vio- 
lenta dans le monde paysan. 

• M- Denis Baudouin, délégué 
général & l'information, vient de 


que s s’il est nécessaire désormais à ce qu'une erreur d'interprète 

de trancher dans lé vif. on saura tlon nous a fait écrire raercred 

qu'on le doit essentiellement ou — se prononce ce Jeudi 20 Joli 

comportement irresponsable et à 15 heures, sur l'autorisation c 

suicidaire d’une minorité des per- rendre public le rapport (secret 

sonnets de rOJLTf qui. pour établi par la commission d 

conserver leurs privilèges, auront contrôle de la gestion de l'OJLTJ 

été les plus sûrs fourriers de la M. Chinaud, rapporteur de I 

privatisation » - commission, donnera une confé 

De son côté, la CG, T. -For ce rence de presse. 


au sein dUnidata. si M. Roux accord anraJt dÉ J i ét * «>neta. P ré- se voir confier par M Chirac, information contre X. pour In frac- 
reste fidèle & ses propos enté- T0 ?* nt rmuiration dn stock d’or premier ministre, le doss ier de dons à la législation sur les socie- 


reste fidèle & ses propos an té- voyant r Utilisation dn stock d’or premier ministre, le dossier de 

rieurs: « Nous voulons redonner * inèricaln wmme garantie, d» l'Agence France-Presse. Un conseil 

à la C.G.E. une Dlace dans te «missions spécules de bons dn Trè- d'administration extraordinaire de 

- - sur américains nnr déjà été faites l' A F P s’est tenu mercredi matin 


Trois dirigeants dn Home artisanal 
sont inculpés d’abus de confiance 

Chargé depuis huit mois d'une de leur édifier un pavillon a ur 
i formation contre X. pour infrac- prix très Intéressant. Mais te 
Ions à ia législation sur Les socié- client, ayant signé une procura- 


27. SPORTS 

— FOOTBALL 


onze équipés 


C. L L qui doit être importante ». 
a-t-il déclaré mercredi lois de 
l'assemblée de la C.G.E., il y met 
une restriction : il faut que ['ex- 
périence Unldata soit viable, sinon 
son groupe ne s'associera pas & 
la prochaine convention du plan- 
calcul qui doit intervenir en 1975- 
Mals qu’entend-il pas viabilité ? 
Personne ne se fait d'illusions. 
Uni data coûte et coûtera très 
cher. Alnrg ? 

M. Richard, pour sa part, est 
réaliste. Pour lui, l'avenir de la 
CJJ. déborde largement le niveau 
des sociétés- mères. Une solution 
doit Intervenir' dans le cadre de 
l'Etat, principal bailleur de fonds 


— ■ à destination de l'Allemagne et 
Ch Japon, notamment — ces der- 
nières années. 


pour évoquer les différents pro- 


tés. les banqueroutes et la c ons - . tion en vue des diverses démarche. 1 
truc lion, escroquerie et abus dé à effectuer auprès de l'adminis- 
canfiance, M. Leclercq, juge d’ins- ration et de la perception directe. 


blêmes en suspens, notamment 

l'équilibre du budget 'de l'Ageeee PS-ÏSSSnii Æ 


L'Assemblée de l'U.E.0. rejette 
un texte britannique sur les consnhations 
entre l'Europe et les Etats-Unis 


traction à Paris, vient d’inculper des prêts, était ensuite amené à 
trois dirigeants de la société signer des attestations en blanc 
le Home artisanal, dont le siège d'avancement des travaux, afin; 
était 5. rue Dan ville (14*), spé- d’obtenir le déblocage des aides à. 
coalisée «fana la construction de la construction. 


pavillons : M. Hans Mante, trente- 
sept ans, d’origine allemande; na- 
turalisé français, officiellement 


Quatre-vingts souscripteurs en- 
viron signèrent un contrat Mais 


directeur technloue. mais véritable Quelques pavillons seulement ont , 

_ 1 . Av A AnhAnAfl Dliieiomvw n'Âto lonf 


L'Assemblée de l’UH.G^ qui 
devait achever ses - travaux le 
vendredi 21 juin à Paris, les abrè- 


par 34 voix contre 10 et 7 abs- 


animateur de l’entreprise ; sa 
femme Anne-Marie, trente-deux 
ans, gérante, et M. Léon Lénal, 


tentions — invite seulement ■ les I quarante - sept ans. direc t eur 


Neuf à procéder à des consul- 


gera de vingt-quatre heures, un tâtions avec les Etats-Unis 


financier. Tous trois ont été laissés 
en liberté. Les époux Mante Cassis- 


été achevés. Plusieurs n'étaient - 
pas encore commencés quand Is 
société déposa son bilan, au moi*-, 
de septembre dernier, les caisses 1 
étant vides. 

Certaines victimes ont eu à faire 


E- _* «s*"*” •* ïïtol' 


d,b.ouÆ,^ db pu^-1 5 gis-B arwwss SSMuH» ffNti ütftï: LS^iiftïSEt *■- end»»»»» *«» 


Coupe du monde. 

— BASKET-BALL : un « nou- 
veao > clab à Berdk. 

29. ÉQUIPEMEHT ET RÊfilONS 


les Etate teTéiS I fauniques, étant rappelés dans sera suf 


d'uni data est en fait une question 
de « volonté européenne ». Sans 
s'exprimer ouvertement. M. Ri- 
chard pense vraisemblablement ; 


leur capitale en raison de situa- 
tion Intérieure. Avant de se sépa- 


fisante pour permettre aux Neuf 
de défendre un point de vue 


rer. elle devait discuter Jeudi commun ». 

KSï. le J3ÎCSjL, 1 t..S Ü SÎ , JVAfisembJée a supprimé, d'au 


— A PROPOS DE» : la crise de que, face aux sommes considéra- so^-ch^len^ belge, sur ^ par ^ ^ p. 

l'cnergie et les. transports blés mises en jeu, les Etats doivent Jf 3 à union politique recammaxHi&tion 


urbains. jouer maintenant un rôle prépon- 

Dl STRICT PARISIEN : une seulement par des 

^inaiue de l'enriranoemeDt à 


Evry. 

29 à 31. ARTS ET SPECTACLES 

— THEATRE : le Médecin mai- 
gré lai. 

— MUSIQUE : ouverture du Fes- 
tival soviétique au Théâtre de 
la Ville. 

3S à 39. LES MESURES SOCIALES 
DD GOUVERNEMENT 

— L'allocution de M. Giscard 
d'Estaing et les déclarations 
de M. Chirac. 

— L'analyse des neuf chapitres 
du dispositif. 

— Commentaires et ré ac t i ons. 


LIRE EGALEMENT 

RADIO -TELEVISION ( 28 ) 

Annonces classées (32 A 35) ; 
Carnet (27) : Informations pra- 
tiques (28) : a Journal officiel » 
(â) : Météorologie (28) ; Mots 
croisés (28) ; Finances (43). 


Votre femme a emprunté 
votre voiture £ Louezen une 
chez Eurôptar. 645.21.25 


GROUPEMENT ECONOMIQUE 

FRANCE GUTENBERG 
ordonnance do 23 septembre is?7 
Un délais courts il urgents 
rédaheot les hausses, rentabilisent les 
prix de revient de 
VOS PERIODIQUES ET LIVRES 
LES PRESSES Oti PALAIS-ROYAL 
SS, rue Saints-Amie. Paris • 2G6-10-00 
Beaanftn des devis immédiats . 
GABAMTIE CONTRE TOUTE HAUSSE 


Le nnmèxo de -Monde» 
daté 20 juin 1974 a été tiré a 
565 627 exemplaires. 


ae îturope € rencontres atlantiques 

Mercredi. l'Assemblée de rUJS.O. sommet s plus fréquentes ». 
a mis en ècbcc une nouvelle 

offensive britannique pour insti- i 


L eui ~ Lecoq) étant placés toutefois sous 
contrôle judiciaire, avec Interdic- 
t rare tion. notamment, d’exercer une 
activité de direction dans une 
entreprise de construction. . 
a “; Le Home artisanal fut créé en 
ît des octobre 1971 au capital de 20 000 F. 

« ^ ü proposait â des clients ne dis- 
posant que de modestes ressources I 


tiques. Leur préjudice s’élèverai' 
au total è plus d’un milli on dt ' 
francs. Dix d'entre elles se son- 
constituées parties civiles pa: 
l’entremise de M r Francis Ramo 

gnin n. - 


tante le capital des sociétés tutionuallser les consultations de 
engagées dans Unidata. C’est une l'Europe avec les Etats- Utiis. Une : 


idée qui commence à cheminer recommandation dans ce sens. 

présentée par M. Julian Critcb- 
- ■ - ley (conservateur) au nom de la 

commission des questions de dé- 

NOUVEAUX RAIDS ISRAELIENS STCÆ& de”S»ÎS 

AU {Iin-IIRAU substance par un amendement, 

/lu JUU-LlDMn La recommandation aurait ara- 

Saïda (AfPJ. — L’avlaHon israé- tiquement donné un droit de 
nenn. a KPiis ce Jeudi m«ln g; 

20 juin, s es raid s au Liten, bumbar- a^eSBSSJ^SBB!. à 


Difficultés politiques 
aux Jeux olympiques d'échecs 


Lé championnat du monde (indi- 
viduel) aura peut-être lieu A Nice 
en 1975. La capitale de la Côte 


partie ajournée de Serai contre le 
Cubain Rodriguez, le Français avait 
deux pions et une qualité de moins. 


dant les camps de réfugiés palesli- ^ix les Etats-Unis et les Neuf) 
mens de Aïn-EI-Helou. de Rachidiyeh L'amendement — qui a été adopté 

. et de Bourj-El-Chamalï. dans le sud 

du pays. 

Une formation de quatre avions a 

ÏU-SÏ DACTYlOGRAPHlEjl 

ve meme niai de Ain-EI-Helou. où som COQFS BHÜviduels B 

soignés les blessés des raids de la j - «■_ B 

veille. Selon lee premières évalua- Méthode aUtUO-VEUR |{{ 

lions, le nombre des blessés s'élève- accélérée (15 h) BB 

rail è une cinquantaine On ignore ^ nrnio B 

s’il y a des morts. B 


d’Azur a en tout cas posé officielle- On le pensait perdu. Mais le jeune 

ment sa candidature par la voix de Rouennals, qui loue merveilleuse- 

son député-maire, M. Jacques Më- ment bien depuis le début de ces 


des consultations régulières â son député-maire, M. Jacques Më- ment bien depuis le début de ces 

dix les Etats-Unis et les Neuf), dedn. Il reste à la Fédération Inter- Jeux, prouva par une combinaison 

L'amendement — qui a été adopté nationale des . échecs, qui tient superbe que l'avantage dynamique 

actuellement son congrès è Nice. A et positionnel étal! de son côté, et 

se prononcer, ce qu'elle pourrait remporta une victoire digne d'un 


•j. En pfcia cour du Fg St- Antoine, 
w une boutique de copies d'cmdcn, 
Ija pas com me les outres-. 

| fàéuvi( 

X f utiquaire décorateur 


Votre auto-radio 
Blaupunkt 
au prix allemand 

EAF importe directement les 
autoradios de grandes marques 
étrangères, ce qui lui permet de 
vous les proposer à des prix sans 
concurrence. 



BUoenwxMai meus 

16 points de vente dans Paris. 
Téléphonez A EAF- Informations 

533-61-81 . 


DACTYLOGRAPHIE 

Cours individuels 
Méthode auffio-insnefle 
accélérée (15 h) 
jk école 

Opallas 

ÉCOLE navÉE DE 
FORMATfflN PH 0 F£S 9 D>WSiE 

IQ5, me St-lazars 
■75- Paris 9' - 874 J9.84 
da 8 b 30 à 20 h 30 

Autres disciplines enseignées 

STENOGRAPHIE 
. ORTHOGRAPHE . 


'ANGLETERRE 

Ecosse’ - Pays de Galles 
Eté - Noël/- -Pâques 


AVEC L'ORGANISATION 
SCOLAIRE CULTURELLE' 

■ b'ejour., 

, voile, dit-vi-.î . :• 

OS C., l.'>. • v»1..mv ' .lul-j-r 

•? 2 Vl‘y MON 1 R or. OF. 
rci.-.7;j.r»-!i>ci& ci iz.iütù- 


se prononcer, ce qu'elle pourrait remporta une victoire digne d'un 
faire dans les (ours prochains. Les grand maître. Contre le Portugal. 
Soviétiques, dont le poids est consi- mercredi, Puhm a fait partie nulle et 
"“dérable è Tintéreur de la FIDE. Bessnay a perdu. Les- parties de 
seraient favorables à une candida- Todorsevîc et de Seret sont aj'our- 
ture française Mais 11 reste ITncon- nées dans des positions favorables 
nue Fischer. Nul ne sait ce que au Français. 

fera le champion du monde, dont Le classement après Quatre rondes 



nue Fischer. Nul ne sait ce que au Français. 

fera le champion du monde, dont Le classement après quatre rondes 
on espère encore ici une visite est le suivant: 1) Israël et Italie, 

surprise. il points ; 3) Danemark et Autriche' 

Un autre problème inquiète le 10 pointe. La France compte 
comité d'organisation des Jeux : 8 points, 

certaines équipes refusent d'en ren- 
contrer d'autres. L'Inde avait ainsi ‘ 

déclaré forfait peu avant l'ouverture — .___ 

des Jeux, è cause de la présence __ 

da représentants de ia Rhodésle. Ii>vj! 

Or, plusieurs Etats arabes viennent V,^vâ» 

d'annoncer qu’ils ne rencontreront («»>• 

pas Israël ru les pays pratiquant la . !* , *j 

discrimination raciale : r Afrique du ,771 (77V V',', 

Sud et la Rhodésle. * 1111 h* 

Le règlement de 1972. accepté par ///// \ 

toutes les nations participantes, inter- ■ fl II \ 

dH de' récuser un adversaire' ■ saul 111 \ 

pour cause d’état de guerre ». Mais lll I /([ 

II semble que «daines rencontres //// / 

prévues n’auront pas Heu- / 

La cinquième ronde n'a donné fr,\ rÂv J 

lieu à aucune surprise notable dans fyJKs l ^ t 

le groupe A. Les Hollandais ont bien f I 

résisté aux Soviétiques, obligeant I I 

Staasky et Petrosslan A concéder la - ' * 1 

partie nulle. . L'U.RSÆ. est toujours * • 

en téta avec 13,5 points (sur 16) B 

devant la Bulgarie (11). la Yougo- 9^7 ■ VIIIAfIGC 

siavle, (105), le Hongrie et les U.SA » Vener — : - 

Draw le groupe B, une grande Pog 

émotion pour les Français : dans ia 8 


,w,uiamnc Bt sont ajour- * LIT DE REPOS CANNÉ ± 

nées dans des positions favorables copie fklëleTun modèle ancien, # 

au Français. V laques et patines antiennes. * * 

Le dassement après quatre rondes ? DtfAüV t- 

est le suivant: 1) Israël et Italie, aSf « * «6 

« points ; 31 M M A«ri7j7. ? gi£^- SAINT^OjNE * 

u France “ mpla 




Venez voir. 
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